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Es Commentaires ſont offerts au Public comme des efforts pour eclaircir quel- 
ques paſſages de Vitruve qui ont paru obſcurs ou ambigus, & pour retablir 
quelques autres qui ont été corrompus ou mal expliques. Les paſſages du texte qui 
ſont commentes, ſont cites au commencement des divers Commentaires, & ſont accom- 
pagnes des traductions Frangoiſes auſſi litterales & fideles qu'ils peuvent le permettre ; 
ſouvent ces traductions ſont des paroles meme de Perrau't, priſes de ſa traduction Fran- 
coiſe, quand elles m' ont paru bien s'accorder avec le ſens de Voriginal. Jai donnè at- 
tention principalement à cette traduction de Perrault, & à celle du Marquis de Galiani 
en Italien, parce qu tant les dernieres traductions de Vitruve elles contiennent les 
fautes & les bevues des premieres Editions qui ne ſont pas encore corrigées, auſſi bien 
que quelques mauvaiſes explications que ces Auteurs me paroiſſent avoir faites eux- 
memes : mais je ne pretend pas, & ne voudrois pas Etre ſoupgonne d'eſſayer de de- 
crier la reputation de ces traductions, parce qu'elles contiennent quelques bevues, Jen 
ai fait peut- tre pluſieurs moi-meme 3 mon but eſt ſeulement de chercher la verite, & 
puiſque je me {ſuis haſarde de critiquer les Ouvrages de ces Auteurs eſtimables, j eſ- 
pere que quelque Commentateur a venir critiquera auſſi mon petit travail, & que par 
ce moyen peu- A- peu tous les nuages qui obſcurciſſent le texte de Vitruye pourront diſ- 
paraitre. \ 


A Tegard des termes de Tart, comme ils ſont differents dans les diverſes langues 
modernes, J'ai generalement employe ceux de original Latin, & les ai explique lorſ- 
que je Vai juge neceffaire. | | | 


Les gravures ne font que des eſquiſſes ſeulement pour éclaircir le diſcours, celles dont 
je parle ici ſont priſes de ma traduction Angloiſe de Vitruve, les autres qui ne ſont 
pas eſſentielles dans ces Commentaires ſont omiſes ; c'eſt pour cette raiſon que leurs 
nombres ne ſe ſuivent pas felon l'ordre regulier. | 


Les Ouvrages de Vitruve ont joui dans tous les tem ps de la plus haute eſtimę: 
on peut en juger aiſement par le grand nombre d' exemplaires imprimes, & par les 
traductions de cet Auteur dans preſque toutes les langues de l'Europe. Le quinzieme 
ſiecle, qui a été l' poque heureuſe de la renaiſſance des beaux Arts, a fait Eclore auſli 
pluſieurs Editions, commentaires & traductions de Vitruve; il ne ſera donc pas hors 


de propos d'en donner ici quelques particularites. | 


La premiere edition imprimee du texte de Vitruve fut celle de Sulpitius, qui pa- 
rut en 1486. On tn, publia une autre à Florence en 1496: & une autre à Veni 
en 1497. Jocundus püdlia enſuite en 1511 une édition nouvelle A Veniſe, qu'il 
reim prima avec des correftions, A Florence en r 1524. 123. Ly premiere tra- 
duction de Vitruve parut en Italien par Cæſar Cefarini en 1521, a Cofme, hs le 
Milanois. Une nouvelle traduction fut encore publice A Veniſe en 1524, par Lucio 
Durantino, & en 1635, il en paryt encore une autre. En 1536 Giovanni Baptiſta 
Caporali publia a Peruſe une traduction des ein livres prem iets. 


En 1542, il parut A Madrid un abrégé des Gerits de Vitruve, en &/ "ol, par 
f ee 


Don Didato Sagredi, qui fut rẽimprimé a Toledo en 1549 & en 1 564. 
en 1543 & en 1550, il parut une édition nouvelle en Latin. 


a En 
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meme. parut auſſi a Geneve en 1586. 


que de Corſini, qu on croit avoir étẽ de la main de Sangallo. | 


Nicholas Goldman ſur la Volute Jonique: & le Lexicon de Bernardinus Baldus, expli- 


1 2 ) 
En 1544 Philander pu ublia ſes remarques Latines fur les dix livres de Vitruve, 4 
—_ invite par Frangois Premier, appelle le Reſtaurateur des Arts & des Sciences. 


— — mz 4 * us A 
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En 1547 parut la p remiere traduction de Vitruve en u Frangols; exccutẽe par Jean * 
91 Secretaire du Cardinal de Lenoncour, avec le ſecours de ean Goujon, F 


' tee de Frangois Premier & d Henry IT, Elle ſut reimprimee à Paris en i572, & 


A Cologne en 1618. 


Gualter Rivius p yblia 2 Niſkenberg en 12848, une osten, qui fat reich rim6e 
a Baſle en Suiſſe cr 1575. Cette édition eſt recommandee * e Chevalier Henri 
Wotton, dans ſes elements d' Architecture. 


Philander publia a Lion en 1552 une édition de Vitruve, avec des remarques, & la 


' 


Daniel Barbaro, Savatit Patriarche d' Aquilée, publia en 15 36 2 a Veniſe, une dien 
tion Italſenne de Vitruve avec des plans & des remarques copieuſes, dans lefquels 
il ft ptobable wil fut aide par le celebre Andre Palladio; car leurs plans, auſſi 
bien que les pats des divers paſſages du texte, correſpondent tres-exaRement; 
Cette traduction fut publice de nouveau en 1567 accompagnee d'une nouvelle dition 


du texte & commentaires par la mEme main; & la traduction fut encore a a Veni 


en 1699. | 


Giovani Antovio, Ruſconi avoit prepard une be akin, mais- 5 mort qui 
Ienleva ndus a Prive de eet ouvrage. Les plans qu'il a laiſſẽs furent recueillis par Gio- 
lito & publiés à Veniſe en 1590, avec des ex plications oourtes annexes, Ill ſe r6- 
pandit þ =. toute I Italie pluſieura traductions manuſcrites qui n'ont jamais Etc impri- 
mes. On en voit une encore au Vatican à a Rome, & une autre dans la Bibliothe- 


* 0 


En 1649 une belle edition du texte de Vitruve, avec des Commithitiires” de Phi- 
lander, de Barbaro, de Salmaſius & q autres Commentateurs auſſi illuſtres, parut 4 


2 par I. de Laet, & dedice a Chriſtine de Suede. A cette édition on Joig- 


nit les Elements d' Architecture, du Chevalier Heary Wotton, publiés originairement 
en Anglois: les Commentaires de Mareus Meibonius ſur; Vitruve: la Diſſertation de 


quant les mots inuſités & les termes Techniques employes par Vitruve, enſemble avec 
ſon” Traite ſur les Scamilli Tripares, mentionnes dans le troifieme chapitre du troifieme 
livre: de 1 | A z La: 1) TE © 


Parut enſuite la magnifique traduction Francoiſe de Perault, 0 ordre de Ck XIV. 
Cette ſuperbe édition, faite par la liberalite d'un Prince, protecteur des arts, fut publice 
en #673, & fut enrichie par des commentaires ſavants & des gravures élégantes. Elle 
ſurpaſſe toutes les pre ceedentes traductions; J & elle reparut' encore avec des corrections en 


5 and 
1684. * 20 20 


——. re deat 
particulicrement le Marquis de Poleni, dans ſon /Traite, Exercitatianes Hur pu- 
blices en 1739 & 1741. Wy 


Robert Caſtel, dans ſes Villas des 8 publices a 1 en 1 RA” & Jedices 2 
Richard, Comte de Burlington, declare qu'il 87 entreprit oe Traite comme un Prepa- 
ratif 2 la traduction de Vitruve en Anglois, dont il nous aWait promis 1 execution; ; il Ta 
-xnnoncee- dans les Ada Euriditorum Lipfe en 1931; mais il n'a Jatmais tenu 
ſa * & il faut croire qu une mort imprevue a arretẽ ſon deſſein. 3 ; 


£4 


Enſin parut 2 Naples en 1758 une (dition du texte avee la cadufiicn Taken 
par le Marquis Berardo Galiani, Cet illuftre ſavant a donné des éclairciſſements nouveaux 
& utiles; il s' attache ſtrictement au texte, & ſes Commentaires ſont Judicieux & rela- 


tifs, far-tout au ſujet principal, F Architefture, dont f des F traducteurs ont 


trop neglige de parler. 


Depuis 


Bf 1% 


t m 1 


Depuis cette tradu ion Italienne j J en ai publié une en n- Anglois \ a en 1771 
des cinq premiers livres de Vitruve, . & apres avoir donné ces Commentaires, Je me 
propoſe de faire imprimer la traduction des cing derniers livres, que j'ai faite, & qui 


n attend plus que la derniere main pour etre preſentee au public. 


En parcourant les æuvres de Vitruve le lecteur rencontrera pluſicurs paſſages qui lui donneront 
occaſion de r&fEchir ſur la difference entre la maniere de Vitruve d'enſeigner Vart de Varchi- 
tecture & celle employee par les Architectes modernes: le premier nous inſtruit à varier les 
proportions & les diſpoſitions des membres ſelon la grandeur, la ſituation, la deſtina- 
tion, & les autres circonſtances du bàtiment. Les derniers ne nous donnent aucunes 
regles de cette ſorte; mais ils preſcrivent une modulation certaine & fixe des parties 
de chaque ordre pour ètre employees dans toutes les fituaticns & les circonſtances dif- 
ferentes : chaque auteur recommandant celles que ſes Etudes particulieres, ou quelques 
autres cauſes accidentelles, ont occaſionnë de faire une impreſſion favorable ſur ſon eſ- 
prit : mais on ne volt aucune raiſon pour un tel attachement partial, a une certaine 
maniere, ni aucun mérite dans une telle application conſuſe, qui montre plus 
de méchaniſme que d'intelligence; le plus foible entendement & je genie le plus borne 
peut atteindre a a une telle routine: c'eſt ſans doute une faute commune A tous les Artiſtes 
d'etre manieres, mais pourtant ce n'eſt pas moins une fate, & nous ne devrions pas Etre 
moins attentifs a Veviter, 


L' on peut diſtinguer Varchite@ure dans deux parties, Feflentielle & Tornementale ; 
la premiere regarde les qualites réelles d'un bitiment, la conimodité, la lolidité, &c. Ia 
ſeeonde a rapport ſculement aux qualites apparentes, © eſt-A-dire, Tapparence exterieure 
& l'effet ſur Vail. Dans Te premier rapport, Varchitefure tient rang avec les arts ne- 
ceſſaires aux beſoins de la vie; dans le ſecond; avec les arts d'agrement, favoir Ia pein- 


ture, la poëſie & la muſique, qui 8'appellent les arts liberaux : c'eſt ſous ce dernier 


rapport que je me propole d'en parler ici. 


Je ſuis davis que chaque batiment devroit annoncer, auſſ clair qu'il eſt poſſible, fa deſti- 
nation, par fa tacade ; celt-a-dire, que que que caractere devroit s'y montrer qui ui eſt 
convenable & qui exprimat le but de la I 'Edifice. Ce devroit etre la grande regle de 
Tart, dont la pratique exigera une très- grande habilete d'eſprit; une ame enfla- 
mee de genie; gouvernèe par un jugement ſolide & fort. 


Il paroit donc que, ſelon cette regle, le premier ſoin d'un Architecte, lorſqu'il deſline 
un batiment, devroit Etre de conſiderer le but effentiel & la deſtination de T'edifice, de 
fixer par cela le caractere qui lui eſt propre & convenable, & enſuite de deſſiner & d'élever 
ſon batiment d'une telle maniere qu'il ex prime clairement ce caractere dans ſa fagade. 


Mais quelques perſonnes objecteront peut- tre, que comme le but de toutes compoſi- 
tions dans les arts libèraux n'eſt que d'amuſer, c'eſt aſſez qu' ils paroiſſent agréables, 
ſans avoir egard 11 l'apparence eſt convenable & adaptee aux circonſtances de l'ouvrage. II 
eſt vrai qu'une telle apparence ſuffira pour plaire a l'œil, mais elle ne ſatisfaira pas le ju- 
gement. Les ouvrages de l'art doivent plaire par leur propriete auſh bien que par leur beau- 
te : une apparence agreable qui eſt convenable a I ouvrage, doit ètre certainement pretera- 
ble a celle qui n'y convient pas. La gaicte & la clarte d'une maiſon de plaiſance peuvent 
etre ègalement A0 i on les donne a une prifon ou un chateau; mais perſonne; joſe 
le dire, ne peut affirmęeri les 4 {Front egalement conyenables & bien adaptees. La beaute 
perd tout ſon &clat & {e 1 Ber la trop grande repetition continue, mais Ja propriete 
produira ſon effet, & fa 1 toujours. On peut encore ajouter, que les ouvrages de 
Fart peuvent Etre diriges pour elevation & Faccroiflement de Veſprit humain, (auſſi bien 
que pour ſon delafſement), en excitant & reveillant dans l'ame des ſentiments genereux 


& grands, & que ce devroit etre leur dernier * le Plaifir qu'ils prouiſent | a les ſens n'y 
etant qu'un acceſſoire, 


1 

. - 
5 1 A 
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* 

La deſtination d'un bitiment eſt diviſible en trois points, comme par exemple, Tuſa- 
ge dont il ſert; le lieu dans lequel il eft ſituè, & le maitre pour lequel il eſt deſtine : 
chacun deux doit &tre pris en conſideration loriquꝰ on determine & fixe le caractere 
convenable a I'Edifice. Car on doit donner un caractete different a une Egliſe, & à une 
prifon : à une maiſon en ville, & a une maiſon a la campagne: a hotel d'un grand Sei- 


gneur, & a Ja demeure d'un Bourgeois. | 


Quand, apres avoir fait ces reflexions, PArchitefte a t ſolu quel doit Etre le caractere 
d'un edifice, il doit penſer aux moyens de le lui donner; & c'eft en quoi conſiſtent la 


plus grande difficulte & le plus grand merite de fon art. 


L'apparence d'un caratere dans un objet quelconque, doit @tre le reſultat d'une 
modification particuliere des parties qui le compoſent; par la modification je veux dire 
Tarrangement & Tajuſtement des qualites ſenſibles d'un objet. En architecture on regarde 
ſeulement celles qui ont rapport a la vue, ſavoir, la forme, la proportion, la diſpoſition, 
la grandeur, le nombre, &c. & dans les autres arts celles qui ſont relatives aux ſens aux- 
quels ces arts appartiennent reſpectivement. 


Le detail de tous les caracteres qu on peut exprimer dans les batiments, & auſſi 
des modifications particulieres des qualites qui produiront Vapparence de chaque caractere, 
me meneroit plus loin que je n ai intention dans cette Preface, dans laquelle je ne pretends 
donner qu'une eſquiſe generale de mes ſentiments, a deſſein de montrer le 


chemin qu'il faut ſuivre pour une pius grande recherche & perquiſition de ce ſujet, & la 


poſſibilitẽ de porter Vart de deſſiner architecture, (qui n'a de nos jours d' autre guide que 
Timagination & le caprice) à quelque rẽglement ou principe vrai & juſte. 
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Livzt I. CnAPTTRE Il. Mamque aliter uxhANAS domos oportere conſtitui videtur; aliter 
quibus ex poſſeſſionibus kus riels influunt fructus. | 


Car il faut que la maiſon de demeure ſoit differente des bdtimens ruſtigues qui ſervoient pour 
; contenir les fruits de la terre. 


ES traducteurs ont entendu ce paſſage comme diſtinguant une maiſon a la ville 

/ d'une maiſon à la campagne. Je ſuis davis, qu'il oppoſe une partie de la maiſon 

A la campagne à une autre partie de la meme, i. e. la partie de I'habitation du maitre, a 
celle de la ferme & de Vagriculture : car les anciennes maiſons a la campagne etoient di- 
viſces en deux parties: la premiere ᷑toit appellee UR BA NA; laquelle ctoit la demeure du 
maitre avec ſa fimille: & la ſeconde, Rus rica, qui ctoit deſtinee a I'uſage de l'agriculture. 
Ces termes Etoient bien connus pour ſignifier ces differentes parties de la maiſon de cam- 
pagne; & comme Vitruve emploie ces termes, Urbanas domos . . . poſſeſſionibus Ruſticis, il 
faut croire, qu'il veut dire ces differentes parties de la maiſon, & qu'il auroit employe 
d'autres mots pour diſtinguer fon ſens, sil avoit entendu aucune autre choſe, | 
Vitruve diſtingue auſſi les Batimens Ruſtiques en ce qu'ils etoient deſtines pour 
contenir les fruits de la terre. Or, cette propriete n'etant pas le but principal de toute 
la maiſon de campagne, mais ſeulement celui d'une partie inferieure, elle ne pouvoit pas 
proprement ètre mentionnëe pour diſtinguer le ſervice d'une maiſon de campagne, en 
oppoſition a celle d'une maiſon de ville; mais elle eſt parfaitement convenable pour 
diſtinguer la partie de la ferme, de l' habitation du maitre. 


„ 
Y * * 
2 


a» 


Liv. I. Char. V. Collocanda autem 'oppida ſunt, nom quadrata, nec procurrentibus 
angulis, ſed circuitionibus, uti hoſtis ex pluribus locis conſpiciatur. 
Les formes des villes ne doivent tre ni quarrees, ni compoſees d angles trop avances; mais 
elles doivent etre en rond, afin que I ennemi puiſſe etre vu de pluſieurs endroits. 


AR le mot circuitionibus, je ne crois pas que Vitruve entende que les cites doivent tou- 
jours Etre ſur un plan d'un cercle, ou ſur un poligone regulier, mais qu'elles pourroient 
etre convexes dans chaque partie ou quartier, quoique leur figure puiſſe Etre varièe & 
irregulicre, ſelon comme leur ſituation, la nature de la campagne voiſine, ou pluſieurs 
autres circonſtances peuvent le requẽrit; comme Fig. J. 
Pluſieurs des traducteurs de Vitruye ont repréſentes dans leur deſſein, la ville ſur le 
plan d'un octogone, dodꝭcagone, &c. plagant les tours ſeulement aux angles. Vitruve dit, 
un peu plus loin, que la diſtance des tours de Lune à autre ne devroit pas ètre plus 
grande que le jet d'un dard; que nous pouvong eſtimer à-peu-près de quatre vingts ou 
cent pieds, comme les tours eErigees. par Ceſar,” 4 Bourges en France, étoient a cette 


* % - 


diſtance. Il s'enſuit donc, que les cités, ſelon la fup ofition de ces traducteurs, doi- 
' A | , | As ' | ; SE o A 5 8953 . 

vent Etre enfermtes dans la circonference de huit ou douze cents E qui, quoique 
cet eſpace ſoit aſſeʒ grand pour une fortereſſe, 'ou une citadelle, feroit une très- petite 


ville ou citè. 
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* COMMENTAIRES SUR vIT RUF. 


Lav. I. Char. V. Craſſitudinem autem muri itd faciendam cenſeo, uti armati homines, ſupra 

\ . bbviam. venientes, alius. alium fine impeditione preterire poſſint. 

Feftime gue I epaiſſeur de la muraille doit &tre aſſes grande pour faire que deux hommes 
armes, qui viennent d la rencontre Jun de J autre, puiſſent paſſer aiſement, & ſans 
S'incommoder. | | 


ANS Vancienne maniere de fortifier les places, il toit d'uſage de faire un paſſage 
dans l' paiſſeur des murs, pres du ſommet; ouvert par des arches du cote de la ville, & 
ayant des petites ouvertures du cote de Pennemi. Dans ce paſſage, auſſi bien que fur le 
haut du mur, les ſoldats etoient poſtes pour la defenſe de la place. On peut voir, de nos 
jours, un tel paſſage dans la partie des anciens murs de Rome, batie par I'empereur Aure- 
lien. Voyez b. b. Fig. IV. | | | 
C'eſt pourquoi, quand Vitruve dit que les murs etotent ſi epais que les ſoldats pou- 
voient paſſer l'un a cote de l'autre avec aiſance, il faut croire, que dans cette epaiſſeur il ne 
comprend pas les murs de chaque cote de ce paſſage, ni les parapets qui defendent & qui 
couvrent les hommes qui ſont ſur le haut du mur. 


Liv. I. Cnar. V. Item munitiones muri turriumque, AGGERIBUS conjunctæ, maxime 
tutiores ſunt. | 


Les boulevards de terre, etant ajoutes aux murs & aux tours, les rendent beaucoup plus 
| fermes. 


RRAULT, Galiani, & Barbaro, ont ſuppoſe que le boulevard ctoit auſſi haut que le 
ſommet du mur. Dans Vexemple ci-defſus mentionne des murs de Rome, on voit 
encore quelques reſtes d'un tel boulevard, par leſquels il paroit, qu'il fut eleve 
ſeulement d'un etage plus haut que le niveau de la citz, en manière de terraſſe; comme 


1] paroit par Fig. IV. 


Liv. I. Cnar. V. Tumc inter ea alia tranſverſa, conjuncta exteriori & interiori funda- 
mento, pectinatim diſpofita, quemadmodum ſerræ dentes ſolent eſſe, collocentur. 


De plus, entre ces deux murs, ſont batis d autres murs tranſverſals, qui joignent les fondemens 
exterieurs & interieurs, & qui ſont diſpoſes en maniere des dents d une ſcie, ou d un 
peigne. 

OUT pres de cette partie des murs de Rome, on anciennement <toit le Caſtro di 
; Tiberio, on voit encore les reſtes des murs d'une diſpoſition ſemblable aux murs 
tranſverſals decrits ici, & qui etoient vraiſemblablement pour le meme defſein. Ces murs 
tranſverſals, & la partie contigue du mur de la ville, furent rebatis par Conſtantin; ayant été 
detruits, enſemble avec le camp, dans la guerre entre lui & Maxence. Voyez H, G, Fig. IV. 


Liv. II. Char. VIII. Structurarum genera ſunt hæc: Reticulatum, quo nunc ommes utuntur, 
& antiquum, quod Incertum dicitur. Ex his venuſtius eft reticulatum, ſed ad ruinas fa- 
ciendas ideo paratum, quod in omnes partes diſſoluta habet cubicula & coagmenta. Tncerta 


vero cæmenta alia ſuper alia ſedentia, inter ſeque imbricata, non ſpecigſam, ſed firmiorem 


quam reticulata, preflant ſtructuram. 

Les eſpeces de magonnerie ſont, la Maillee, qui eſt d preſent par-tout en uſage, & Pancienne, 
qui eft appellee Incertaine. La maillee eft la plus belle, mais elle eft conſtruite de telle 
maniere, que dans toutes ſes parties les lits & les joints ſont foibles. Au lieu que ] incertaine, 
qui a les pierres poſees les unes ſur les autres, & entrelacees, en mamiere des tuiles, quoi- 


du elle ne ſoit pas ſi belle en apparence, eft neanmoins plus forte que la maillee. 
RRAULT juge que le mot incertum doit Etre inſertum, parce qu'il penſe que cette 


etoĩent regulicrement arrangees, & que tous les joints ſe rapportent en lignes perpendicu- 
laires. Mais dans ce cas, cette eſpèce de murailles ſeroit auſſi belle que la maillee ; ce qui 
1 | | eſt 


eſpèce de murailles toit ainſi appellee, à raiſon de ce que les pierres etoient lices 
&.entrelacees enſemble, ou inſerées les unes entre les autres: il penſe auſſi que les pierres 
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eſt contraire aux mots du texte; car elle ſeroit de la meme manière dans laquelle Vitruve, 
au Liv. II. Ch. III. dit, que les briques etoient arrangees ; & laquelle il loue pour ſa belle 
apparence. Medii lateres ſupra coagmenta collbcati, & firmitatem & ſpeciem faciunt utra- 
gue parte non invenuſiam. 3 5 ; OS 

Perrault ajoute, de plus, cette ſtructure ne peut Etre appellee incertaine, c eſt-a-dire, 
ce inégale & fortuite, parce qu'elle n'eſt pas moins reglèe & moins cgale que la maillée, 
e puiſque tous les joints ſe rapportent par un ordre égal de deux en deux aſſiſes les uns 
« aux autres. En ce raiſonnement Perrault preſuppoſe que ſon propre ſentiment eſt juſte, 
& de cela decide que Vitruve doit ere erronè: au lieu qu'il auroit du conclure que fon 
ſentiment Etoit faux, en ce qu'il ne s accorde pas avec les paroles du texte. 

Barbaro, Galiani, & quelques autres traducteurs, ont cru que dans Feſpece de murailles 
appellce incertaine, la maniere de placer les pierres, auſh bien que les pierres memes, ctoient 
irregulieres & ſans aucun ordre, n'ayant ni des lits au niveau, ni des joints perpendicu- 
laires. Mais je reponds, que cette maniere de batir ſeroit plus foible que celle de la maillee ; 

ce qui eſt tout-a-fait oppoſe aux mots de Vitruve, qui dit qu'elle eſt plus forte que 14 
maillee. | 

Mon idee eſt que dans Ieſpece appellee incertaine les pierres etoient toujours poſces en 

WM lits au niveau, & en joints perpendiculaires, mais que ces joints n'ctoient pas dans aucun 
2 ordre regulier, ni n'avoient aucun rapport Pun a l'autre: ils ëtoient poſes à Vaventure par- 
® tout ou la groſſeur des pierres pouvoit en faire; ayant ſeulement egard que deux joints ne 
ſe rencontraſſent pas, comme Fig. IX. fait voir: & c'eſt dans cette maniere que les briques 
& les tuiles ſont poſces a preſent. L'eſpece incertaine, felon ce fentiment, s'accorde 
2 avec les paroles du texte en tous les ſens, ètant plus forte, mais moins belle que la maillee, 
mY & les pierres tant arrangees en fagon des tuiles, comme le mot »bricata ſignifie. 


2 L. IT. Char. VIII. Sed cum diſceſſerunt q quadrato, ponumt de filice, ſeu de lapide duro, 
3 ordinariam, & ita (uti lateritia ſtruentes) alligant eorum alternis chorits coagmenta. 
Mais ou ils diſcontinuent les pierres quarrees, ils poſent un fond des cailloux ou pierres dures, 
dans la meme maniere que les briques ſont generalement poſees, liamt les couches enſemble 

avec des joints alternatifs, | 


RRAULT & Galiani avoient entendu ce paſſage en la maniere ſuivante: Dans les 
bdtimens qui n exigeoient pas des pierres quarrees, les Grecs emplopoient des cailloux, &c.“ 
Je Tentens tout autrement, c'eſt-a-dire, que dans la partie mitoyenne des murs, ou les 
pierres quarrees Etoient diſcontinuces, les Grecs employoient des cailloux, &c. Car il eſt 
clair que Vitruve compare ici les murs des Grecs avec ceux des Romains, ſeulement dans 
la circonſtance dont il parle, c'eſt-a-dire, la maniere de travailler la partie mitoyenne du 
mur; diſant que quoique les Grecs n'y mettoient pas de pierres quarrèes, cependant ils 
batiſſoient, dans une meilleure methode que celle des Romains, la partie interieure de leurs 
murs, ou les pierres quarrees etoient omiſes, & les cailloux, &c. etoient employes ; ne les 
laiſſant pas dans un amas confus, mais les entremelant enſemble en maniere de briques. 
Voyez Fig. X. & XI. i | | 
L'Emplefon Romain, Fig. XII. avoit le fond de moilons dans le milieu, jettes pele- 
mele ; mais I' Emplecton Grec, Fig. XIII. étoit travaille dans toute Iepaifſeur avec des 
pierres de la meme ſorte que les pierres exterieures, ou des fagades. L' Emplefon Romain 
differoit auſſi de odomum & du Pſeudiſodomum Grecs, en ce que dans ces derniers, quoi- 
qu ils euſſent un fond de moilons dans le milieu, neanmoins ces moilons Etoient entremeles 
enſemble en maniere de briques, & n'etoient pas jettẽs ptle-mtle, comme dans les murs 
Romains. Je ſuppoſe que la maillte Ctoit batie des memes materiaux dans toute ſon Epaiſleur, 
comme Vitruve ne dit rien de contraire, & ne parle d'aucun fond dans le milieu. 
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Liv. II. Cray. X. Montis Apennini prime radices ab Tyrrheno mari in Alpes & in extre- 
mas Hetrurie regiones oriuntur. jus vero montis jugum ſe circumagens, media curvature 
prope tangens oras maris Adriatici, pertingit circuitionibus contra fretum. (Vitrave) 

Les Apennins commencent d la mer Tyrrhene, & vont le long de la Toſcane fue aux Alpes. 
Les croupes de ces montagnes, qui font comme un demi-cercle, f avancent & touchent preſ- 
que du milieu de leur courbure a la mer 89 Perrault) n | 


Ct 
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paſſage a ete rendu diverſement par les traducteurs. Ils ont été induits à croire que 

le texte decrit fauſſement I'etendue des Apennins, en les faiſant $'etendre depuis les 

Alpes juſqu'a Vextremite de la Foſcane pres de Rome; dela concluant qu'elles ne s'<ten- 
dotent pas plus loin; au lieu qu'il eſt tres-connu qu'elles s'etendent depuis les Alpes juſ- 
qu'aux . extremites de ['Italie, par-dela les confins de la Toſcane, ou les limites de an- 
cienne Hetrurie: | 

Le texte dit, que les Apennins ſortent de la mer Tyrrhene, a cote des Alpes, & des 

extremes parties de I'Hetrurie ; ſignifiant (comme je le crois) cette extremite de I'Hetrurie 
qui eſt vers les Alpes, non l'autre extremite vers Rome; Vitruve, dans ce lieu, parlant ſeu- 
lement de leur naiſſance, & non de leur etendue. Dans le paſſage ſuivant, Vitruve parle 
de leur etendue, diſant qu'elles avancent vers la mer Adriatique, & dela etendent leur 
cours vers le Detroit, entendant, ſans doute, le Detroit de Meſſine, a Vextremite de I'Italic 
A laquelle elles s'etendent, & ou elles ſe terminent. De ſorte que la deſcription, ſelon le 
texte, eſt parfaitement correcte. Par les paroles, in extremas Hetruriz, on a generale- 
ment entendu cette extremite de I'Hetrurie pres de Rome; ce qui a étè la ſource de la mẽ- 
priſe. Voyez les Remarques de Perrault. 
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Liv. III. Char. I. Mathematici vero contra diſputantes, ea re per fectum eſſe dixerunt nume- 
- rum, qui SEX MACHU. 


Les Mathematiciens, au contraire, pretendoient que le nombre le plus parfait eſt celui de six. 


I la beauté, ou un agreable effet reſultant de la compoſition, ou de la configuration 
0 d'un ouvrage, depend principalement de la proportion & de la ſymmetrie de ces 
parties, (comme cela doit Etre, ſelon mon opinion) & {1 aucun nombre peut ètre mieux 
adopte pour produire cette proportion & cette ſymmẽtrie qu'un autre nombre; ce doit ètre 
celui dont les parties integrantes ſont les mieux conformes a toutes les proportions con- 
venables dont on peut faire uſage dans un ouvrage quelconque. Le nombre fix a dans 
cette circonſtance la preference fur tout autre, non par quelque vertu fabuleuſe ou imagi- 
naire, mais par une puiſſance utile & poſitive : car ce nombre etant forme par union des 
racines des nombres doubles & triples, c'eſt-a-dire, deux &, trois, qui etant multiplies en- 
ſemble font fix, il arrive naturellement qu'il eſt tres-aiſe a reſoudre dans tout autre nom- 
bre, ſoit double ou triple; & conſequemment il eſt tres-capable de convenir avec toutes 
les proportions de quelques ſortes qu'elles ſoient. | 
On peut auſſi obſerver que la proportion de tous les accords muſicals eſt renfermee dans 
un fixieme ; & la ratio, provenant de la multiplication de tous leurs numerateurs & deno- 
minateurs, eſt dans ſon plus bas terme, comme un eſt a fix. Les ſens ne peuvent pas 
diſtinguer, avec facilite, une diviſion moindre qu'un fixieme : on ne peut appercevoir le 
huitieme, dixieme, & douzième, qu'a raiſon de leur comparaiſon avec le quatrieme, 
cinquieme, & ſixième. 


Liv. III. Char. I. Quemadmodum e in porticu Metelli Jovis Statoris, Hermodi. 


FN ALIANI a rendu ce paſſage d'une maniere, a nous donner a entendre que le por- 
tique de Metellus etoit dans le temple de Jupiter Stator; au lieu que le temple 
<toit dans le portique, & que le portique etoit l exemple que Vitruve cite, au lieu du temple. 
C'etoit Fuſage des anciens de batir des cours ſpacieuſes, & des portiques autour des temples, 
comme nous Tapprenons par le Chapitre IX. du Livre V. & par des fragmens du plan de 

Rome conſerves maintenant dans le Capitole : mais il eſt ſans aucune authorite ou proba- 

bilité, de ſuppoſer que le dg an de Metellus pourroit avoir ete enferme dans un tem ple. 
Il ſemble que ce temple eſt Vexemple que Vitruve cite, & non le portique, comme tous 
les traducteurs I' ont penſe. : f 
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I. III. Cnar. I. Sed Athenis offaftylos, & in temple Jovis Ohm, 
0 Oe r les paroles du texte, gu Jai rendues, le temple ofaftyle a Athenes, & celui de 
| <P Jupiter Olimpien ; car il n'elt pas certain que le mot octaſtylos ſe rapporte au temple de 
=_ - ]upiter Olimpien ; determinant par-la que ce temple ctoit A comme I'ont entendu 
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tous les traducteurs. Au contraire, il me paroit, que Vitruve entend quelque autre temple 
par le mot ociaſtylos; car il le diſtingue du temple de Jupiter Olimpien, par un (), comme 
je le trouve par le texte de edition de Galiani, & par tous les manuſcrits que j'ai vus. 

Il y a auſſi un paſſage ſemblable dans le Chapitre ſuivant: Divi Julii & in Cz/aris foro 
Veneris, dans lequel la diginction entre les deux temples eſt faite par la meme marque (&); 
ce que les traducteurs ont tous avoue exprimer differents temples, en le traduiſant, Je temple 
du divin Julius, & celui de Venus dans le forum de Cefar ; quoiqu' ils puſſent, avec la meme 
raiſon, avoir dit, le temple de Venus dans le forum du divin Julius Cejar. J'avois deja ecrit 
tout ce qu'on a vu ci-defſus, lorſque j'ai connu la diſpute entre M. Stuart & M. le Roi, ſur 
le temple de Jupiter Olimpien. Il n'eſt pas beſoin de mentionner les diverſes raiſons qu'on 
peut alleguer, pourquoi Vitruve ne diſtinguoit pas ce temple octaſtyle par aucune autre cir- 
conſtance que par le nombre des colonnes dans fa fagade, & pourquoi il ſuftifoit de le de- 
crire de cette manière; mais je mentionnerai quelques circonſtances, qui rendent probable 


que le temple de Jupiter Olimpien n'ctoit pas un temple octaſtyle, mais un temple de- 


caſtyle. 


Parmi les ruines exiſtantes d'Athenes, il y a dix-ſept colonnes Corinthiennes, communé- 
ment appellees les colonnes d Adrian, que M. Stuart, dans ſes Antiquites d'Athenes, (non- 
obſtant la reponſe de M. le Roi) a prouve, par des raiſons ſuffiſantes, etre les reſtes du tem- 
ple de Jupiter Olimpien ; elles ſont ſur pied dans le terrein aſſignè par les anciens ecrivains 
a ce temple. | 

Ces dix-ſept colonnes ſont tellement diſpoſèes, que la diſtance longitudinale des deux 
plus eloignees Vune de Vautre eſt celle de dix-neut entre-colonnemens & leurs colonnes in- 
term<diaires, de forte que ce temple doit avoir eu vingt colonnes en flanc. 

Cette circonſtance prouve ſuffiſamment que la fagade doit avoir eu dix colonnes ; car 
ſi elle n'en avoit eu que-huit, il n'y en auroit eu que quinze en flanc, ſelon les principes 
de Vitruve, & que dix-ſept felon la coutume des Grecs, qui plagoient ordinairement dans 
le flanc une colonne plus que le double du nombre de celles dans la fagade. 

C'eſt pourquoi, ſi ces colonnes ſont vraiment les reſtes du temple de Jupiter Olimpien, 
nous ne pouvons pas douter qu'il n'aie te un temple decaſtyle, & conſequemment, que le 
mot octaftyle ne lui faſſe point alluſion ici, mais a quelqu'autre temple Athenien ; probable- 
ment a celui de Minerve Parthenius dans I Acropolis. 


Liv. III. Cnar. II. Uri eft ad circum maximum Cereris, & Herculis Pompeiani, item 
Capitolii. 

| ger traduit ce paſſage ainſi : Comme il ſe voit aux temples de Ceres & d Her- 

cule, qui ſont proche le grand cirque, & au capitole qui eft en la ville de Pompee. Je 

ſuis d'avis qu'on pourroit le rendre ainſi: Comme il ſe voit au grand cirque, le temple de 


Ceres, & le temple q Hercule, bdti par Pompee; & auſſi celui du Capitole. Car Pline nous 


_ apprend, qu'il y avoit un temple d'Hercule bati par Pompte, pres le cirque maximus, 


comme auſſi un temple de Ceres pres le meme ; & Tite Live, en pluſieurs endroits, parle 
d'un temple d' Hercule fur le Capitole. 


Pu 


Liv. III. Char. II. Ex dipteri enim ædis ſymmetria ſuftulit interiores ordines columnarum 


Des temples dipterals il ate le rang des colonnes interieures au nombre xxxviii. 


Es manuſcrits en general ont le nombre xxxv11. quoique xxx1v. eſt le nombre des co- 
4 lonnes dans le rang intérieur des temples dipterals, ſelon la deſcription de Vitruve. 
M. le Roi, dans ſes Ruines de la Grece, explique ce paſſage d'une maniere qui a la plus 
grande probabilite. Chez les Grecs c'etoit une regle generale de faire dans les flancs de 
leurs temples, une colonne plus que double du nombre de celles dans les fagades, de forte 
que ou il y en avoit huit de front, il y en avoit dix-ſept en flanc ; il arrivoit dela, que les 
colonnes dans le rang intérieur des temples Grecs dipterals, Etoicnt exactement du nombre 
de trente-huit, 8575 5 e 
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Liv. III. Car. II. HW, amque jj in ar&oſtylo nona aut decima pars craſſitudinis fuerit, tenuis 
| & exilis apparebit. 
Si en areoſiyle le diametre des colonnes w etoit que la neuvieme ou dixieme partie de leur hau- 
teur, elles paroiſſoient trop menues & trop delizes. 


| ALTANI, citant Perrault, remarque, que comme il y a la difference de tout un dia- 

metre entre la hauteur des colonnes diaſtyles & ſyſtyles, & comme les euſtyles vien- 
nent entre ces deux efpeces ; les colonnes euſtyles doivent etre dans une moyenne pro- 
portion entre les deux, & auroient neuf diametres en hauteur, au lieu d'en avoir huit 
& demi. "REN | 

Cette remarque peut ètre portce encore plus loin, & l'on peut concevoir, que l'entre- 
colonnement euſtyle peut ètre de deux diametres & demi, comme le milieu entre ceux de 
diaſtyle & ſyſtyle, au lieu de deux & un quart, qui eſt plus approchant de ſyſtyle ; car on 
peut obſerver, que malgre que Vitruve diſe, que Fepaiffeur des colonnes devroit @re propor- 

. tionnelle a leurs entre-colonnemens, cependant dans l'eſpèce d' euſtyle, les entre-colonne- 

mens (preſcrits par lui) penchent plus au ſyſtyle, quoique Vepaiſſeur des colonnes eſt en- 
tierement la meme que le diaſtyle. C'eft pourquoi, ce ne peut pas Etre une mauvaiſe 
regle dans les eſpeces d'euſtyle, de faire le vuide des entre-colonnemens, auſſi bien que 
Fepaiſſeur des colonnes dans un milieu entre celles de diaſtyle & celles de ſyſtyle, c'eſt-a- 
dire, les entre-colonnemens, deux diametres & demi, & les colonnes, neuf diametres de 
hauteur. Par ce paſſage, auſſi bien que par le Neuvieme Chapitre du Cinquieme Livre, 
& autre parts, nous pouvons recueillir, que parmi les anciens, ce n'etoit pas l'ordre, ſoit 
Dorique, Ionique, ou Corinthien, qui determinoit la grandeur proportionelle des colonnes 
& leur divers membres, mais l'eſpèce d'entre-colonnement dont ils faiſoĩient uſage ; & que 
ce dernier ctoit relatif a la deſtination, ſituation, grandeur, & autres circonſtances de I'&di- 
fice. Vitruve fixe, il eſt vrai, la hauteur des colonnes Ioniques à huit diamètres & demi, 
des Doriques a ſept, & des Corinthiennes a neuf & un ſixième, lorſqu' il traite de ces or- 
dres ſeparemment. Cependant, quand il parle de leur uſage dans les ouvrages arcoſtyles, 
diaſtyles, & ſyſtyles, il fixe leur proportion par les eſpeces d'entre-colonnement, & il donne 
a Tordre Dorique, dans Vouvrage ſyſtyle, neuf diametres & demi, & dans le diaſtyle, huit 
diam<tres & demi, en hauteur. 

C'eſt pourquoi, dans les exemples que Fantiquite nous a !aifſes, nous trouvons aux or- 
dres Doriques, Ioniques, & Corinthiens, des proportions varices. Nous cherchons donc 
en vain a decouvrir les principes qui guidoient les anciens dans les proportions de leur &di- , 
fices, en comparant pluſieurs exemples des ordres qu'ils nous ont laiffes, lorſque l'ordre n'etoit 
pas la ſeule circonſtance par laquelle ils determinoient leurs proportions ; & en vain nous 
tachons de fixer les proportions des parties qui n'ont du ni pu etre fixces, ni limitées. 
Pour nous rendre capables de tirer quelques inductions probables concernant les prin- 
cipes qui ont determines les anciens dans le choix de leurs proportions, dans quelques 
exemples donnes, nous devons d'abord nous inſtruire de la deſtination, ſituation, & des 
autres circonſtances de Vedifice. Sans cet examen les dimenſions & les proportions ſeroient 
entièrement inutiles, & nos concluſions ſeroient incertaines, ou peut-etre fauſſes & erronnees. 


Liv. III. Cr. II. De adjeftione que adjicitur in mediis columnis, gue apud Graces | 
ENTASS appellatur, in extremo libro erit formata ratio ejus ; quemadmodum mollis & | 
conveniens efficiatur. | 2 i 

Pour ce qui eft de I accroiſſement qu on ajoute au milieu des colonnes, qui eft appelle par tes YN 
Grecs ENTASIS, j en mets une figure d la fin de ce livre, afin de donner d entendre la methode 
qu'il y a de le rendre, comme il faut, doux & imperceptible. 3 

ET TE figure, avec toutes les autres que Vitruve a reunit a ſon livre, eſt perdue: ceſt 

'S our cela que nous n avons pas la connoiſſance de la methode des anciens, pour former 

le e ee ou Ventafis des colonnes. Tous les Commentateurs ont ſuppoſe que Vitruve 

| eſtimoit ce renflement faillir au-dela du perpendiculaire du fit de la colonne; par ce moyen, 
faiſant le füt de la colonne plus epais dans le milieu qu'au fond; & il ſemble qu'ils 


n'ont pu imaginer, qu'il ctoit poſſible, que Vitruve pouvoit entendre que ce renflement 
3 | devoit 


| | T1 
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devoit provenir de la ligne inclinte qui paſſe du fond de la colonne au point de diminu- 
tion au ſommet, quoique cette derniere interpretation foit auſſi conforme au texte que 
la premiere : & cela eſt beaucoup plus beau, & plus reſſemblant a antique. Ces com- 
mentateurs ont pourtant accuſe Vitruve de donner une regle, que ni la convenance, ni la 
beauté, ni aucun exemple ancien, recommande, & qui donne a la colonne une apparence 
ſi defiguree, & ſi defagreable, que peu d' architectes, mème aucun, ne l'ont crue propre a 
employer. | 

Vitruve nous a déjà dit, que les colonnes ſont moindres au ſommet que dans le fond. 
Conſequemment une colonne, ſelon lui, eſt un corps conique, & non cylindrique. C'eſt 
pourquoi, lorſqu'il dit enſuite, que les colonnes ont une telle portion de renflement dans 
le milieu, il faut qu'il entende _— ce corps conique a tel renflement, ou que le renflement 
eſt fait de la ligne inclince, qui limite ce corps conique. 8 il avoit dzcrit les colonnes Etre 
des cylindres, alors on auroit entendu la ligne perpendiculaire; mais ceci n'etant pas le 
cas, ces expreſſions n'admettent pas cette acceptation. N 

Dans pluſieurs colonnes anciennes encore exiſtantes, nous voyons que la ligne qui paſſe 
du fond de la colonne au point de diminution au ſommet, eſt tout droite; mais dans le 
plus grand nombre de ces colonnes dans les edifices Romains, cette ligne paroit avoir 
un leger renflement ou courbure, tel, en effet, que les colonnes auroient, ſi elles etojent 
formees ſelon la ſuppoſition que le renflement decrit doit etre entendu provenir de la ligne 
inclinee (a, b, Fig. XXII.) & non de la ligne perpendiculaire (a, o). 

Ainſi jeſpere que j'ai diſculpe Vitruve de Vimputation d' ëtablir une regle que la raiſon, 
la beaute, & l' exemple des anciens, concourent a faire rejetter. | 

Par un paſſage a la fin de ce livre, nous apprenons que la portion de ce renflement, ou 
d'entaſis, dans le milieu des colonnes, doit etre egale a la groſſeur d'un des filets entre les 
cannelures. Les cannelures, auſſi bien que les filets, ſont ordinairement au nombre de vingt 
quatre; & les derniers font aux premiers comme un eſt a trois; par conſequent une cannelure 
doit ètre egale a la quatre-vingt dix-huitième partie de la circonference de la colonne, ou 
environ a la trentieme partie du diamètre, qui donc doit etre la portion de ce renflement 


dans le milieu du fut. 


Liv. III. CnAr. III. Sed ita columne in peripteris collocentur, uti quot intercolumnia ſunt 
in fronte, totidem bis intercolumnia fiant in lateribus ; ita enim erit duplex longitudo operis 
latitudinem. | 
Mais aux peripteres les colonnes ſont diſpoſees, de forte qu'il y ait deux fois autant d'entre- 
colonnemens dans les cites qu iliy en a au front, & qu ainſi le bdtiment ſoit deux fois auſſi 
long qu'il eft large. - 
OUS les commentateurs ont obſerve, que ſi le nombre des entre-colonnes en front 
eſt double dans le cote, la longueur du temple n'aura pas exactement deux fois fa 
largeur, comme le texte dit. | 
Ceci eſt vrai ſi nous meſurons les c6tes exterieurs des colonnes ; mais ſi nous calculons 
par les centres des colonnes, ce qui ſemble etre le ſentiment de Vitruve, le texte eſt parfaite- 


ment juſte. 


L. III. Char. III. Craſſitudines autem eorum graduum ita finiendas cenſeo, ut neque craſſiores 
dextante, neque tenuiores dodrante, ſint collocatæ; fic enim durus non erit aſcenſus. Rx- 
TRACTIONES autem graduum, nec minus quam ſeſquipedales, nec plus quam bipedales, fa- 
ciendæ videntur. e e 
L'epaiſſeur des degres, a mon avis, ne doit point ere de plus de dix pouces, ni moindre que de 
neuf; car cette hauteur rendra la montee facile. Lets MARCHES DES DE GRES ne doivent 
erre ni plus etroits que d un pied & demi, ni plus large que de deux. © + 


L dextant eſt le cinq fixieme d'une meſure quelconque ; comme le dodrant en eſt le 
trois quart. Galiani doute qu'on ne doive comprendre ces termes comme <tant les 
parties d'un pied, ou d'une palme; & reellement les traduit comme ᷑tant les parties d'une 
palme Italienne: fans doute on doit les regarder & comprendre comme tant les parties d'un 
pied; parce qu'immediatement apres, Vitruve donne la largeur des degres un pied; & il 
neſt pas probable qu'il veuille donner epaifleur dans une meſure, & la dent immèdiate- 
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ment apres dans une autre. En outre, Pancienne palme Romaine, étant ſeulement le quart 
d'un pied, etoit une trop petite meſure pour admettre la ſuppoſition que les degres anciens 
ctoient ſi petits pour n'etre qu'une portion d'une telle palme. FR 

Le pied Romain etoit un peu moins que notre pied: c'eſt pourquoi le dextant de leur 
pied Etoit un peu moins de dix pouces, & le dodrant un peu moins de neuf pouces. Les 
anciens degres Etoient par conſequent plus grands & plus larges que ceux pratiquẽs a preſent 
par les modernes. | 

Dans un des anciens temples qu'on voit encore a Athenes, les degres ſont de la meſure 
indiquee ici; & dans les ruines de quelques temples a Peſtum en Italie, ils ſont beaucoup 
plus larges. 7 190 | 

Perrault a pris le mot Retra&iones pour les Palliers de repos entre les degres, qui ſigni- 
fie ici ſeulement la largeur, ou marche des memes degres; comme Galiani le prouve, & le 
corrige. 


Liv. III. Cray. III. Sin autem circa ædem ex tribus lateribus podium faciendum erit, ad id 
conſtituatur, uti quadre, ſpire, trunci, coronæ, lyſis, ad ipſum ſtylobatam, qui erit ſub co- 
lumne ſpiris, conventant. | 55 

Mais, fi on veut faire des trois cites du temple uri acoudoir; il faut qu'il ſoit diſpoſ de telle forte 

que le zocle, la baſe, le de, la corniche, & la cymaiſe de Facoudoir, ſe rapportent avec les 
memes parties du flylobate, qui eſt ſous les baſes des colonnes. | | 

RRAULT & Galiani expliquent ce paſſage en ſuppoſant que les ſtylobates, ou pié- 

deſtaux, & le podium (qui eſt un mur entre les ſtylobates, orne avec les memes moulures 

comme les ſtylobates) etoient cleves fur le pave du temple : mais cette maniere ctoit rare- 


ment pratiquee par les anciens, comme il eſt evident par les exemples qui ſont venus a notre 


connoiſſance. Le ſommet des ſtylobates n'ctoit pas, ordinairement, plus haut que le pave 
du temple ; & la hauteur des degres determinoit la hauteur des ſtylobates. 
Vitruve parle des temples qui ont des degres tout autour, & d'une autre forte qui ont des 
degres ſeulement a la fagade, ayant un podium continue autour des autres trois cotes. Com- 
me dans ce dernier cas, il paroit qu'il n'y a aucun beſoin des ſtylobates (parce que le po- 
dium eſt le ſupport des colonnes) & comme Vitruve neanmoins fait mention des ſtylobates 


ſous les colonnes, & auſſi d'un podium, on a cru que Vitruve fait alluſion a un exemple 
dans lequel les ſtylobates & les podium <toient eleves fur le pave du temple & au- deſſus du 


ſommet des degres. | 

Pour expliquer ce paſſage, & le rendre intelligible, il faut qu'il ſoit remarque, que les ſty- 
lobates Etoient toujours premicrement batis ſous les colonnes, ſoit que le temple fut entoure 
d'un podium, ſoit qu'il eut des dẽgrès: dans le dernier cas, les ſtylobates etoient pieds 
droits, quarres, caches par les degres ; mais dans le premier cas, ils avoient leur zocle, baſe, 
& corniche, ſur la partie extericure : & les murs du podium etoient batis enſuite, egalement 
avances en dehors, mais non en dedans, (car il n'etoit pas neceflaire de faire les murs du 
podium ſi epais que les ſtylobates, qui ſupportent les colonnes): & ces murs du podium 
avoient leur zocle, baſe, & corniche, ſur les parties exterieures, correſpondantes avec celles 
des ſtylobates ſous les colonnes. Ceci eft confirme par un ancien temple a Cora en Italie, 
publié par M. Piraneſi; dans lequel les ſtylobates ſous les colonnes reſtent encore, quoique 
le podium, qui étoit bati entr'eux, ſoit tombe : & ces ſtylobates paroiſſent avoir ete batis 
de pierres convenables a leurs propres dimenſions, & fans avoir aucune liaiſon avec le po- 


dium contigu. 


Lv. HI. Char. III. Szylobatam ita oportet exequari, uti habeat per medium ADjECTIONEM 


per SCAMILLOS IMPARES ; /i enim ad libellam dirigetur, alveolatus oculo videbitur. 


Le ftylobate doit ere egaliſe de fagon qu il ait, dans le milieu, IAbDITIo pour les SCAMILLES 
INE GAUX ; Car $1 eft fait de niveau, il paroitra d la vue tre cannele. 


bate, il doit &tre 'egal, en telle ſorte neanmoins qu au droit de chaque colonne il y ait 


des ſaillies en maniere deſcabeaux, qui faſſent une megalite : autrement, fi un flylobate etait tout 


d une venue, il reſſembleroit d un canal. 


& la 
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cl eſt la traduction literale ; mais Perrault le traduit ainſi: Pour ce qui eff du ſiylo- 


Ee pallage concernant les ſcamilli impares eſt generalement regard comme la plus obſcure, 
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& la plus inintelligible partie de tout I'ouvrage de Vitruve, & a beaucoup embarraſſc les 
traducteurs & les commentateurs de cet auteur pour l' expliquer. Baldus a ecrit un trait 


intitulé Scamilli impares, a deſſein de Vexpliquer. Il ſuppoſe que les ſcamilli ſont des 


ſous-plinthes, ſitutes ſous les plinthes ordinaires des baſes des colonnes, formant une double 
plinthe ſous la m&me, comme on le voit a Rome, dans le temple de la Fortune Virile. 
Batiſte Bertanus les regarde comme étant des projections dans le de du ſtylobate, ou pic- 
deſtal, pareilles aux faces de Varchitrave, & auxquelles auſſi elles repondent dans la per- 
pendiculaire. Quelques auteurs ont cru que les ſtylobates avoient une enflure dans le mi- 
lieu de la face du de, ſemblable à Venflure d'une friſe circulaire ; & d'autres ſuppoſent que 
les ſcamilles ne ſont autre choſe que les ſaillies du podium en maniere d'eſcabeaux, for- 
mant un piedeſtal à chaque colonne, au lieu d'un podium continus: & ils ſuppoſent que 
la cannelure, dont Vitruve parle, n'eſt autre choſe que les retraites, qui ſont formces par 
Vavancement & reculement alternatifs du dit podium; ou autrement que le de lui-meme eſt 
la cannelure entendue, parce qu'il eſt enfonce entre la ſaillie des moulures de la baſe & de 
la corniche du piẽdeſtal: mais ce n' toit pas I'uſage des anciens de faire de telles breches 
dans le podium des temples, comme il a deja été remarque ; & les autres ſuppoſitions font 
trop Eloigntes de Vancien ſtyle pour nous fatisfaire, ou nous paroitre plauſibles. 

L'ordre que Vitruve obſerve en parlant des diverſes parties du batiment (en commengant 
par le fondement, &-I'tlevant partie par partie, comme elles ſont ſitutes juſqu'a fa hau- 
teur) eſt un argument puiſſant pour prouver que les ſcamilles étoient fitues entre les ſom- 
mets des ſtylobates & les fonds des baſes des colonnes ; & le ſens du mot ſcamillus, qui eſt 
celui d'un petit porteur ou marche-pied, ſignifie clairenieat qu'ils ſont une ſorte de por- 
teurs, ou ſoutiens, ſur lesquels les colonnes peuvent poſer, de manière qu'ils s'accordent plus 
avec la ſuppoſition de Baldus. Vitruve nous donne a entendre qu'ils ſont des additions dans 
le milieu des ſtylobates, ou, pour parler plus ſtrictement, que des additions dans les ſtylobates 
font laiſſees pour eux; & qu'en travaillant ou nivelant les ſtylobates, il faut que l'on obſerve 
de laiſſer ces additions; mais il ne dit pas, ſi ces additions doivent ètre dans le milieu du 
ſommet, ou de la fagade, ou du cots des ſtylobates: neanmoins l' argument ci- devant expoſe 
rend probable, que c'eſt le milieu du ſommet, ou le lit du ſtylobate, qu'il entend. Une au- 
tre circonſtance que Vitruve rapporte, qui les concerne, eſt, que ſi le ſommet du ſtylobate 
eſt uni & droit, il paroitra Etre cannele. Ici la ſuppoſition de Baldus eſt fautive; car il 
ne peut pas paroitre cannele, ni ne peut convenir avec l'inëgalitè, & les differences que 
Vitruve attribue aux /camilles, les appellant ſcamillos impares, ſcamilles inégaux. Ces cir- 
conſtances, & un paſſage ci-apres, qui fait mention de quelque rapport que les /camilles 
ont avec l'epiſtylium, ou Varchitrave, ſont des grands obſtacles a la ſolution de cette diffi- 
culte. Il peut ſe trouver pluſieurs deſſeins très- différents les uns des autres, qui pourroient 
s' accorder avec les circonſtances de la deſcription plus ou moins A- propos; mais la deſcrip- 
tion elle meme n'eſt pas aſſez preciſe & claire, pour nous mettre en etat de decider avec cer- 


titude; & on na pas encore pu trouver aucun exemple ancien pour nous guider dans cette 
recherche. Parmi pluſieurs idées qui fe ſont preſenttes à mon imagination pour Eclaireir 


ce ſujet, Je preſente la ſuivante; laiffant au public à decider fur fa probabilite. 
Fai deja approuve Vopinion de Baldus juſqu'a lui accorder que le ſcamille eſt une mi- 
nence ou addition dans la ſurface horiſontale fur le fommet du ſtylobate; mais je ne con- 
viens pas avec lui, qu'il eſt une ſous-plinthe. Mon avis eſt, que c'eſt une petite Eminence, 
a-peine auſſi haute qu'un des filets de la baſe, & fa meſure quelque choſe de moins que la 
plinthe de la baſe qui refte ſur elle; comme m, n, Fig. XXII. EY 
A Pegard de Fuſage de cette Eminence ou ſcamille, je penſe qu'elle eft la meme que 
cette petite eminence qu'on trouve ordinairement entre le chapiteau & larchitrave, dans 
pluſieurs des batimens anciens, a favoir, pour prevenir la rupture des bords de la moulure ; 
pour corriger les petites inegalites dans la hauteur des colonnes ; pour conſerver le niveau 
de Tepiſtylium, ou architrave, & pour donner aux colonnes ſur les flancs cette pente in- 
terieure que Vitruve enſeigne: car on doit regarder comme inevitable, qu'en travaillant 
un fi grand nombre de colonnes qui etoient deſtinbes pour tre plactes autour des tem- 


ples peripterals, il n'arrivat quelques petites inégalités dans leurs hauteurs 3 ſur-«tout dans 


le cas où les colonnes étoient travailldes 4 la carrisre, à une grande diftance du bätiment, 
comme cela ſe pratiquoit ſouvent. | SITIO $9131 
Ces additions, que j'ai imaginees, r&pondroient parſaitement aux uſages mentionnds (i- 

| LOO Fr. deſſus; 
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De ce raiſonnement j'infere.que la forme de la baſe lonique, ſelon Vitruve, etait comme 


I 
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deſſus; & nous trouverons qu'elles S aecordent dans toutes les cireonſtances avec la deſ- 
cription de Vitruve. | | 

© Car premierement, à I'tgard de leur inégalité, ou de leur difference, ces additions ſur 
les ſtylobates ſont laiſſces afſez hautes, & enſuite travaillees en bas plus ou moins, de ma- 
nière qu elles ſe rapportent a la hauteur, ou a la poſition inclinèe des colonnes qui repoſent 


ſur elles, par conſequent elles deviennent inégales dans leur hauteur, & ſont plus elevees 


ſous quelques colonnes que ſous d autres: & dans le mème ſcamille un cor pourroit ètre 
plus haut que l'autre. | 

Secondement, comme leur meſure eſt un peu moins que le quarre de la plinthe de la 
baſe, dans le deſſein d'eviter la rupture des bords de la dite plinthe, il paroit y avoir une 
rainure ou cannelure entre le ſtylobate & la baſe de la colonne, qui ſemblera etre travaillee 
a deſſein, pourvu que la ligne ſoit faite droite & de niveau; car autrement elle paroitroit 
comme un defaut ou accident. Telle eſt la maniere dont les additions entre le chapiteau 
& Parchitrave dans le temple ſur l. Liſſus a Athenes ſont formees : comme i, k, Fig. XXII. 

Trofiemement, à Pegard de la correſpondance que ces additions ont avec l'epiſtylium; com- 


me on a fait voir avec la plus grande probabilite, que les additions doivent etre une ſorte 


de porteurs, qui ſont - couverts immediatement au-deffus par les baſes des colonnes, il 
eſt evident, que la correſpondance rapportèe ne peut conſiſter dans aucune reſſemblance 


apparente de forme entr'elles & les membres de I epifty/ivm, ce qui a été Vopinion gene- 


Les additions peuvent Etre ſeulement plus ou moins hautes; & par conſequent, les par- 
ties au- deſſus, plus ou moins elevees, de maniere a les faire repondre au niveau de Iepi/ty/ium; 
& cela, je penſe, eſt toute la correſpondance entre les additions dans les fy/obate, & les 
membres de I ep;fylium, qui eſt entendue par Vitruve. Mais ceci ſera examine plus au long 


dans un commentaire ci-apres. | 

Je ne ſais quelle peut ètre la raiſon pour laquelle on n'a pas reconnu, ou au moins re- 
marque, aucune de ces additions ſous les baſes des colonnes, dans aucun des anciens edifices, 
quoiqu'on en a y trouve tres-frequemment ſur les chapiteaux. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que 
les moulures des baſes ſont generalement ſi mutilees & confuſes, qu'une ſi petite partie peut 
echapper a l' obſervation. Peut- tre auſſi elles n ont pas ete employces ſous les baſes dans tous 
les batimens, comme elles ne le ſont pas dans tous les batimens deſſus les chapiteaux. Dans 
le temple de la Sibylle à Tivoli, on voit de telles additions ſous le tore des baſes (car elles 
n' ont point de plinthe); & dans ce temple, les colonnes ont cette pente intericure que Vi- 


truve preſcrit, 


Liv. III. Char. III. Religue guatuor partes dividendæ ſunt equaliter ; & una pars fiat, 
cum ſuis aſtragalis & ſupercilio, ſuperior trochilus ; altera pars inferiori trochilo relin- 
guatur : fed inferior major apparebit ideo, 1 habebit ad extremam plintbum projecturam. 
Aftragali faciendi ſunt oftave partis trocbili. | 5a 

Les quatre-parties qui reftent ſont diviſees en deux parties egales ; & une partie fait la ſcotie 
fuperiture, avec ſes aſtragales & ſupercille; autre partie eft laiſſee pour la ſcotie infe- 
 rieure : mais I inferieure paroitra la plus grande, d cauſe quelle setend juſqu au bord de 
la plinthe. Les aſtragales ſont la huitieme partie de la ſcotie. 35 | 

ITRUVE dit, que le rrochilus, ou la ſcotie inferieure (s s, No. I. Fig. XXIV.) paroit plus 

| grand en raiſon de fa plus grande faillie ; ou (en ſes termes propres) parce qu il 

s gvance d extremite de la plinthe. Ceci fignifie, que dans le fait il n'eſt pas plus Git 

que la ſcotie fuperieure (s); & ſi cela eſt ainſi, il doit avoir ſes aſtragales & eee 

auſſi bien que la ſcotie ſuperieure. De plus, les aſtragales ètant nommes au pluriel (uit 
aſtragulit il s enſuit, qu il doit y avoir 1. aſtragales au moins à chaque ſcotie; & comme 
la ſcotie doit etre termine par quelque membre au ſommet & au fond, & les proportions 


des aſtragales font donnees, ſans faire mention de la proportion du ſupercille, il eſt probable 
qu un aſtragale ẽtoit au ſommet, & l'autre au fond de la ſcotie, & que l'aſtragale au ſom- 


met eſt la moulure ici nommee ſupercille, (qui ſignifie en general quelque moulure ſupe- 


rieure, qui couronne un autre membre); car, ſi le ſupercille toit une moulure diſtincte, il 
faut croire que Vitruve auroit parlé de ſa proportion, auſſi bien que de celle de toutes les 


autres moulures dans la baſe. 
Je 


a $.4 
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je Lai repreſentee par la Fig. XXIV. NL. I. qui differe de celle donne par les traducteurs, 
en ce qu'elle a deux aſtragales a chaque ſcotie, Pune étant au- deſſus & l'autre au- deſſous: 
mais elle s accorde mieux, à cet tgard, avec deux exemples anciens ; ſavoir, le temple de 

| Minerve à Priènne, & le temple de Bacchus a Miletus; car dans ces exemples reſpectables 
(repreſents dans les Antiquites Toniennes) il y a deux aſtragales au- deſſus de la ſcotie ſupe- 
rieure, & deux au- deſſous de la ſcotie inferieure. On trouve auſſi deux aſtragales entre lune 
& l'autre de ces moulures. | 


Liv, III. Cray. III. Recedendum autem eff ab extremo abato, in interiorem partem frontibus 
volutarum, parte duodevigeſima & ejus dimidia. | 
Mais il ſe faut retirer de | 'extremite du tailloir en dedans fur chacune des faces ote ſont les vo- 
lutes, & cela d'une dix-huitieme partie & demie. 3 | 
A retraite de la ligne perpendiculaire, ou cath#tale, a, d, Fig. XXIV. & XXV. de 
lVextremite (a) du tailloir, ou abacus, a ete generalement conſiderèe comme trop 
grande, étant une partie & demie des dix-huit parties dans leſquelles le fond de la co- 
lonne eſt diviſe; donnant a la cymaiſe une tres-grande ſaillie. Quelques perſonnes ont 
cru que le texte avoit ets corrompu. Palladio, Alberti, Vignole, & pluſieurs autres au- 
teurs, n'ont accorde qu'une dix-huitieme partie, ſupprimant entièrement la moitie d une 
partie, Scamozzi & Barbaro lui ont donne une partie & un quart. La faillie paroit 
neanmoins etre telle que Vitruve Pa entendue ; car elle ne fait la ſaillie du tailloir qu'egale 
A fa hauteur, ce qui eſt conforme a ſa regle generale dans toutes les moulures; & une raiſon 
our croire que le texte n'eft pas corrompu, eſt, que cette regle eſt pratiquee dans le tem- 
ple d'Apollon Didymee pres Milite, de meme que dans le temple Ionique, pres J'Iliſſus 
a Athenes, | | 


Lw. III. CAP. HI. Tanc in eo loco, qui focus dividit guatuor & adimidiom & tres & di: 
midium purtem, centrum oculi fignetur : ducaturgue ex eo rotunda cirrinatio, tam magna in 
diametro quam una pars ex octo partibus eft : ea erit oculi magnitudine, & in ea. catheto 
reſpondens diametros agaturi Tunc ab ſummo ſub abaco inceptum in fingulis tetrantorum 
acklonibus dimidiatum oculi ſpatium minuatur, donicum in eumdem tetruntem qui ef} ſab 

abaco veniat. : 
ft ce lleu gui diviſe la volute, en forte qu'il laiſſe en haut quatre parties & demie, & en bas 
trois & demie, il faudra marquer le centre de I'eil : de te centre oh deerira un cercle, qui 
aura de diametre, une des huit parties; & cela fera la grandeur de lil. Enfin, dans la 
perpendiculaire, on tracera une ligne diametrale, qui la traverſeru. Alors, commiengant ſous 
le tailloir au haut de la volute, il faudra trater plufietrs quartiers tn les diminuaut dans 
la moitie de J eſpate de wil, juſqu d ce que I' on ſoit vein au troit du quartier qui eft ſous 

9 le tailloir. FN 

Y 'L y a pluſieurs diverſes mẽthodes en uſage pour tourner la volute Ionique, qui ſont toutes 

. decrites dans beaucoup de livres d'architecture, auxquels je renvoie Ie lecteur. Nicolas 

| Goldman a public un traite concernant cette volute, od il ſuppoſe qu'il a decouvert la me- 

thode de Vitruve. Celle dofinee par Galiani dans fa traduction de Vittuve paroit tres-con- 

forme aux paroles du texte: mais les contours qui ſont tourfiés par les centres differents | -1 

de pluſieurs parties ne ſe rapportent pas dans un ligne concentrique : ils fortnent des angles 14 

ou ils ſe rencontrent Jun & J autre, ce qui 1 5 un effet fort Lſagréable, & prouve 1 8 


ſamment que ce n'eſt pas la methode de Vitruve. Perrault a recueilli toutes les diverſes | 
methodes ; mais la deſcription du texte eſt trop courte & indeterinince pour nous mettre 2 


en état de decider d' aucune avec certitude. 5 
J expliquerai ici une m&thode de mon invention pour tourner Ia volute Ionique, qui eff 
tres-aiſce a pratiquer, & donne un beau contour, tres-approchant de celui de Ia volute du 
theatre de Marcellus 4 Rome. L'eil de volute tant decrit felon les fegons de Vitruve, ta 
ligne appellee Catbete (o, p, Fig. XXV.) eſt miſe ſur la diagonale, c'eſt-a-dire, fur un angle 
de 43, la partie ſupericure penchant extericurement : alors, für cette ligke, Fatt eſt divue 
dans quatre parties Egales, 1, 2, 3, 4, qui ſont les cehtres pour tourner Is volute, Le * 
pt I, ou la cathete entrecoupe la blos bafle partie de la circonference de f il, tourne de 1 
ſa perpendiculaire (f), au fond du tailloir ou abacus, juſqu'a ce qu'il rencontre la cathete a | _— 
8 Ea | | I | Fo. 


= 
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Fo. Le point 2, diamétralement vis-a>vis, eſt le centre qui tourne le demi-cercle o, p. 1 

Le point x, tourne encore le demi-cercle ſuivant, p, q. 3, tourne le plus proche, q, r; 4, ce- Ft 

lui qui ſuit, r, s. Le meme point, 3, tourne encore celui qui vient apres, s, t. Enfin, Ic 8 

milieu, 5, entre t & 2, devient le dernier centre, tournant le demi-cercle t 2. 18 
Si la cathete eſt tournte de l'autre cote de la ligne perpendiculaire, c'eſt-a-dire, fa par- 

tie inferieure Etant placte exterieurement (comme d'u a u) la meme methode decrira une 

volute ovale, ayant ſon plus long diametre en perpendiculaire. 


Lay. III. Car. III. Capitulis per fefis, deinde in ſummis columnarum ſcapis, non ad libellam, 
fed ad equalem modulum, collocatis, uti que adjectio in fiylobatis facta fuerit, in ſuperioribus 
membris reſponueat ſymmetria epiſtyliorum. | | 
Les chapiteaux etant faits, enſuite ils font poſes ſur le ſommet du fit des colonnes, non pas an 1 
niveau, mais ſelon les modules egaux, afin que addition faite dans le ſtylobate puiſſe re- [ 
pondre a la ſymmetrie des architraves dans les membres ſuperieurs. | 


Ol eſt le paſſage auquel on a ci-devant renvoye, & dans lequel les additions ou ſca- 
' 4 milles ſont encore mentionnees. Dans cet endroit il eft dit, gue quand on fixe les 
chapiteaux ſur les colonnes, on ne doit pas faire attention a leurs niveaux, mais ſeulement a 
æqualem modulum, ain gue I addition puiſſe repondre d J architrave. D'ou il S'enfuit que 
la correſpondance que T addition a avee Farchitrave doit etre de telle forte qu'elle ſuffiſe ou 
ſupplée au defaut de nivelement dans les chapiteaux; & addition, quelle qu'elle ſoit, doit 
etre une partie adaptee pour une telle correſpondance. Si les ſommets des chapiteaux des 
colonnes qui ſoutiennent l'architrave ne ſe trouvent point de niveau lorſqu' ils font en place, 
on doit trouver des moyens pour reparer cette defecuolite, & pour ſoutenir Parchitrave au 
niveau. | 
L'addition doit repondre a ce but, ſelon Vitruve : elle doit ètre done une ſorte de por- 
teur, ou ſoutien, d'une hauteur inegale, proportionnee aux niveaux ditterents des chapiteaux : 
car aucune autre choſe ne pourroit repondre a un tel uſage. Cette addition eſt Vexpedient 
dont on ſe ſert pour ajuſter les niveaux différents du chapiteau, & de l'arehitrave, les fai- 
fant ainſi correſpondre : & voila, ſelon mon ſentiment, la correſpondance de Vaddition à 
> PFarchitrave qui eſt entendue par Vitruve. 
| Mais ce paſſage peut avoir une ſignification differente de celle qui lui eſt donnee gene- 
ralement, Ces mots, uti que adjectio in flylobatis facta fuerit, font ambigus, & peuvent 
ſouffrir deux conſtructions ; c'eſt-a-dire, ou, afin gue addition qui etoit faite dans le flylo- 
bate, ou, afin qu une addition faite comme dans le ſlylobate. Dans le premier ſens le paſſage 
ſignifiera que I'addition dans le ſtylobate reponde a Varchitrave ; dans le dernier, addition 
dans le ſtylobate ne ſera mentionnee que par comparaiſon ; & il eſt une autre addition 
ſemblable qu'on peut faire au chapiteau, qui eſt ici entendue pour repondre a Varchitrave, 
Mon avis penche pour ce dernier ſens ; & voila mes raiſons. 
Premicrement, nous avons deja remarque que Vitruve traite de chaque partie de Iedi- 
fice ſelon l'ordre de leurs hauteurs, en commengant depuis la fondation juſqu'au ſommet. 
It a parle d'une addition entre le piëdeſtal & la baſe de la colonne : ici il parle encore d'une 
addition entre le chapiteau & Varchitrave, qui eſt exactement l endroit ou I'on trouve de telles 
additions dans les reſtes des batimens anciens ; comme 1, k, Fig. XXII. 
Secondement, Vitruve veut que les colonnes ſur les flancs des temples ayent une incli- 
nation hors du perpendiculaire. Les axes des chapiteaux & des baſes doivent, fans doute, 
ſe rapporter avec axe des colonnes; conſequemment le lit des chapiteaux & des baſes ſera 
hors du niveau. Cette circonſtance oblige neceflairement d'avoir une addition ſur le ſom- 
met du chapiteau auſſi bien que ſous la baſe, pour re&ifier cette obliquite, & preſenter un 
lit de niveau au plafond de Farchitrave. L'addition entre le piedeſtal & la baſe ne peut 
'repondre à ce but; car de quelque fagon qu'elle puiſſe Etre formee, elle ne peut remettre 
au niveau le lit du chapiteau, fans faire que les colonnes penchent en dehors, au lieu d'en 
dedans.  _ | 8 e 
Troiſièmement, Les additions ſur les chapiteaux étant donc fi neceſlaires, & étant gene- 
ralement employees par les anciens, on n'oſeroit ſuppoſer que Vitruve evt omis d'en parler, 


puiſqu il a parle auparavant de celles dans les picedeſtaux, 


COMMENTAIRES SUR VITRUVE: 1; 
Dela il eſt très- probable, que cette addition, dont Vitruve parle dans cet endroit, eſt celle 
qu'on trouve generalement, dans les reſtes des batimens anciens, entre le chapiteau & Parchi- 
trave, & non la meme addition qui Etoit auparavant mentionnee dans le piedeſta]. Si cela 
eſt ainfi, c'eſt une confirmation forte des argumens ci-defſus propoſes fur le ſcamille ; car, 
comme la forme & l'uſage de ces additions que les anciens employoient fur les chapiteaux 
ſont bien connus, & ſont preciſement les m&mes choſes que j'ai ſuppoſces etre les ſcamilles, 
il s enſuit que celles qui <toient mentionnees dans le picdeſtal font de la meme eſpèce, parce 
que Vitruve les compare enſemble, & conſequemment que les ſcamilli impares ſont exacte- 
ment les choſes que j'ai tachtes de prouver dans un commentaire precedent. 

On ne peut pas ſuppoſer que la nature de la correſpondance entre Vaddition & Parchitrave 
conſiſte dans une reſſemblance en figure; ce qui acte autrefois ſuppoſe par quelques com- 
mentateurs : car ces mots, les chapiteaux ne ſont pas poſes de niveau, afin que I addition puiſſe 
correſpondre d I' architrave, renferment une relation mutuelle & dependance entre la manicre 
de poſer les chapiteaux, & la correſpondance de addition a Tarchitrave mais une correſ- 
pondance de figure entre I'addition & l' architrave ne peut avoir ni relation ni connexion avec 
aucune maniere de poſer les chapiteaux ſur les colonnes, de ſorte que le raiſonnement du 
texte ſeroit totalement depourvu de ſens, & on pourroit auſſi dire avec raiſon, que les chapi- 
teaux doivent etre poſes de niveau, afin que la fondation puiſſe etre batie ſolidement. Mais 
il y a certainement une relation mutuelle & connexion entre la maniere de poſer les cha- 
piteaux, & une addition placee fur les chapiteaux, qui correſponde au plafond de Parchi- 
trave ; car cette addition eſt le moyen ou Fexpedient qui ajuſte le niveau de l'un au niveau 
de l'autre. | | 

| Galiani avoue qu'il ne congoit pas ce qu'on peut entendre par la regle de ne pas faire 
attention au niveau en fixant les chapiteaux, mais a equalem modulum ſeulement. Ce 
qui precede explique cette regle ; elf ü- dire, que les chapiteaux doivent Etre fixes ſur 105 
colonnes, de maniere a conſerver la hauteur juſte des colonnes ſelon le nombre des modules 

u' elles doivent avoir, fans faire attention qu elles s accordent exactement au niveau du pla- 
— de Varchitrave, dont le defaut doit tre rectifiè par les additions mentionnées, & qui 
ſont plactes entre le chapiteau & l architrave pour repondre a ce but. X 
Depuis que j ai écrit ſur ce ſujet, j'ai remarque, dans quelques exemples anciens, une 

petite addition ou filet dans les baſes des colonnes, exactement telle que celle que j'ai ima- 
gince Etre le ſcamille. Dans le temple de Bacchus à Téos, & celui de Minerve Polias a 
Prienne en Aſie, repreſentes dans les Antiquites Ioniennes, on voit une telle addition ou 
filet dans les baſes des colonnes. Il n'eſt pas au- deſſous de la baſe, parce que c'etoit la 
mode des Grecs de faire les joints des pierres dans differents endroits, & quelquefois de 
faire la baſe, & le degre au-deflous d'elle, d'une ſeule pierre; ce qui eſt le cas dans le pre- 
mier de ces exemples : cependant, dans les deux exemples, ce filet eſt exactement à len- 
droit où les joints des pierres ſe trouvent ; & par ce moyen il eſt egalement bien fitue pour 
repondre a I'uſage des ſcamilles, comme s' il etoit au- deſſous de la baſe. Un troifieme exem- 
ple, eſt le temple de Pola, en Iftrie, dans lequel ces additions ou ſcamilles ſont trouves 
au- deſſous de toutes les baſes, auſſi bien que au- deſſus des chapiteaux, preciſement comme 
Vitruve les decrit. Ces petites additions n'ont pas été obſervees par Palladio, Le Roi, & 
d'autres, qui ont meſurè ce temple; mais elles ſont repreſentees dans les eſtampes exactes 
de M. Stuart, qui ne ſont pas encore publices. Le quatrieme exemple eſt V'arche ancienne a 
Pola, qui a ces additions, ou ſcamilles, exactement les memes que celles qu'on voit dans le 
temple à Pola. i | 

Au- deſſus des chapiteaux, on trouve ces additions dans pluſieurs ruines anciennes, comme 
le temple d' Antonin & Fauſtine, le portique d' Octavie, le forum de Nerva, l' arche de Ti- 
tus, les thermes de Diocletien, le temple de Jupiter Tonans a Rome, & dans le temple ſur 
ILlifle a Athenes. $117 | „r 

Ces autorités anciennes, venant a Vappui des arguments ci-deſſus, forment un corps de 
preuves convaincantes, & laiſſent à-peine un doute que les /camilli impares ne ſoient autres 
choſes que ce que J ai ſuppoſe. 3 wo wt > ORE. 
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Liv. III. Car. III. Epiſiylii latitudo in imo, gue ſupra capitulum erit, Quanta craſſitudo 
umme columnæ ſub capitulo erit, tanta fiat; ſummun, quantum imus ſcapus. - 
L' architrave doit avoir, par le bas qui poſe ſur le chapiteau, la meme largeur que le haut de 
la colonne a fous le chapiteau ; & le baut de Farchitrave doit etre auſſi large que le bas de 
la colomme. 
NN ALIANT, auſſi bien 3 Perrault, obſerve que par cette règle dans les très-hautes co- 
lonnes, (dans leſquelles la diminution eſt très- petite) la faillie de l'architrave ſeroit 
conſequemment trop . & c'eſt pourquoi ils 7 N que par le mot suuuuu de- 
vroit Etre entendu le ſommet de fa faſcia, ou bande ſuperieure, rejettant la cymaiſe. Mais 
sil Etoit ſuppoſe que ce fit Ia le cas, cela eſt encore conforme au meme principe, de faire les 
ſaillies moindres, comme les hauteurs des parties ſont plus grandes, & transferer ſeulement la 
meme reple du ſommet de la cymaiſe, au ſommet de la faſcia ſuperieure. Si ce principe eſt 
avoue dans une partie, il doit Fetre dans une autre; & &'il eſt pratique dans les fafeia, il 
devroit T'etre auſſi dans la cymaiſe. Mais ceci ne ſera pas le cas dans la cymaiſe, fi nous la 
ſuppoſons n'etre pas enfermce dans la ſaillie iei donnee a l'architrave; car plus hautes ſont 
les colonnes, plus haut eſt Parchitrave auſſi bien que la cymaiſe ; & comme la ſaillie de 
la cymaiſe eſt tqujours egale a fa hauteur, conſequemment la ſaillie de la cymaiſe ſera plus 
grande, a proportion que les colonnes ſeront plus hautes, en meme tems que la faillie des 
faſcia ſera plus petite. Ceci eſt ſi incompatible, que je dois croire que Vitruve renferme cer- 
tainement la cymaiſe dans la faillie qu'il donne A Varchitrave ; ſpecialement parce qu'il 
eſt evident, qu il comprend la cymaiſe dans le mot epiſtyle, ou architrave, quand il mentionne 
ſa hauteur, (car il parle plus bas du reſte de la hauteur de Varchitrave, lorſque la hauteur 
de la cymaiſe n' eſt pas compriſe) c'eſt E il ne peut avoir aucun doute qu'il ne 
renferme auſſi la cymazfe pr le mot epiſtyle, lorſqu il parle de fa largeur, & conſtquemment 
le ſommet de I architrave doit defigner le Jompmer de la cymaiſe de Parchitrave. Cet argyment 
eſt pareillement fortifie par Fexemple du temple de la Fortune Virile à Rome, dans lequel 
la projection de Parchitrave s accomode a la regle donnee ici, c'eft-a-dire, que Textremit} 
de la cymaile eſt 8 au fond du füt de la cologne. © © | 
Je ne puis penſer que ce ſoit ici une mauvaiſe regle, ni qui ſoit etrangerea Vintention de 
Vitruve; car il dit ci-apres, gue les efpaces perpendiculaires ſont diminuts en —_— 4 de 
grandes bauteurs, & c eli pourquoi its devroient etre accrus proportionellement: & pour cette 
meme raiſon les ſaillies dans de telles ſituations devroient ètre diminutes en proportion, afin 
qu'elles ne puſſent pas contribuer a faire paroſtre moindres les eſpaces 11 : 
car une petite faillie à une grande hauteur, empeche la vue d'un grand eſpace perpendi- 
au- deſſus delle; & c' eſt pour cela que la faillie de Farchitrave fur de tres-hautes & an 
doit Etre petite, dans le E&fein de cacher, auſſi peu qu'il eſt poſſible, la friſe & les autres 


parties ſupericures. 
Lw. III. C Rar. III. Ia fri, gue ſupra coronam in lateribus ſunt edium, capita leaning 


ſunt ſcalpenda, ita pofita ut contra columnas fingulas ea primum fint defignata ; cetera very 
Eguali modo diſpofita, uti fingula fingulis mediit TEGULIS reſpondeant, 15 | 
Dans les. cymaiſes qui ſont ſur la corniche aux. cores des temples il audra tailler des teres de lions, 

gui. ſojent tellement 4 tes gu il en git premicrement une d la droite de chaque colonne, & 


* 


gue les autres ſoient diſtributes par eſpaces egauzx, en ſorte que chacune reponds au milieu de 
VW 3-6 ot. ih. -., 1 . 
1 ſſſer te milieu de chague tuile, mais le milieu de chacune des pierres, ou lames de plomb, 


ui font la couverture; & Galiani les traduit, docce di mexzo, le canal du miliau. Ces mats 
Aae ſtrictement Ie aniliau des tuiles; & je na puis apperecvoit aucune difficulte à ſup- 
poſer que les anciennes tuiles ctoient aſſea grandes pour étre égales aux diftanees qui at 
entre les tetes de lions; car dans quelques villes d' Italie on voĩt de nos zouss des tuiles miſes 
en uſage d'une grandeur egale aux diſtances qu'on peut ſu 3 avoir été entre les tètes de 
lions; & dans la Tour des Vents a Athenes, cette regle eſt entierement miſe en pratique; 
car le milieu des tuiles ſe rapporte exactement avec le milieu des tetes de lions dans la 


„ „ | 7 Liv. IV. 
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Liv. IV. Cap. III. Ia metope, gue proxime ad angulares triglyphos funt, non exeient qua- 
. diratæ, ſed oblongiores triplyphis dimidia latitudine. KEE 

La metope, qui eft aupres du triglyphe de Pencognure, ne peut ere quarree, mais elle doit 

Hos etre plus longue de la moitie de la largeur du triglyphe. 

| ALIANI & Perrault remarquent, que la mëtope n'eſt pas augmentce de la moitié d'un 

triglyphe, mais meme moins, autant que la diminution de la colonne peut l'exiger. 

Cette obſervation n'eſt pas juſte, parce qu ils n ont pas raſſemble la ſaillie laterale du triglyphe 

avant la face de la friſe; mais ils ont ſuppoſe le bord extérieur du triglyphe angulaire ètre 

perpendiculaire avec le ſommet du fut de la colonne; au lieu que, felon la regle donnee ici 

ar Vitruve, le dit bord extérieur ſera toujours perpendiculaire au fond du fut; (ce qui etoit 
Ia pratique conſtante des Grecs) de ſorte que la metope extreme etoit augmentce exacte- 


ment de la moitié de la largeur d'un triglyphe: 


6 
Liv. IV. Cnar. III. Frons edis Dorice in loco, quo colummæ conſtituuntur, dividatur : fi 
tetraſtylog erit, in partes xxvili; fi hexaſtylos, xLIv. . 
Dans un temple Dorique la facade, en laquelle les colonnes ſont placees, doit etre diviſee en 
xxv111 parties, fi on veut qu elle ſoit tetraſiyle ; & en x11v, fi on veut qu elle ſoit hexaſiyle. 


JF ES nombres xxviii & xliv, qu'on a trouve dans les manuſcrits, ont ete changes, par tous 

les traducteurs, en xxV11 & xl. Ils ſuppoſoient que les deux premiers hombres ont 
ete falſifiẽs par la bevue des copiſtes ; parce que, en calculant le nombre & la meſure des 
triglyphes, & des mëtopes décrites dans la fagade, les deux derniers nombres en font le 
produit. | | 

Leur methode de calculer eſt comme ci-apres. Dans le temple tetraſtyle il y a onze 
triglyphes, chacune de la largeur d'un module, & dix metopes, chacune d'un module & 
demi; qui tout enſemble font vingt-fix modules. Ajoutez à ceci la moitiꝭ d'un module a 
chaque extremite ; cela revient en tout a vingt- ſept modules. i 
Dans le temple hexaſtyle il y a dix- ſept triglyphes & ſeize metopes, qui, ſelon les me- 
ſures mentionnees ci-deſſus, font quarante- un modules; & un autre module etant ajouté 

ur les deux demi-metopes aux encognures, le total fait quarante-deux modules. 

En reflechiflant ſur ce paſſage, & la conformite generale des copies, qui toutes s' accordent 
fur les deux premiers nombres, je penchois a croire qu'on doit chercher la cauſe de cette 
contrariete dans une autre ſource. Suivant cette penſèe, & obſervant que Vitruve dit, un 
peu plus loin, que cette diſpoſition eſt pour louvrage diaſtyle; j examinois le calcul ſelon 
cette eſpèce d'entre-colonnement ; & je I'y ai trouve exactement conforme. Les nom- 
bres, comme ils ſont generalement ecrits dans les manuſcrits, quadrent directement dans les 
deux exemples. Ainſi, dans le temple tetraſtyle, les deux entre-colonnes laterales, étant 
chacune de fix modules, font douze modules. L'entre-colonne du milieu, pour contenir 
trois triglyphes, doit avoir huit modules ; & les quatre colonnes, a deux modules chaque, 
font encore huit modules; ce qui fait, tout enſemble, vingt-huit modules, preciſement le 
nombre du texte. Pareillement, dans le temple hexaſtyle, les quatre entre-colonnes late- 
ales, a {ix modules chaque, font vingt-quatre modules; celle du milieu, huit; & les fix 
colonnes, douze ; qui en tout font quarante quatre modules, comme le dit le texte. 

Dans ce cas il arrivera que les metopes ſeront une fixieme partie d'un module plus longues 
2 module & demi; meſure qui leur eſt generalement accordze : mais d' un autre cote, 
5 les metopes ne ſont pas eſtimees davantage qu'un module & demi, les entre-colonnemens 
eront d'un demi-module moindres que les trois diametres, la juſte meſure de louvrage dia- 
ſtyle ſelon Vitruve. On peut dire, que la deduction d'un demi-module ne change pas 
Peſpece d'entre-colonnement ; mais je reponds, qu'un demi-module change Veuſtyle en 
ſyſtyle; & ſi une petite difference de la meſure preſcrite peut etre admiſe dans les entre- 
colonnes, elle peut, avec auſſi peu d'impropriete, Etre admiſe dans les metopes. 1 

Les differences dans la proportion des metopes, qui peuvent Etre obſervees dans pluſieurs 
ruines Grecques, dans celles a Pæſtum, & dans d'autres reſtes d'antiquite, nous font voir, 
que les anciens n'adheroijent pas ſcrupuleuſement à la regle de donner aux métopes un 
module & demi preciſement, ou de les wy exactement quarrces. . 
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Dans un temple Dorique, a Cora en Italie, publié par Piraneſe, les métopes de Tentre- 

colonne du milieu ne ſont pas de la meme largeur comme celles de chaque côté. 
Vitruve ne fixe pas la hauteur des metopes ; il dit ſeulement, qu'elles ſont auſſi hautes que 
longues. La hauteur des triglyphes ne determinoit pas toujours celle des métopes, qui 
quelquefois, dans les ouvrages des Grecs, s'elevoient plus haut que les triglyphes. 
Dans le cas preſent, la longueur extraordinaire de Ya metope eſt exactement egale a la 
hauteur du chapiteau du triglyphe, étant la fixieme partie d'un module; de forte que, ſup- 
poſant que le dit chapiteau etoit renferme dans la hauteur des m#topes, comme dans les 
nurrages Grecs, elles s'accordent parfaitement avec les paroles de Vitruve, tant exactement 
. que hautes. 2 Bee | 

C'eſt pour cela que accord des nombres du texte, avec les ſortes d'entre-colonnement 
mentionne, rend tres-probable que Vitruve, dans ce cas, donnoit aux mètopes une telle 
longueur ; negligeant les petites differences dans leurs meſures, comme n'ëtant pas aflez 


confiderables pour offenſer l'œil, & que conſequemment les nombres, comme ils ſont gen- 


ralement dans les manuſcrits, ſont parfaitement juſtes, & exactement comme Vitruve nous 
les a donnes originalement. 


Liv. IV. Cap. III. Capituli craſſitudo unius moduli, latitudo duorum & moduli ſexte partis. 
La hauteur du chapiteau d un module, la largeur de deux modules & une fixieme partie. 


ERRAULT s'eſt ecarte du texte ici, & le traduit Ja largeur de deux modules, & de la 
Lmoiti d un module; parce qu'il juge, avec Barbaro, que la largeur que Vitruve ici 
nne au chapiteau Dorique, eſt beaucoup trop petite; & pour cette raiſon il ſuppoſe qu'il 
y a une erreur dans le texte: mais il y a un batiment très- ancien, ſavoir, le portique 
Dorique a Athenes, dans lequel ſe trouve cette proportion, les chapiteaux de cet exemple 
reſpectable etant un peu moins que deux modules & un fixieme ; ce qui eſt une preuve 
forte que le texte, dans ce paſſage, eſt pur, & n'a pas ete falfifie, comme Perrault I'a ſuppoſe. 
Voyez les Antiquités d'Athenes, par M. Stuart. 


* 


Lv. IV. Char. III. Item in extremis angulis ſemi-metopia fint impreſſa dimidia moduli 
| latitudine. 
Aux angles extremes les demi-metopes ſont enchaſſees, en largeur d un demi-module. 


ES commentateurs ont obſerve qu'il n'eft pas vrai que les portions des metopes qui 
7 font aux encognures de la friſe, ont la largeur d'un demi-module ; car ils font un 
peu moins 4 Vegard de la diminution des colonnes : mais on doit fe fouvenir que Vitruve 
a fait les diviſions pour les triglyphes & mëtopes de la fagade du temple, ſur la ligne du 
terrein, ou les colonnes reſtent, & a renferme, dans Vetendue de cette ligne, tout le fit des 
colonnes aux encognures. Lorſque donc tous les triglyphes & metopes ſont ajuſtes felon 
les directions donnees ici; à chaque fin de cette ligne, reſtera un eſpace egal a un demi- mo- 
dule: c'eſt en ce ſens, je crois que Vitruve entend que les demi-metopes laifſces aux angles 
ſont un demi-module en largeur, & non pas que les eſpaces laiſſes aux encognures de la friſe 


ſeront un demi-module, comme il a été entendu par les commentateurs. Si Vitruve 


n'avoit pas compte cet eſpace un demi-module, il ne pourroit pas avoir rempli toute 
Fetendue de la ligne, ni toutes les diviſions qu'il avoit auparavant donnces a la fagade. 


Liv. IV. Craae. III. Item cum cymatiis corona craſſa ex dimidid. 
L'epaiſſeur de la couronne avec les cymaiſes eff un demi- module. 


FA ALIANI a cenſure Perrault pour s'ttre 6carts du texte, en alterant la ſaillie du cha- 
piteau Dorique; & ici lui- meme eſt tombe dans une erreur ſemblable, ayant, 


dans fa traduction Italienne, pris la liberté d' ajouter une ſixième partie d'un module au de- 


mi- module, que le texte donne à l paiſſeur ou hauteur de la corona; alleguant our raiſon, 
la regle generale preſcrite par Vitruve, que les hauteurs ſeroient égales aux ſaillies, & a 


Mais 


* 


2 P 
5 i 2 Le N 

Tm * — 

* 3 5, 5 = ö 

7 T Pe : — * — * 2 — 2 * 2 

* 2 3 ä r * I 2 a>. f 
— 2 A k 8 * F 8 — PE e "aa pI 2 * —— 
> - — 7 4a U . ahve act * p Pe. 2 3 ASS IS 
5 a 4 _ = 


aſſiguent, eux-m&mey; à la fagade.du tewple..... 
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Mais ce ne ſont pas des raiſons ſuffiſantes pour s ecarter des mots expres du texte, deux fois 
repetes; &, pour retorquer fon propre argument contre lui-meème, parce que l'épaiſſeur 
preſcrite par lo texte n'eſt pas impraticable; car, dans le portique Dorique a Athenes ci- 
devant mentionne, la corona, avec ſes cymaiſes, eſt exactement un demi-module, comme 
Vitruve le preſcrit : neanmoits la corniche paroit très-belle, & d'une grandeur ſuffiſante. 


Liv. III. Cray. III. Dividendæ autem ſunt in corona ima, ad perpendiculum triglyphorum, 

& ad medias metopas, viarum directiones & guttarum diſtributiones. 

Au plafond de Ia couronne, perpendiculaire aux triglyphes, & au milieu des metopes, les vie 
| & Jes goutes ſont diſpoſees. 

FITRUVE ordonne que les mutules ſoient plactes au- deſſus des m<topes auſſi bien que 

deſſus les triglyphes. Ceci eſt ſi contraire a la coutume des modernes, qu'aucuns 


des traducteurs n'ont entendu ce paſſage; ne croyant pas qu'il fit poſſible qu'il evt 
cette ſignification: mais depuis que les ruines des Grecs nous ſont connues, nous n'avons 


pas doute que c'eſt Vintention de Tauteur que les mutules ſeroient placees au- deſſus 
des mètopes, auſſi bien qu'au-deſſus des triglyphes. Ceci eclaircit le paſſage ſuivant : 


religua ſpatia, quod latiores ſunt metope quam triglyphi, pura relinquantur, aut fulmina 
ſcalpantur ;—les eſpaces (y y, Fig. XXVI.) gui reftent d raiſon que les metopes ſont plus 


larges que les triglyphes, ou ſont laiſſes vuides, ou ſont tailles en figures de foudres. Ce qui 
a beaucoup embarraſſè les commentateurs, & ce qu' ils ont tous entendu, & explique, dans 


une maniere diffèrente l'un de l'autre. 


Liv. IV. Char. III. Heæc ratio in operibus diaſtylis erit conſtituta: fi vero ſyſtylon & mono- 


zriglyphum opus erit faciendum, frons ædis, ſi tetraſtylos erit, dividatur in partes XX111 ; 


i beraſtylos erit, dividatur in partes xxxv. 

Ces regles ſont pour les ouvrages diaſtyles: mais fi l'on fait Pouvrage ſyſtyle & monotriglyphe, 
la fagade du temple doit &tre diviſee en xx11 parties, ſi elle eft tetraſiyle ; ou en xxxv, ſi 
elle eft hexaſtyle. 1 | 

I Fon raccotde-aux metopes n avoir pas plus qu'un module & demi de large, les entre- 

O colorines peuvent n'avoir auſſi qu un diametre & demi de vuide. C'eſt pourquoi, il a <te 

generaltement cru que ¶Hylon, ou ouvrage de deux diametres, a été écrit par erreur, au lieu 

de pycnoſtylom, ou ouvrage d'un diametre & demi; lequel dernier mot Galiani a inconſi- 
derement inſere dans le texte. Cet article ſera diſcutè dans les commentaires ſuivants. 


Liv. IV. Cnar. III. Tia ſupra fingula epiftylia, & metoþe & triglyphi bini erunt collocandi. 
Au- deſſus de chaque architrave, deux metopes & triglyphes ſont diſpoſes. # 


de laquelle Varchitrave conſiſte, & qui eſt poſee du centre d'une colonne à autre. 
Les mots metopæ & tirighyphi bini, dans ce paſſage, ont ete mal-entendus, & mal-tra- 
duits, par les 2 Pg 
oper Wh enichpher 1 %%% acai wo | 3 8 
De Lact & Galiani, ſuivant la correction de Philandre, ont donné le texte ainſi, metopæ 
due & triglypbi finguli, au lieu de metopæ & triglyphi bini, comme les manuſcrits Pex- 
E Tt. | NG 
On doit remarquer qu/en deerivant cet ouvrage monotriglyphe, Vitruve ne mentionne 
point prealablement les triglyphes fur les colonnes, comme il a fait dans la deſcription de 
Fouvrage diaſtyle. C'eft pourquoi il eſt neceflaire qu'il les eùt mentionnes de quelque ma- 
nière, auſſi bien que ceux au- deſſus des entre-colonnes : & c'eſt ce qu'il fait en decrivant 
deux metopes ry triglyphes ſur, chaque architrave; car dans I'eſpace du milieu d'une 
colonne au milieu de autre, il y a deux mctopes, un triglyphe entier, & deux hemi-tri- 
glyphes, qui font en tout deux triglyphes & deux metopes. Ceux qui n' entendent qu'un 


triglyphe ſuppoſent que Vitruve n 4 fait aucune mention de ces triglyphes qui ſont au- 


deſſus des colonnes, & leſquels font neceflaires pour completer le nombre des modules qu' ils 
LIV. 
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FITRUVE dit, Jingu epiſiylia, chaque architrave,—parce qu'il entend chaque pierre 


es traducteurs, deux metopes & un triglyphe, au lieu de deux me- 
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L. IV. CHAP. III. In angularibus non amplius quam Quantum oft ſpatium hemitrigly Phi. 
| Aux angles il weft pas plus large que I eſpace d'un demitriglypbe. 9191 


TOICI encore une autre alttration erronce du texte, derivee de la correction fauſſe de 


Philandre, & adoptte par tous les autres editeurs. Ils liſent; in angularibus non 
amplius quam quantum eft ſpatium hemitriglyphi, au lieu de, in angularibus, hoc amplius 
wantum dimidiatum eff ſpatium hemitriglyphi, que je trouve dans quatre manuſcrits :. & 
Philandre I'a donne comme le texte courant. Cette derniere citation eſt parfaitement juſte ; 
ear, comme la maniere de nombrer les triglyphes & les metopes dans cet ouvrage ſyſtyle, 
eſt du centre au centre de la colonne, il doit y avoir conſequemment un hemitriglyphe laifſe 
au- deſſus des colonnes aux encognures du batiment, qui n'eſt pas conte : d'ou il arrive que 
I'eſpace qui doit ètre ajouts aux angles eſt plus grand d'un hémitriglyphe que dans le 
premier exemple, c'eſt-a-dire, dans J ouvrage diaſtyle : & ceci eſt exprime par cette der- 
niere citation, au lieu que la premiere, qui eſt la correction fauſſe, exprime ſeulement 
u'un h<emitriglyphe eſt laifſ> aux angles, comme dans le premier exemple; ce qui eſt une 
explication dẽfectueuſe & erronee, car il reſte un hemitriglyphe de plus que dans le pre- 
mier exemple. wh | | | c 
Mais je trouve tout ce paſſage {i different de celui qu'on trouve dans les editions ordi- 
naires, qu'il ne ſera pas hors de propos de le tranſcrire : ita ſupra ſingula epiſtylia & me- 
rope & triglyphi bini erunt collocandi : in angularibus, hoc amplius quantum dimidiatum eff 
ſpatium hemitriglyphi, id accedet in mediano, habens cymatium Doricum in imo, alterum 
in ſummo, item cum cymatiis corona craſſa ex dimidia, dividende autem funt in corona ima ad 


perpendiculum contra faſtigium trium triglyphorum, & trium metoparum ſpatium diſtabit, 
uod latius medium intercolumnium accedentibus ad ædem habeat laxamentum, & adverſus 


fimulacra Deorum aſpectus dignitatem. 
Ce paſſage peut etre traduit de la maniere ſuivante: “ On mettra ſur chaque architrave 


deux metopes & deux triglyphes. Dans les angles cette eſpèce d'ouvrage eſt plus grande que 
la premiere de la moitie d'un hemitriglyphe : d'ou il arrive, que dans Varchitrave du milieu, 
(la couronne ayant une cymaiſe Dorique en bas, & une autre en haut, & ayant avec ces 

maiſes un module d'epaiſſeur) Vefpace ſous la couronne perpendiculaire au fronton, 
eſt diviſe en trois triglyphes & trois metopes; car Fentre-colonnement du milieu etant 
klargi, rend Ventree du temple plus ſpacieuſe, & donne un air de dignite aux ſtatues des 
Dieux. 


LIV. IV. Char. III. Contra faſtigium trium triglypborum & quatuor metoparum Sarin. 
Au deſſous du fronton, il y a Peſpace de trois triglyphes & de quatre metopes. 


ES manuſcrits ecrivent, rium triglyphorum & trium metoparum : Philandre les a cor- 
rigs, duorum triglyphorum & trium . metoparum, ou trium triglyphorum & quatuor 
metoparum; & De Lact, Barbaro, Perrault, & Galiani, ont adopts cette correction. Mais, 
comme il a ets demontre que Vitruve calcule du centre au centre de la colonne, les tri- 
glyphes & les metopes doivent Etre egaux en nombres : c'eſt pourquoi Iecriture origi- 
nale eſt plus probablement la vraie; & nous trouverons, par les obſervations ſuivantes, 
qu'elle s accorde parfaitement bien avec les autres circonſtances du texte. 8 
ſe vais maintenant parler des deux autres nombres, c'eſt-a-dire, xx111.' & xxxv. qui ont 
ets changes par quelques ecrivains, en xxx. & demi, & xxix. & demi; par d'autres, en xxii. 
& xxxII. Jai diftere de parler de ceux- ci auparavant, parce que les notes precedentes' ſer- 
viront à eclaircir mon ſentiment. Or, pour prouver la juſteſſe de ces deux nombres de 
meme que celle des deux premiers, je commence en diſant que Vitruve intitule cette ſorte 
d'ouvrage sys TYLE ; C eſt-à- dire, ayant entre-colonnemens de deux diametres, ou quatre mo- 
dules en largeur (& comme il ne preſcrit que deux m*topes & deux triglyphes du centre au 
centre des colonnes, les metopes doivent ètre de deux modules en largeur) c'eſt pourquoi, 


dans le temple tetraſtyle, les quatres colonnes, & les deux entre-colonnemens latérals font 


huit diamètres, ou ſeize modules. L'entre-colonne mitoyenne, pour contenir le nombre ac- 
cords des triglyphes & des mẽtopes des mEmes dimenſions, exigera d' etre de trois diametres 
& demi, ou ſept modules, qui ajoutes au premier nombre font en tout 11 diamètres, ou 


23 modules, qui eſt le nombre exactement mentionne par Vitruve. II peut &re auſſi cal- 


culsé 
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cule par le nombre des triglyphes & des metopes. Ainſi huit triglyphes, a un module 
chaque, font huit modules ; ſept metopes, a deux modules chaque, font quatorze modules ; 
qui tout enſemble font vingt-deux modules ; & les deux portions de metopes laiſſees aux 
angles, font un autre module, montant en tout a vingt-trois modules, 

La m&me maniere de calculer ſervira auſſi pour le temple hexaſtyle : il y a douze tri- 
glyphes, qui font douze modules, & onze metopes, qui font vingt-deux modules; & les 
portions des metopes laiſſees aux angles font un module; ce qui fait en tout trente-cinq 
modules, qui eſt le nombre original du texte. 


/ 


L'objection eſt, que les metopes ſeront un demi-module plus larges qu'il eſt ſuppoſe qu'elles 
ſeroient : malgre cela, Vaccord exact des nombres dans ces deux exemples, auſſi bien que 
dans les deux premiers, avec les eſpèces d'entre-colonnement mentionn®, eſt un argument 
ſuffiſant pour prouver que Vitruve a entendu une telle largeur dans les mẽtopes; car nous 
voyons, par les exemples mentionnes auparavant, que les anciens n'adheroient pas ſtricte- 
ment a la regle, de faire la hauteur & la largeur des metopes egales, ou de leur donner 
exactement un module & demi en largeur. 

Dans le Second Chapitre du Troifieme Livre, Vitruve dit, Les colonnes dont Peparſſeur 
eft la huitieme partie de leur hauteur, paroitront groſſes & difformes, fi elles ſpnt employees 
dans Pouvrage pycnoſtyle. Si donc on employoit ces colonnes dans ce cas, elles paroitroient 
encore bien plus dëfectueuſes, ſuivant ſon ſentiment, puiſque leur epaiſſeur n'eſt que la 
ſeptieme partie de leur hauteur; ce qui contribue a confirmer Topinion qu'il n'a jamais 
entendu ici /owvrage pycnoſtyle, comme le veulent les commentateurs, mais bien /'ouvrage 
AMyle, comme il ef ecrit dans le texte & dans tous les manuſcrits. i 

Il eft important de faire mention que tous les traducteurs avant Galiani, (comme il I'a 
remarquè lui-meme) ont cru que ce chapitre traite d'une forte de temples difterente de ceux 
ci-devant expliques, & ont fait leurs plans en conſequence; au lieu qu'il eſt clair, par les der- 
niers mots du chapitre precedent, & par I'enſemble du texte, qu'il traite des parties internes 
des memes temples, desquels I'exterieur ſeulement a ete decrit auparavant. 


Liv. IV. Char. IV. Diftribuitur autem longitudo xis, uti latitudo fit longitudinis dimidie 
partis, ipſaque cella parte quarta longior fit quam eff Larrrupo cum pariete, qui paries 
valvarum habuerit collocationem. Reliquæ tres partes pronai ad antas parietum procur- 
rant: que ante columnarum craſſitudinem habere debent. 


La longueur du temple (æDIS) doit &tre telle, que ſalazcru ſoit la moitie de ſa longueur, & la 
meme cellule ſoit une quatrieme partie plus longue que large, comprenant la muraille ou eff 
la porte. Les trois autres parties c etendent juſqu'aux antes des murailles du pronass : ces 
antes doivent &tre de la groſſeur des colonnes. _ - | 


E ce paſſage Galiani a infere que la longueur de la cellule eſt d'une quatrième partie 

plus que la largeur de tout le temple, penſant que la largeur ici mentionnte devoit 
etre entendue celle du temple ; mais pluſieurs circonſtances m' ont oblige d etre d'un ſenti- 
ment different; car Vitruve parle (un peu apres ceci) de deux colonnes (1, 25 Fig. XVIII.) 
qu'on doit placer entre les antes Di ſi la largeur excede vingt pieds; & de deux autres (5, 6) 
qu'on doit placer plus intéieuitment, ſi la largeur excède quarante pieds. Ceci ſuppoſe 
neceſhirement une diftance conſiderable entre les antes D le mur C, en face de la cel 
lule : mais ſi la longueur de la cellule eſt d'une quatrieme partie plus que la largeur de 
tout le temple, comme Galiani l'entend, une telle diftance ne peut convenir, ni aueune de 


ces colonnes ne peut etre placte, comme il paroit evidemment par les plans de Galiani, & 


comme il eſt aiſe de le prouver par l eſſai fur Fig. XVIII. De autre cdte, ſi la LARGO 
mentionnee eſt entendue etre celle de la cellule, alors les parties ſe trouvent conformes 4 
cette diſpoſition de colonnes; ce qui prouve done ſuffiſamment qu'on doit l' entendre de 
cette manière. al N | G3 , 1109 e JIOGGEE BL TO 

Cela ctant ainſi, il s'enſuit, que les trois autres parties mentionnees ci-deflus, qui sten 


9 
* 


dent juſqu aux ax rs, doivent fe rapporter pareillement a la cellule, & conſsquemment, 


que le mot EDIs, au commencement du chapitre, doit ere entendu ſignifier la cellule, ou 
le temple intérieur ſeulement, c'eſt-A- dire, depuis les colonnes marquees 1, 2, à la lettre K. 


Nous trouvons auſſi d autres paſſages on Vitruve emploie le mot dir pour ſignifier la 


cellule 
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cellule. du temple, comme au Septième Chapitre du Quatrieme Livre, ou il parle des tem- 
ples pſcudo-peripteres, alio vero removentes parietes ædis: dans lequel paſſage, edis ne peut 
pas avoir aucun autre ſens. . CN © ft 

Pareillement, un peu apres, dans ce Chapitre, il dit, Ez , zp1s erit latitudine major 
guam pedes xx, duæ columne inter duas antas interponantur. Le mot ædis doit ètre ici en- 
core entendu pour ſignifier la cellule, parce que le placement des colonnes 1, 2, Fig. XVIII. 
entre les antes D, doit Etre eſtime dependant de la diſtance qui eſt entre les antes, & parce 
que dans les temples peripterals (qui ſont les temples dont il s'agit) une largeur de vingt 
pieds daris le tout, rendroit la cellule trop petite pour exiger deux colonnes dans la largeur 
qui eſt entre les antes; car uſage de ces colonnes eſt, ſans. doute, pour appuyer les poutres 


qui repoſent ſur les dites antes, pourvu que l' eſpace qui eſt entr'elles ſoit aſſez grand pour 
exiger ce ſupport. f 


Liv. IV. Cnar. VI. Horum [ymmetrie Dorici generis conſpiciuntur his rationibus, uti corona 

" ſumma, que ſupra antepagmentum ſuperius imponitur, eque librata fit capitulis ſummis 
columnarum que in pronao fuerint. Lumen autem hypothyri conſtituatur fic, uti que 
altitudo ædis a pavimento ad lacunaria fuerit, dividatur in partes tres ſemis, & ex iis due 
partes lumint valvarum altitudine conſtituantur. | 


Aﬀfin que la porte de forte Dorique ait ſa proportion, il faut que le ſommet de la couronne qui eff 
poſee ſur antepagment (ou linteau) ſuperieur ſoit au niveau du ſommet des chapiteaux des 
colonnes qui ſont au porche. Pour avoir la hauteur de l ouverture de la porte, il faut par- 

Zager la hauteur du temple, du pave juſqu au lacunars (ou fond du plancher en trois parties 
& demie, dont il faut donner Dux @ la hauteur de ouverture de la porte. 


63; paſſage a (te explique par tous les traducteurs, d'une maniere qu'aucun exemple 


ancien ne peut autoriſer, & il n'y a aucune raiſon, ſoit de convenance, ſoit de beauté, 


_ qui puiſſe Tappuyer. Ils croiĩent que la couronne eſt entendue par Vitruve Etre beau- 


coup plus en hauteur que tout le reſte de la corniche, architrave, & friſe, tout enſemble, 
comme A, Fig. XXIX. | pea 
Vitruve dit, que le ſommet de la couronne de la porte doit Etre fait de niveau ou al- 
ligne au haut des chapiteaux des colonnes dans le pronaos, ou porche; & en meme tems il 
regle Fouverture de la porte d'une telle hauteur qu'elle rende Varchitrave & friſe beau- 
coup plus bas. Dela il faut croire qu'il entend que tout l' eſpace qui eſt entre ces parties 
doit etre occupe par la couronne; laquelle devient conſequemment d'une hauteur diſpro- 
portionnèe & monſtrueuſe. 9 | 85 
OCeci eſt une difformite ſi inutile, & ſi contraire à tous les exemples connus de l' antique, 
qu'on eſt tente de croire, que ce n'eſt nullement l' intention de l'auteur, & que c'eſt 


plutòt une erreur ou une bẽvue provenant de quelque mepriſe conſiderable dans le texte. 


ſe trouve deux exemples dans l' antique, ou le ſommet de la couronne de la porte eſt de 

niveau avec les ſommets des chapiteaux des colonnes dans le porche. Ils ſont dans le tem- 

le Dorique 4 Cora, & dans le temple de la Sybile a Tivoli: mais dans ces deux exemples, 

la hauteur de l'ouverture eſt deux parties & demie, priſeg;hors de trois & demie, depuis le 
paye..juſqu'au lacunars; au Iieu que Vitruve la regle Ne que deux parties. 

$i la hauteur de Touverturgzeſt de deux parties & demie (B, B, Fig. XXX.) comme dans 

ces exemples anciens; & ſi tous les autres membres ſont faits dans les proportions men- 


tionnces par Vitruve; alors le ſommet de la couronne étant fait de niveau avec le ſommet 


des chapiteaux dans le porche, rendra la couronne d'une grandeur moderee & convenable, 
preſque egale avec le tailloir, des chapiteaux, comme la figure XXX. le montre. 5 
L accord de ces deux exemples dans la meme proportion, la conformité de cette pro- 
portion de Iouverture a la diſtribution & a la proportion de toutes les autres parties de la 
porte, le rapport qu ont a tous egards ces anciennes portes avec la deſcription de Vitruve, 
Jointe à la difformite qui provient de la hauteur de l' ouverture mentionnce dans le texte, 
rendent tres-probable que l'erreur git ici, & que le mot due (deux) a cte écrit au lieu de 
due /. ſigniſiant due ſemis, deux & demi. | 5 | 
II eft vrai qu'en general les anciens portails, qui ſont venus juſqu'a notre .connoiflance, 
ne ſont pas {1 hauts dans Vouvertyre que ceux de Cora & de Tivoli: pluſieurs de ces portails 


$'accordent 


__ GOMMENTAIRES SUR VITRUVE  #] 
$'accordent avec le texte, & n'ont que deux patties, priſes de trois & demie, depuis le pays 
juſqu aux plafonds. Tels font ceux des temples de la Fortune Virile, de la Concorde, de 
Veſta, & Rome, (ſelon Palladio) & celui de Pola en Iftric : mais aucuns d'eux ne ſont de la 
forte Dorique on Attique : ils ſont ce que Vitruve appelle Ionique, au lieu que ceux de 
Cora & de Tivoli ſont tous les deux Attiques ; & IAttique, comme Vitruve dit apres, eſt 
preſque le meme que le Dorique ici decrit, | C 

Ces anciens portails, a= ont le ſommet de la couronne de niveau avec les ſommets des 
iteaux des colonnes du porche, ne s accordent pas avec le texte dans la hauteur pro- 
portionelle de leur ouverture; & ceux qui 8'accordent dans la hauteur de leur ouverture 
n'ont pas le ſommet de la couronne de niveau avec le ſommet des chapiteaux; ni ne peu- 
vent Lavoir, ſans que quelque membre de l' entablement ſoit fait & extraordinairement 
grand, & fi diſproportionne, qu'il choque l' il du ſpectateur. Par ces anciens exemples, 
xl paroit que les portails Doriques & Attiques ont, dans leurs ouvertures, deux parties & 
demie, priſes de trois & demie, depuis le pave juſqu'aux platonds, & que 1Tonique na que 
deux parties; que les premiers ont le ſommet de leur couronne de niveau avec le ſommet 
des chapiteaux, mais que les derniers ne l'ont pas. C'eſt pourquoi, je conjecture, que 
Vatruve a joint, dans fa deſcription, par inadvertence, la proportion du portail Ionique 
avec cette ſingularité du Dorique, d'avoir fa couronne de niveau avec le ſommet des cha- 
piteaux, ou autrement qu'il a ecrit due /. pour due ſemis; & que les copiſtes ont ſup- 


ꝓprimé I'// par bevue. 


Lrv. IV. Cuar. VI. Sin autem valvate erunt, altitudines ita manebunt ; in latitudinem 
adſiciatur amplius foris latitudo : fi quadriforis futura eft, altitudo adjiciatur.. 
Mais ſi les portes ſont valvate, laiſſant la hauteur la m#me, la largeur de la porte eff aug- 
muenise: i elles font quadrifors (ou de quatre battans) la hauteur auſſi eft augmentee. 
F NETLE expreſſion, mais fi les portes ſont valvatæ, renferme que la porte decrite aupa- 
ravant, n'eſt pas de cette ſorte, valvatæ; mais elle ne nous apprend pas quelles ſont 
ces portes, valuatæ. Galiani les oroit Etre les portes d'un ſeu] battant. Perrault les crojt 
dans cet endroit tre de deux battans; & dans le paſſage ſuivant, il les croit ,&tre d'un 
battant. Il eſt certain, qu elles ne ſont ni de deux battans, appellces rs, ni de quatt 
battans, appellées quadrifers, parce que Vitruye les oppoſe ici a tous les deux; & il et | 
pas ,probable.qu'elles ſoient d'un ſeul battant, burt que Vitruve (après avoir donne une 
ample largeur pour la porte deja decrite) dit, “ mais {-les portes font valvate, elles doi- 
vent etre plus larges: ce qui prouve qu elles ne ſont pas des portes d'un. ſeul -battant ; 
car il n'eſt; pas a. croire que les portes qui n ont ,qu'un battant puſſent ;etre plus larges 
que celles qui ont deux ou pluſieurs 1 785 ce ſeroit une raiſon pour les faire plus 
Etroites. IL eſt vrai que Vitruye ne nous dit pas le nombre des battans dans cette potte d2ja 
dècrite: mais ceux qui croient que les portes ualvatæ ſont dun battant, doivent eroire que 
. *. n oe gg 
In porte decrite deja doit avoir deux battans, ou davantage; car il eſt clair qu elles ne ſont 
pas de. la fagon meme, parce qu'elles ſont oppoſes dans la deſcription. . 
_ "La diſtribution & la proportion des parties de la porte d&a. decrite, 8'accordent avec une 
porte de deux battans, appellee ziroxs; & il eſt tres-probable que c eſt une orte de cette 


» n 1 


ſorte: &, comme les portes valvatæ ſont faites plus larges que la porte deerite, il faut 
croire qu'elles avoient plus de battans ; mais, comme elles ne ſont pas les portes de quatre 
battans appellees guadrifors, il eſt tres-probable qu'elles ont trois battans, ayant le battant 
du milieu attachè à un des battans de cote : & cette opinion eſt confirmte-par'Vordre*dang 
lequel elles ſont mentionn&es par Vitruve; car il parle d'abord de la porte deja decrite, 
3 eſt-probablement a) Ark ts ts (ou de deux battans) enfuiteide' la porte ualuntæ (du 
e trois battans) & après de la quadirifors, ou · de quatre battWaass. 


Lv. IV. Graz. VII. Sapra enabet i ſupra pariates, trajecturæ mutulurum guarta pate 
als Trove" 1 allitudinis colummæ prujiciamtur. neee 
Sur les poutres & ſur les uuns, ' la ſaillis des mutules oft la quatridme parris de la hauteur de 
* 1 1 f FO C14 7 e 5 Gn colon 1e. f 1 IS l BL els | 72 ; 

- USIEURS'des:commentateurs ont entendu que les murs ici mientionnes Etoient-des 
murs batis ſur les poutres'en guiſe de 8 ; '& Perrault a force le texte pour a accorder 

Kr Ss | avec 


| 
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avec cette opinion, le traduiſant, les poutres & les muri, qui ſont deſſus : mais, fi cela étoit, 

je penſe que Vitruve n'auroit pas omis de particulariſer leur ſituation & leur hauteur, parce 
u elles font très - eſſentielles pour la perſpective & la proportion du temple. Je ſuis plutot 

Fopiniva, qu' ils Etoient les murs batis au derrière & au deux c6tes du temple ; leſquels 

murs devroient/etre Cleves au niveau du ſommet des poutres qui ſont au- deſſus des colon- 

nes dans la facade, afin que les mutules puſſent ètre de niveau tout autour du temple. 


Oeſt pourquoi Vitruve dit, que les mutules forment ume ſaillie ſur les poutres & les murs. 


Pareillement, aucun des traducteurs n'a pu ſe perſuader que les mutules, f, Fig. XXVII. 
doivent ſaillir au point d' etre egales a un quart de la hauteur des colonnes. C'eſt pourquoi 
Galiani a cru qu'il falloit lire un quart de l' α] u des colonnes; & conformement il a 
change le texte d' altitudinis en latitudinis; & Perrault dit, les poutres & les murs qui ſont 
deſſus & les mutules qui font ſaillie, auront tous enſemble la quatrieme patrie de la hauteur 
de la colonne. Mais $'ils avoient vu notre égliſe dans la place de Covent-Garden a Londres, 
Fouvrage du fameux Inigo Jones, ils n'auroient pas été fi incertains ſur Vintelligence du 
texte, ni n'auroient pas doute que la faillie des mutules ne füt un quart de la hautewr des 


colonnes. Dans Vordonnance de cette egliſe, il ſemble qu'Inigo Jones a eu intention de 


mettre en pratique les regles preſcrites par Vitruye pour la conſtruction des temples 


Toſcans. 


Liv. IV. Cn * VII. Capituligue craſſitudo dividatur in partes tres; & guibus una plintho 
gue eft pro abaco detur, altera echino, tertia hypotrachelio cum apophyg. 


La hauteur du chapiteau eſt diviſte en trois parties; une eflÞ. donnte au plintbe qui ſert de 


|  tailloir, Fautre a Pechine, & la troifieme d la gorge avec I "apophygis. 
FJ, 4POPHY GIS eſt le filet, ou annulette, qui termine le füt de la colonne au ſommet & 
au bas. Dans le Premier Chapitre-de ce Livre, il eſt appelle apotbefis. Philandre & 


Barbaro ont ajoute aſtragalo au texte, on apopbygis eſt ſeulement mentionne, diſant avec 
Vaſtragale & apophygis ; dans lequel ils font ſuivis par Perrault & Galiani. Philandré, 
Barbaro, & Galiani, croient que Fapophygis mentionne, eſt le filet, ce, Fig. XXVII. au 


- 
- 
* 


d'un tel aſtragale comme etant au ſommet du füt de la colonne; mais il ne decrit point 
il le confidere comme une partie du 
piteau; & c'eſt pourquoi il nen fait aucune mention en decrivant le chapiteau. Pour ces 


ſommet de la colonne. Neanmoins Palladio & Perrault croient qu'il eſt le filet, b, ſous 
Fechine dedans le chapiteau. ſe juge que Vitruve n'a pas mentionne l'aſtragale & le filet, 
d, c, au ſommet de la colonne, comme n'etant pas une partie du chapiteau ; car, en dé- 
crivant le chapiteau Dorique au Troifieme Chapitre du Quatrième Liyre, il a omis pareil- 
lement de mentionner le meme aſtragale & filet. [ | PF. 

Au Troifieme Chapitre du Quatrieme Livre, od il decrit le chapiteau Corinthien, il parle 


ſa proportion. C'eſt pourquoi nous r conclure, que quoiqu' il approuve ſon uſage, 
| ut de la colonne, & non comme appartenant au cha- 


raiſons je crois avec Perrault, que Vapophygis mentionnee ici ne peut Etre ce filet, c, au ſom- 


# 


* 
1 


0 


£0 


E tribunal ici mentionne, eft clairement le piẽdeſtal continue, ou podium, a, ſur lequel 


* 
4 


Ld 


Rome, où les marches paroiſſent etre elevecs en front du temple, & ayant une &tendue gde 


met de la colonne, mais celui, b, deſſous Techine dans le chapiteau, Mais je ne puis pas 


convenir avec lui en ajoutant afraga au texte, puiſqu'il n'y a point de ntceſſite pour un 


aſtragal en ce chapiteau. 


Liv. IV. Cuar. VII. Fiunt autem ædes rotunde, o quibus aliæ monopteræ fine cella columnate 
comſtituumtur, aliæ peripteræ dicuntur. Rue fine cella fiunt, TRIBUNAL HABEN T ET ASCENSUM 


- 


ex ſue diametri tertia parte. 


On fait des temples ronds, dont ceux qui n ont que des calonnes ſans cellule s appellent no- 


* 
* 


nopteres, les autres ſont appelles peripteres. Ceux ſans cellule, ont un tribunal & une 
montee, qui font (en hauteur) la troifieme partie de ſon diametre. e 


les colonnes poſent; car immẽdiatement apres il eſt appellẽ /y/obara. Ill y avoit une 


ſuite de marches, appelles aſcemſus, pour monter au podium. Vitruve ne les explique pas; 


mais Piraneſe, dans {a Magnificence de Rome, nous donne une repreſentation d'un tem- 
9. Fl : „ 6 ' ” * # 
ple de cette ſorte, qu'il a decouvert ſur un ancien fragment, dans la villa de Medicis 4 
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\ Fentre-colonnement du milieu, comme elle eſt repreſentee dans les Fig. XXXIII. & 


XXXIV. Pareillement Palladio & Serlio, qui ont tire le temple de la Sibyle a Tivoli depuis 
pluſieurs anntes, ont place les marches devant le dit entre-colonnement & pas plus loin : 


& les ruines preſentes de ce temple prouvent qu'elles n'ont pu ètre dans une autre place, ou 
avoir eu plus d'etendue; car les moulures du podium reſtent encore ſous les colonnes con- 
tigues a Ventre-colonnement du milieu, | 1 0 8 

Le texte exprime clairement que la hauteur de ce tribunal, ou podium, doit ètre egale 
4 la troifieme partie de ſon diametre, comme il eſt trouve dans les exemples anciens Fn 
pendant, (pour quelle raiſon je Vignore) aucuns des traducteurs ne ſe ſont conformes a 


. leurs deſſeins. 


Liv. IV. Char. VII. Sin autem peripteros ea ædes conſtituetur, duo gradus & flylobate ab 
imo conſtituantur, deinde celle paries collocetur cum receſſu ejus a fiylobata circa partem 
latitudinis quintam, medioque valvarum locus ad aditus relinquatur. Eague cella tantam 
habeat diametrum, preter parietes & circuitionem, quantam altitudinem columna ſupra ſly- 
lobatam. Columne circum cellam iisdem proportionibus ſymmetriisque diſponantur. In medio 
tecti ratio ita habeatur, uti quanta diametros totius operis erit futura, dimidia altitudo fiat 


tholi preter florem. Clos autem tantam habeat magnitudinem, quantam habuerit in ſummo 


. 


calumnæ capitulum preter pyramidem. 

ait, fi le temple eſt periptere, deux degres & les piedeftaux ſont bdtis au fond; & alors le 
mur de la cellule ſera bdti eloigne des piedeſiaux environ de la cinquieme partie de la lar- 
geur, laiſſant au milieu un eſpace pour la porte. Le diametre de la cellule, exclufif du mur 
alle autour, doit etre egal d la hauteur des colonnes ſur les piedeſlaux. Les colonnes, 
qui ſont autour de la cellule, ont les memes proportions & ſymmetries, (que celles du monoptere.) 
La proportion de la couverture dans le milieu doit etre telle que la hauteur de la coupole 
(tholus) /ans comprendre le fleuron, ſoit la moitie du diametre de tout le temple. La gran- 
deur du fleuron, excluſif de la pyramide, ſera pareille a celle d'un des chapiteaux des colonnes. 


E temple de la Sibyle 4 Tivoli $'accorde tres-corretement, dans tout ce qui en reſte, 

avec cette deſcription des temples ronds, peripterals. Voyez Fig. XXXIV. Celui de 

Veſta 4 Rome eſt très- ſemblable; mais dans ce dernier, le diametre de la cellule, renfer- 

mant le mur, eſt &gal à la hauteur des colonnes : d'ailleurs, dans le premier, la cellule eſt de 

ce diametre excluſif du mur, conforme, en cela, a la regle donnee ici. Vitruve n'a pas 

mentionne Vepaifſeur du mur de la cellule: dans le temple de la Sybile, il eſt de la meme 
epaiſſeur que les colonnes qui l'entourent. 

Nous ne connoiſſons pas la figure du fleuron place au ſommet du dome. Comme ce 
fleuron eſt dit tre de la grandeur des chapiteaux des colonnes, il peut auſſi avoir ete d'une 
forme ſemblable : car on a trouve, dans le temple des Vents a Athenes, ſelon les recherches 
de Monſieur Stuart, que le fleuron au ſommet de ce temple etoit ſemblable aux chapiteaux 


des colonnes du porche. 8 
Vitruve dit que le mur de la cellule ſera bati eloigne du front du ſtylobate ou piédeſtal 


environ de la cinquieme partie du diametre du temple. Dans le temple de la Sibyle à Ti- 


voli, & dans celui de Veſta a Rome, Feloignement du mur de la cellule du front du ſtylo- 
bate, eſt egal a la troiſieme partie de la hauteur des colonnes; de ſorte que, lorſque le dia- 


metre de la cellule, renfermant les murs, eſt fait egal a la hauteur des colonnes (comme il 
eſt dans le temple de Veſta) & que Feloignement du mur de la cellule eſt fait de meme 


que dans ces exemples anciens, alors cet eloignement ſera exactement la cinquieme partie 


du diametre du temple. 


Liv. IV. Car. VII. Ali vero removentes parietes ædis, & applicantes ad intercolumnia 


preromatos ſpatio parietis ſublati, efficiunt amplum laxamentum celle ; reliqua autem pro- 
portionibus & ſymmetriis iisdem conſervantes, aliud genus figure nominisque videntur pſeu- 
doperipterum procreaviſſe. | 


D' autres, tranſportant les murs de la cellule, & les mettant aux entre-colonnements des ailes. 


(pteroma), ils en font la cellule plus large; & laiſſant les autres proportions & Hen 
. metries reſter les mlmes, ils compoſent des temples d'une autre ſorte, nommee Eſeudo- 
. fperiptere. 225 | 3 
N Cn 
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$4 paſſage prouve clairement que le mot pteromatos ne fignifie pas tout le circuit du 
P 


eriſtyle autour de la cellule, comme Galiani le croit ; car dans les anciens temples 
pleudo-peripterals exiſtant encore (qui ſont ceux de la Concorde, de la Fortune Virile, & 
celui de Nimes en France), nous trouvons l'allèe du porche laiſſèe ouverte; & non pas 
renfermee par la cellule, comme <etoit Veſpace des allees dans les flancs & le derriè᷑re. C'eſt 
pourquoi pzeroma peut ſignifier les alles fur ces trois cotes ; mais plus probablement il ne 
fignifie que les allees dans les deux flancs, parce que celui dans le porche derriere etoit par- 
ticulièrement diſtingue par le nom de poſicus. Comme, donc, pronaos & poſticus Etoient les 
noms communs des allees dans le front & derriere, ainſi pteroma, ou pteromata, Etoit pro- 


bablement appliquè à celles des deux flancs. 


L. V. Char. I. Eægue, ab tertiis columnis, que ſunt in interiori parte, revertuntur ad 
antas, que d pronao procurrunt, dextraque & finiſtra bemicyclum tangunt. 


Et ces (poutres jointes) ſe detournent des troifiemes colonnes, qui ſont dans la partie interieure, 


aux antes qui ſaillient du pronaos, & d droit & d gauche touchent le demi-cercle. 


paſſage dit que les antes du porche du temple d'Auguſte touchent à droit & a 
gauche le demi-cercle, c'eſt-a-dire, le tribunal demi-circulaire. Dela, le tribunal ne 
ſeroit pas ſituë à la fin poſterieure du temple, bien loin des antes & de la baſilique, comme 
tous les traducteurs Font place dans leurs plans. Vitruve dit clairement, que les antes du 
porche du temple le touchent, de forte qu'il doit ètre proche de ces antes. Ils ont ima- 
ginẽ peut- Etre, que, ſi le tribunal ctoit ſituè au porche, il emptcheroit la vue du temple. 
Mais les tribunaux n'etoient qu'une forte de grands pièdeſtaux (comme nous apprenons du 
Livre Quatrieme, Chapitre Septième, ou Vitruve appelle le piëdeſtal ou fondement au- 
tour des temples ronds, un tribunal : c'eſt pourquoi n'etant que d'une hauteur petite, il ne 
urroit pas cacher la vue du temple, quoiqu'il füt place devant lui. De plus, la baſilique, 
etant la cour de juſtice, doit Etre la place du tribunal ; & les mots, intror/um curvatura 
pedum xx, uti eos qui apud magiſtratus arent, negotiantes in baſilica ne impedirent (la cour- 
bure interieurement, eſt de quinze pieds, afin que les negotiants dans la bafilique n' incommodent 
Point les plaideurs qui ſont devant le magiſtrat) ſemblent prouver que le tribunal Etoit at- 
tache à la baſilique, parce que ce n'eſt qu'a raiſon de fa courbure interieure que les plai- 
deurs n'<toient pas incommodes par les negotiants dans la baſilique. Voyez g, Fig. XXXV. 


Lw. V. Czar. I. 5 uftlinent unum culmen perpetuæ baflice, alterum a medio ſupra pro- 
naum ædis. Ita faſtigiorum duplex nata diſpofitio, extrinſecus tecti, & interioris alte 
teſtudinis, preflant ſpeciem venuſtam. | 

Ils foutiennent un faite qui va tout le long de la baſiligue, & un autre du milieu, fur le porche 

(pronaos) da temple. De forte qu'il produit une Ii pes double du faite, & donne au 


toit exterieurement, & d la voute haute interieurement, une apparence bien agreable. 


(ALIANI remarque qu'il n'eſt pas aiſe à concevoir ce qu on entend par les mots, fa- 
ftigiorum duplex diſpoftio. Le faſtigium étant le triangle ou le fronton du toit, con- 
tinue a travers toute la longueur du batiment, le faite duquel eſt le culmen; & comme il eſt 
dit qu il y a deux culmens, l'un 8'etendant tout le long de la baſilique, & l'autre tranſver- 
ſalement par le milieu ſur le portail du temple, qui doit par conſequent traverſer le pre- 
mier à angles droits, exactement dans le milieu de la bafilique, il arrive conſequemment un 
double faſigium ou faite, l'un s etendant ſur la longueur du batiment, l'autre fur la lar- 
geur; entre- coupant l'un & I autre dans le milieu de la baſilique, ce qui donne Vexplication 
des mots mentionnes ci- deſſus. 


Liv. V. Char. III. Præcinctiones ad altitudines theatrorum pro rata parte faciende viden- 
| tur, neque altiores quam quanta præcinctionis itineris fit latitude. 
| Les precimttions ſont proportionees @ la hauteur des theatres, & ne ſont pas plus hautes que 
— . le paſſage de la precinfion eft large. 8 


„ 1 + ES precinRions ſont les paſſages ou palliers entre les rangs des fieges ou depres ; com- 


me b, b, Fig. XXXVI. Vitruve dit, qu'ils ſeront auſſi hauts que larges; mais tous 
les traducteurs ont remarque, qu ils ne peuvent pas Etre d'une hauteur cgale a leur largeur: 
| | car 


by |; 
\ | 
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car, comme Vitruve, au Livre Cinquieme, Chapitre Sixième, donne aux degres une largeur 

double à leur hauteur, & dit qu'une ligne droite, c, d, toucheroit tous leurs bords, du ſom- 

met au fond du thetre ; les prëcinctions doivent avoir conſequemment la meme proportion 
, i - . . . . . - #3 . 

que les degres. Ceci ſeroit vrai, ſi le plancher de la précinction ctoit eſtimè ctre de niveau avec 


le d'gre contigu : mais ſi le plancher de la prëcinction eſt enfonce un peu plus bas que le dit 


degre, comme il ſemble convenable qu'il ſoit, dans le deſſein que ceux qui paſſcnt ne 
puiſſent pas marcher ſur ceux qui ſont aſſis ſur le degre ; alors la precinction peut avoir 
la proportion decrite par Vitruve, quoique les degres ſoient difterents : car, ſi Vabaifſement 
du plancher, b, f, de la précinction, eſt egal a la hauteur, b, e, d'un degré, & ſi la largeur 
b f de la precinQion, eſt faite &gale à la largeur de deux degres, il arrivera que le paſſage 
de la précinction, b, f, ſera exactement egal a fa hauteur, f, g, ſur la ſuppoſition que les 
degres ſont exactement faits deux fois auſſi larges que hauts. 


Liy. V. Char. IV. Irague parbypate, gue in harmonia diſtat ab hypate diefi, in chromate 


mutata habet hemitonium, in diatono vero tonum. 


Ainſi Ia parhypate, qui dans I harmonique eft diſtante de I hypate d'une dieſe, ſe change dans 


le chromatique, & a Þintervalle d'un demi-ton, mais dans le diatonique il @ un ton, 


OUS voyons ici que parhypate, dans Veſpece de muſique appellee diatonique, eſt priſe 
N pour un ton eloigne de hypate, On ne la regarde ordinairement que comme un 
demi-ton <loigne ; c'eſt pourquoi Meibonius, avec Perrault & Galiani, ont cru que le texte 
Etoit corrompu par les copiſtes, & qu au lieu de diatono vero tonum, on devroit lire, diatono 
Bemitonium, lesquels derniers mots Galiani a inſere dans ſon edition du texte. 

L'intention de Vitruve eſt clairement de donner un exemple de l'augmentation ou pro- 
greſſion de la meme note dans les trois differentes ſortes de muſique: c'eſt pourquoi on 


peut croire raiſonnablement, que ſi cette progreſſion n'avoit pas exiſts dans la note qu'il a 
choifie pour exemple, il n'en auroit pas fait uſage; mais ſon choix prouve elairement 


qu'il penſoit que cette note avoit une telle progreſſion, & defend abſolument de ſuppoſer 
que c eſt une erreur des copiſtes. Nous voyons pareillement que la note Lichanos, qu'il 


cite apres, s accorde parfaitement dans cet accroifſement progreſſif. 


Dela il eſt probable que la parhypate etoit variable dans Veſpece diatonique auſſi bien que 
dans les autres deux eſpèces de muſique, & qu'elle etoit quelquefois un ſemi- ton & quelque- 
fois un ton, cloignee de l hypate, correſpondant a notre C naturel & C dieze. Par ces moyens 
(avec d'autres changemens convenables) on faiſoit changer la clef de la muſique. Et ceci 
eſt le plus probable, parce que Vitruve auparavant dit, que parhypate eſt un des ſons qui 
ſont variables dans chaque eſpèce de muſique. „„ 5 


Liv. V. Char. V. Tertia, diateſſaron ad neten parameſon ; quarta, diateſſaron ad neten 


Hnemmenon. | 


Dans la troifieme cellule, le diateſſaron parameſe ; dans la quatrieme, le diateſſaron nete 


ſpnemmenon. © : 


Nat ſynemmenon ne peut etre la quatrieme note ou diateſſaron de parameſe. Ceci a 
4 . . ' | 7 7 . | 
3 ete remarque par pluſieurs traducteurs. Meibonius & Perrault ont cru que c'etoit 


une erreur, & qu'on devoit lire diapente au lieu de diateſſaron, croyant qu'elle Etoit la 


quinte, ou diapente de I' hyperbolæon: mais Galiani a re&tifie leur bevue, penſant que 
Vitruve en parle comme etant le diateſſaron du ton ſuivant, c'eft-a-dire, meſe, & non pas 


/ 


du ton precedent, c'eſt-a-dire, parameſe ; car le lecteur obſervera que les notes cites 
ſont des notes finies des toutes ces tetrachordes. Or, comme les deux tẽtrachordes, dié- 
zeugmenon & ſynemmenon, ſe trouvent enſemble dans cet endroit, & que I'une:p'etant 


qu une note plus baſſe que l'autre, il faut que Vitruve, en citant les notes finies de ces 
tetrachordes, aille de la note infericure de la premiere tétrachorde, à la tierce note 


plus haute pour arriver à la note fu perieure de la derniere tetrachorde : . &, comme ces 


notes finies dans chaque tetrachorde ſont diateſſarons, ou quartes I'une à l'autre, Vi- 


a nete ſynemmenon. 


truve ici leur donne cette appellation; & c'eſt en ce ſens qu'il applique le mot diateſſaron 


„„ . 
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Lrv. V. Cnar. V. In mediana autem parte prima, in extremis cornibus ad chromaticen 22 
perbolzon babentia ſonitum ponantur; in ſecundis ab his, diateſſaron ad chromaticen die- 
Seugmenon ; in tertiis, diateſſaron ad chromaticen ſynemmenon ; in quartis, diateſſaron ad 
chromaticen meſon ; in quintis, diateſſaron ad chromaticen hypaton ; ſextis, ad parameſen, 


quod & ad chromaticen hyperbolzon diapente, & ad chromaticen meſon diateſſaron, babeant 


conſonantie communitatem. 

Mais dans le rang du milieu, Ion mettra aux coins les vaſes, qui ſonnent I Hyperbolæon chro- 
matique ; dans les ſecondes de ces diviſions, le diateſſaron le diezeugmenon chromatique ; dans 
le troifieme, le diateſſaron le ſynemmenon chromatique ; dans le quatrieme, le diat:ſaron le 
meſon chromatique ; dans les cinquiemes, le diateſſarom  hypaton chromatique ; dans le ſixi- 
ame, parameſe, parce qu'il a conſonance commune avec U'hyperbolzon chromatique, comme 
diapente, & avec le meſon chromatique comme d iateſſaron. 


TRUVE, dans ce cas, cite ſeulement les t{2trachordes, non des notes particulieres, 

mais, comme il dit, parameſe eſt diapente ou quinte a I'hyberbolzon, & dia- 
teſſaron, ou quarte à meſon; nous pouvons facilement decouvrir les notes particu- 
lieres; car parameſe doit Ctre diateſſaron au lichanos meſon, & le diapente de parameſe 
doit ètre paranète hyberbolzon, non ome trite hyperbolzon, comme Galiani Va decide'; 
car une quinte parfaite doit avoir ſept ſemi- tons intervalles: d'ailleurs, entre para- 
meſe & trite hyperbolzon il n'y en a que fix. Ceci poſt, les diverſes notes ſeront les 
fuivantes : premiere, parancte hyperbolzon ; ſeconde, paranète di-zeugmenon ; troiſième, 

ete ſynemmenon; quatrieme, lichanos meſon ; cinquieme, lichanos hypaton; fixi- 
8 parameſe. On peut obſerver, que comme les notes terminantes dans chaque tetra- 


chorde Etoient nommees auparavant, de mEme ici les notes ſupzricures (proche les 


notes. terminantes) dans chaque tetrachorde ſont nommees. Auſſi entre les deux notes 
dans les tẽtrachordes ſynemmenon & diezeugmenon, il y a ſeulement un ton de difference, 


comme dans le ier cas: quoiqu' elles ſoient appellees diateſſarons Pune à l'autre: 


la raiſon en a Ete expliqute dans le commentaire precedant. Pareillement dans le rang 


diatonique ſuivant, on ne fait mention que des tetrachordes : nous decouvrons neanmoins, 


par les memes moyens, les notes particulières, qui ſc trouvent Etre les notes ſupzricures 
de pluſieurs tetrachordes, comme le cas precedant ; & elles font dans le meme ordre, 
excepte que proſlambanomenos eſt employe à la place de parameſe, & que mele eſt place 
dans la cellule mitoyenne, qui eſt entièrement vuide dans le premier rang. 


Liv. V. Char. VI. Grades ſpeFaculorum bi ſubſellia cumponantur. 
Les degres de I auditoire ou les freges ſont places. 


I TOUS apprenons par pluficurs auteurs, que les anciens ᷑toient en uſage de placer des 
couvertures de bois, ou couſſins, fur les d2gres de pierre des theatres. Le mot 
fubſellia ici ſignifie quelque forte de fieges, & ne peut pas ſe rapporter aux degres, ou fieges 
de pierres eux-memes, parce qu'il eſt dit, que les ſubſelles ctoient placts ſur les dzgres. II 
eſt donc &vident, que par ce mot Vitruve entend les couvertures de bois, ou couſſins, &c. qui 
£toicnt placts ſur les degres de pierre. Perrault remarque que Diom Caſſius n avait pas remarquc 
ce paſſage de V itruve, lor ſpu il affirma que de telles couvertures necoient pas places ſur tes 
depres tes theatres avant Caligula; ajoutant, que / itruve ecrivant ſous Auguſte, elles ont 
ds ttre en uſage dans ſon tems. Ceci auroit Ete vrai 8'il avoit ete ſur que Vitruve ecrivoit 
dans le tems d'Auguſte 3 mais cela n'<tant pas certain, ces mots de Dion Caſſius devien- 
nent un ent en faveur de Vopinion que Vitruve n'<crivoit pas 4 ce tems, ni juſqu a- 
près le tems de Caligula, dans lequel regne Dion Caſſius ecrivoit z car il eſt incroyable 
que Dion Caſſius auroit ignore qu une choſe {i publique fut arrive de ſon tems ou avant lui. 


* 
PER 7 


Liv. V. Cuar. VII. Orcbeſtra inter gradus imos, quam diametron habuerit, eus ſexta Pars 
ſfumatur; & in cornibus circumque aditus, ad ejus memſuræ perpendiculum inferiores ſedes 
preſcindantur, & que precifio 1 
altitudinem babebumt eorum conformationes. 


„ 2 TH 53 \| | Ruelgue 


werit, ibi conflituantur itinerum ſupercilia ; ita enim ſatis 
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- 


tie, & avec cette meſure elevee a plomb, on marque les fieges inferieurs aux coins & autour 
du paſſage : & o tombe cette marque, les ſupercilles des entrees ſont placees ; car alors ils 
auront une hauteur ſuſiſante. 
RRAULT & Galiani voudroient nous perſuader que Vitruve entend le demi-diamotre 
de l'orcheſtre, lorſqu'il mentionne le diamerre; parce que la ſixième partie du dia- 
metre, qu'il donne à la hauteur des entrees de Forcheſtre, (comme ils entendent le mot 
itinerum) eſt, dans leur opinion, trop grande. Mais 15 ne puis pas penſer cette raiſon ſuf- 


fiſante pour conſentir fi facilement à une difference eſſentielle des mots du texte. On peut 


tout auſſi bien croire que Vitruve entend le demi-diamètre, ou il écrit diametre dans la 
deſcription des temples ronds, & dans toutes autres parties de cet ouvrage. Perrault, avec 
Tintention de prouver que Vitruve entend le demi-diametre, & non le diametre, apporte 
comme un argument, un paſſage de Pline, qui dit: que le thédire de M. Scaurus &toit 
un des plus grands qu on ait jamais bdti, & que les colonnes du bas de la ſcene de ce thedtre 
etoient de quarante deux pieds en hauteur. Or Vitruve, dans le paragraphe ſuivant, dit, 
que les colonnes du bas de la ſcene dans tous les thedtres ſeroient en hauteur la n 
partie du diametre de Porcheſire. Selon cette regle donc, le diametre de l'orcheſtre de 
Scaurus doit avoir Etc de 168 pieds. L'orcheſtre du theatre de Marcellus etoit de 180 
pieds Frangois. Perrault avance donc, que par ce compte, /z thédtre de. Scaurus etoit 
12 pieds moins que celui de Marcellus; quoique ce thedtre ne fut pas fi grand que celui de 
Scaurus. Mais, continue-t-il, / la face de Porcheſtre, ainſi que je J entend, eft le double de 
ſon diametre, la face de J orcheſtre de Scaurus avoit huit fois la hauteur des colonnes du bas 
de la ſcene, ceft-a-dire, 236 fpieds; & par conſequent 56 pieds plus an celle de Marcellus. 
Dans ce calcul, Perrault a fait une erreur de cent pieds; car huit fois 42 font 336, 
au lieu de 236, comme il écrit; conſequemment le diametre de l'orcheſtre de Scaurus, 
ſelon lui, ctoit 156 pieds . celui de Marcellus; ce qui feroit une meſure plus grande 
qu' aucune de celles que nous offrent les ruines des theatres des anciens, & excedant-meme 
Teſpade interieur du Col isxE dans ſon plus long diamètre. Le theatre de Pola, meſure 
par Serlio, etoit de cent trente pieds; & un autre, pres Viterbe, étoit de cent qua- 
rante un pieds & demi. 3 
Mais les paroles de Pline ne ſauroient avoir le ſens que Perrault leur donne. Pline dit, 
que le theatre de Scaurus etoit un des ook grands qu'on ait jamais bati ; dela il ne $'en 
{uit pas qu'il füt plus grand que le theatre de Marcellus, qui etoit auſſi un des plus grands 
qu'on ait jamais bati : il peut meme avoir été plus grand que celui de Scaurus, fans con- 
tredire les paroles de Pline. 3 3 N | 
Suppoſant donc, de ces deux grands theatres, celui de Scaurus, avoir été le plus petit, on 
trouvera que les paroles de Vitruve (ſuivant le ſens qu'elles offrent) s accorderont par- 
faitement; & que l' orcheſtre de Scaurus, ſelon ce compte, doit avoir ẽtè de 168 pieds, qui 
n'eſt que 12 _ (ou la quinzieme partie) moindre que celui de Marcellus; meſure plus 
probable & plus approchante des dimenſions des autres theatres des anciens. 
Ainſi l' argument de Perrault retourne contre lui-mẽme; & contribue fortement à prou- 
ver que Vitruve entend le plein diametre, (comme il I'ccrit) & non pas le | demi-diametre 
de Forcheſtre. 3 | oY + ofa 
Vitruve ne nous donne aucune inſtruction touchant la proportion du diametre de T'orcheſtre 
relative a tout le batiment, lequel depend du nombre des degres diſpoſes autour de I'or- 
cheſtre, & lesquelles peuvent Etre indetermines : il faut croire neanmoins, qu'on ne met- 
toĩt pas tant degres autour des petits orcheſtres, qu' autour des plus grands, & qu'on y ob- 
ſervoit quelques limites. L'orcheſtre du theatre de Pola, donnee par Serlio, & qui ſubſiſtoit 
du tems qu'il la meſure, ẽtoit en diametre une troifieme partie de celle de tout le batiment ; 


& dans un theatre bs dans les fragments du plan de Rome conſervẽ encore au Capi- 


tole, le diametre de Torcheftre eſt preſque de la mime proportion. Dans le théâtre de 
Marcellus, il toit comme quatre ſont à onze, ou a-peu-pres. Barbaro, Perrault, & Ga- 
liani, 1 * Tun & l'autre, Tont fait dans leurs plans, preſque comme un eſt à deux; 
ae 

dablurdites que nous demontrerons ci-apres. A ect 
5 5 | 88 e 


ons fu le diametre de! orcheſtre entre les degrts d embas, il en faut prendre la Axiome par- 
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us qu on a trouve dans aucun ancien theatre, & ce qui produit une infinité 
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Dans le paragraphe cĩ- devant cite, Vitruve dit, qu avec la meſure du fixieme partie de l' or- 
cheftre laude d plomb am marpus les fieget inferieurs aux coins & autour du paſſage; & on 
tome cette marque, on place les fupercilles des entrees. h 

Le paſſage ( aditus) autour duquel les fieges infericurs ſont marqués, doivent ètre, ſans 
doute, un paſſage autour de la partie demi-circulaire de l orcheſtre; car on ne ſauroit ima- 
giner aucun autre paſſage autour duquel les ſièges inferieurs peuvent Etre marques ; & un 
tel paſſage doit avoir te très-nẽceſſaire & preſque indiſpenſable, dans le deſſein de donner 


entre pour aller à tous les divers ſiꝭges dans Vorcheſtre. 


Mais on doute ſi par les mots inferiares ſedes, nous devons entendre les dégrés inferieurs, 
ou les ſièges particuliers contenus dans le degre plus bas, qui ſont, en fait, les fieges infe- 
Perrault & Galiani Vont entendu dans le premier ſens. Je Ventend dans le der- 
nier ; car, lorſque Vitruve parle des degres, il emploie le mot gradus, au lieu qu'il em- 

loie ici le mot ſedes; d'on on peut ſuppoſer qu'il n'exprime pas par ce mot les memes 
a; es, mais quelques choſes diferentes. De plus, comme il ordonne ces fieges etre mar- 

ues autour du paſſage au derrière de Forcheſtre, (lequel 2 touche le plus bas depre) 
i eſt raiſonnable de croire, que c'eſt ſeulement le "rag as degre qu'il entend ètre marque, & 
non pas les degres d'en haut, qui ſont à une diſtance ſi confiderable de ce paſſage, qu'on 
ne pourroit pas facilement y attendre dela. 

Perrault & Galiani (qui imaginent que cette marque determine la hauteur des portes d'en- 
tree à Vorcheſtre) apportent pour ſoutenir leur opinion, que ſi la hauteur du plus bas degre 
Etoit determine par cette meſure, ce degre ſeroĩt beaucoup trop eleve. Nous ne connoiflons 
pas Fexacte formation des anciens theatres ou toutes les neceſlites qui peuvent avoir exiſte, 


our une ſi haute elevation du plus bas degre ; mais il eſt tres-probable, & meme neceſ- 


ire, que le plancher de Vorcheftre devoit avoir ere eleve graduellement comme il s'eloignoit 
du proſcenium, afin que ceux qui étolent aſſis derrière puſſent voir par-deſſus les tetes de 
ceux qui Eroient aſſis fur le devant; & pour cette raiſon le plus bas degre devoit avoir ee 
Eleve confiderablement, r admettre cette elevation du plancher de Vorcheſtre, Les 
degres mEmes Etoient inclines dans un angle de 223; & fi le plancher de Forcheſtre eut et 


Eleve au tiers de cette inclinaiſon, c'eſt-a-dire, dans un angle de 7:, comme il eſt repreſents 


Fig. xxxvi. Le plus bas depre (le ſuppoſant avoir I elevation ci-devant mentionn&e} 
n/auroit eu que la douzieme partie du diametre de Forcheſtre au-deffus de la plus haute 


partie du plancher de Vorch ; une hauteur qui n'auroit ete que ſuffiſante pour ſẽparer 
| ces deux parties du theatre & pour donner aux degres une Elevation proportionnee à leur 
diſtance du proſcene. | 


Perrault objecte, que par une telle clevation du plus bas degre les danſeurs qui execu- 
toient dans Vorcheſtre des theatres Grecs, ne pouvoient pas Etre appercus par les ſpectateurs 
ſur les degres; mais Vitruve ne traite pas ici des theatres Grecy, il parle ſeulement des thcatres 
Romains. Vitruve dit que les theatres Grecs etoient différents, à pluſieurs &gards ; &, 
quoiqu'il ne faſſe pas mention de cette circonſtance comme étant une des differences, ce- 
pendant ils doivent certainement avoir été differents dans cette partie; car Torcheſtre 
Romain doit avoir été incline, parce que les ſenateurs Etoient aſſis 1a (comme il eſt dit ci- 
devant): mais Vorcheſtre Grec, étant pour Vuſage des danſeurs, doit avoir été de niveau; 
& c'eſt pourquoi il n'etoit pas neceffaire que le plus bas degre dans les theatres Grecs 
elit une grande elevation, comme il Vavoit dans les theatres Romains. So 

Contre ces ar ns, on peut alleguer que Vitruye mentionne les ſupercilles & les 


_ paſſages au luriel (itinerum ſupercilia) ; mais Vitruve Ecrit pluſieurs mots. au pluriel * 
es 


nous paroi ent appartenir au ſingulier: par exemple, il met Varchitrave fur un rang 

colonnes au pluriel, Fappellant eee, parce qu'il eſt compoſe de divers pierres ſEpartes, 
Par la meme raiſon, ſi cette corniche, ou ſupercille, Etait compoſce des pieces ſeparces, ou 
6 le paſſage toit diviſe par les ſeparations, ce ſeroit une raiſon ſuffiſante pour que Vitruve 
en parlat au pluriel. Ces mots Etant mentionnes au pluriel, ont probablement fait paroitre 
a Perrault & Galiani que le mot itinerum fignific les portes d entre qui conduiſſent a Por- 
cheſtre: mais on peut repondre premierement, que Vitruve n'emploie pas ce mot pour 
Ggnifier aucune forte d'ouverture ou porte, mais pour un g ou ſentier: ainſi, dans le 
Troiheme Chapitre du Cinquieme Livre, il Vemploie pour le paſſage des précinctions, 


* 
P * 
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Secondement, Vitruve dit o fait la marque aux coins & tout autrur du paſſage & 
que les ſupercilles ſont placees ou tombe la marque: ce qui renferme que les ſupercilles 
dont il s'agit Etoient continuees tout autour dudit paſſage, non pas ſeulement aux portes 
d'entree, comme [ont imagines Perrault & Galiani. 2 

Troifiemement, on ne peut pas croire que les entrees ou les portes des entrees duſſent 
etre regltes dans leur hauteur par la meſure de l'orcheſtre, elles appartiennent plutot aux 
parties dont Vitruve a dit et mmeſures doivent etre les memes dans tous les theatres, 
ſoient grands ou petits, parce qu elles ſont relatives d la grandeur naturelie du corps bu- 
main. | 

Quatriemement, Vitruve actuellement mentionne, dans ce chapitre, les entrees, /& par 
le meme terme #iera) parmi les choſes qui ſont invariables dans leurs dimenſions dans 
tous les theatres Sunt enim res, quas puſillu & in magno theatro neceſſe eff eadem magnt-- 
tudine fieri propter uſum, uti gradus, diazomata, pluteos, itinera, aſcenſus, pulpita, tribu- 
nalia : ceſt pourquoi il ne peut pas entendre ici que les memes entrees (itinera) ſoient 
variables ſelon les difterentes grandeurs des orcheſtres. 

Par toutes ces raiſons il paroit que ces ſupercilles dont Vitruve regle ici la hauteur, doi- 
vent Etre contigues au plus bas degré, ou ſieges inferieures, & doivent paſſer tout autour 
du paſſage de Vorcheftre proche du mème degre. De-la je conclus, que par le mot ſuper- 
tille Vitruve entend la corniche P. P. Fig. XX X/YT.) du mur au-deflous dudit degre, 
laquelle corniche termine le bas des degres & le haut du paſſage ou Ventree O. O. autour 
de l'orcheſtre. Vitruve entendant le meme paſſage ou entree O. O. par le mot Aditus 
au commencement, & le mot 1:inerum a la fin de ce paragraphe. 


Liv. V. Char. VII. Scene longitudo ad orcheſtræ diametron duplex fieri debet. 
La longueur de la ſcene devroit etre double du diametre de Porcheſtre. 


3 IL a été ci- devant conteſte que Vitruve employat le mot Diametre dans ſon ſens ordi- 
naire, c'eſt pourquoi il ne peut y avoir aucun doute de la ſignifieation de cette phraſe; mais 
Perrault & Galiani qui ont cru que Vitruve entend le demi Diametre de Vorcheſtre par ce 
mot, ſont embarrafſes dans ce paſſage pour reconcilier leurs opinions avec l' autorité de 
Pantique, & pour ſortir d'un labirinthe dans lequel ils ſe ſont jettes : ils ont choiſi chacun | 
9 une methode differente. Perrault trouvant que les veſtiges antiques prouvent que la ſcene 
des theatres étoit toujours plus longue que le diametre de Vorcheſtre, & que ſa premiere 
acceptation du diamétre pour le demi-diametre ne feroit pas la ſcene ici decrite, plus longue 
que le diametre de l'orcheſtre, a prefere d'a'terer le texte, changeant duplex en triplex, 
& par ce moyen il fait la longueur de la ſcene, une fois & demi le diametre de Vorcheſtre 
ou trois demi diametres. Galiani n'a pas fait ſa ſcene plus longue que le diametre de 
Forcheſtre, ce qui eſt contraire A Vautorite de Vantique, & en outre cela eſt tres-in- 
commode pour le theatre; car les hauts murs des retours de la ſcene, dans ſon theatre, 
=_ obſtrucroient la vue des ſpectateurs; de forte que ceux qui ſont aſſis pres des coins, ne 
6 pourroient pas voir la ſcene ou les machines, mais ſeulement le bord du pro-ſcene.. La 
JW ſcene du theatre a Pola, qui étoit ſubſiſtante lorſque Serlio la meſura, Etoit conſidé- 
_ rablement plus longue que le diametre de Vorcheſtre; celle du th&tatre de Marcellus 


1Ietoit pareillement, comme les ruines ſubſiſtent encore, auſſi bien que le plan de ce thea- 
"4 b 4 ' , 

* tre repreſente dans les fragments du plan de Vancienne Rome, nous le d&montrent. 
_raa — A - 

boa y voit auſſi dans les memes fragments la repreſentation d'un autre theatre, qu'on 


croit ètrè celui de Pompee, dans lequel la longueur de la ſcene eſt pareillement preſ- 
que le double du diametre de l'orcheſtre. | ts 
Ces exemples dantiquite tendent a confirmer les arguments precedents, & il parolt 
que nous devons adherer dans ce cas auſh aux paroles expreſſes de Vitruve, & faire la 
ſcene double du diametre de l'orcheſtre comme il le preſcrit. e eve 7 


* 
o 


Liv. V. Char. VII. Jp/e ſcene ſuns habeant rationes explicatas, ita uti -mediz value 
erna tus habeant aulæ regia, dextra ac finiſtra hoſpitalia + ſecundum autem ea Jpatia 
ad ornatus comparate, quæ loca Græci Periactous dicunt ; ab eo quod machine fint in iis 
locis verſatiles trigunos habentes, in fingula tres fint ſpecies ornationis, que cum aut fabu- 

N | larum 
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larum mutationes ſunt future, ſeu Deorum adventus cum tonitribus repentinis, verſentur, 
mutentque ſpeciem ornationis in frontes, Secundum ea loca verſure ſunt procurrentes, 
que efficiunt una d foro, altera d peregre aditus in ſcenam. | | 
La ſcene doit etre diſpoſee de forte qu au milieu il y ait une porte ornee comme celle d un 
Palais Royal; d droite & d gauche les portes hoſpitalieres, & a-peu-pres les eſpaces pre- 
fares pour les decorations, leſquelles tes Grecs appellent periactous, parce gue dans ces eſpa- 
ces ſont les machines tournantes qui ſont triangulaires, & dans chague machine il y a 
trois eſpeces dornements ; ces machines ſont tournees ſelon les changements des fables, ou 
quand il faut faire paroitre des Dieux avec le tonnere, & ainſi changent eſpece dor- 
nement qui eſt ſur le devant. Proche de cette place les retours avancent, ayant des entrees 
a la ſcene, Tune par laquelle on vient du Forum, & autre par laquelle on arrive de 


la Campagne. 


ERRAULT a traduit ſecundum (que Vitruve emploie pour fignifier proche ou contigue) 
T derriere; de forte qu'il fait entendre que les machines tournantes Etoient places derriere 
Touverture des portes de la ſcene ; mais dans ce cas elles auroient infailliblement empeche 
Fentree des Acteurs & auroient rendu les portes inutiles, ou au moins ces machines doi- 
vent Etre tournees chaque fois qu'un Acteur fait ſon entree. 

Galiani les a placees fur chaque c6te de Forcheſtre, dans une ligne, s ëtendant des 
coins juſqu'a la ſcene, dans la maniere de nos ſcenes du c6te de Biais. Cette diſpo- 
ſition peut convenir tres-bien avec le theatre de Galiani, qui ne fait pas la longueur 
de la ſcene plus que le diametre de l'orcheſtre; mais comme il a ete ſuffiſamment prou- 
ve que la ſcene doit ètre en longueur double du diametre de Forcheſftre, cette diſpo- 
fition eſt tres-dEplacte pour les theatres formes de cette maniere, parce qu'elle cache en- 
tièrement la longueur de la ſcene reſtante, & empeche la vue du centre du theatre, les 
portes royales & hoſpitalieres, auſſi bien que celles des retours, des ſpectateurs qui ſont 
aſſis auprès, ou meme a quelque diſtance des coins du theatre, . . 

Comme l'ordre que Vitruve obſerve en decrivant la ſcene, eſt du milieu aux extremites, 
à droite & à gauche, faiſant mention de toutes les parties de la fagade de la ſcene dans 
leur arrangement ſucceſſif; & comme il fait mention deſdites machines tournantes entre les 


portes hoſpitalieres & les portes des retours, il paroit probable que leur fituation Etoit à cette 


place fur la facade de la ſcene qui eſt entre leſdites portes. Ceci eſt confirme par le 
temoignage de Julius Pollux, qui, dans ſa deſcription des parties du theatre, dit que 


ces machines ver ſatiles (Periacoi) font proche des portes des retours. (Yoyez R. R. Fig, 
AAV.) 


Liv. V. Char. VIII. Per centrumque orcbeſtræ e preſcenii regione parallelos linea deſcribi- 

tur, & qua ſecat circinationis lineas dexira ac ſiniſtra in cornibus hemicylii centra defignan- 
tur: & circino collocato in dextra ab intervall ſiniſtro circumagitur circinatio ad proſ- 
cenii dextram partem. Item centro collocato in ſiniſiro cornu ab intervallo dextro cir- 
cumagitur ad proſcenii ſiniſtram partem. 5 | 

Par le centre de Forcheftre, parallele du profes (ou pupitre), une ligne eff decrite & o 
il coupe la ligne du cercle @ droite & a gauche dans les coins du demi-cercle, Id les 
deux centres ſont marques ; & poſant la pointe du compas au centre droit, de I intervale d 
gauche, une ligne courbe eft tracte au cote droit du proſcene. Aufſi poſant le com- 

pas au centre gauche, de Fintervale a droite, on. trace une autre ligne courbe au cid 


gauche du proſcene. | G 


E ſuis de l'opinion de Galiani ſur ce paſſage, c'eſt-a-dire, que le cote droit de 
Fauditoire doit Etre entendu Etre le c6te gauche du proſcene, autrement il eſt im- 
poſſible de concevoir la deſcription. = | | 
Les precedents traducteurs qui ont cru que. le c6te droit de Fauditoire ẽtoit pareil- 
lement le c6te droit du proſcene, n'ont pas été capables d'en comprendre eux-memes 
la deſcription, & les lignes qu ils ont tracees pour tenter de Fexpliquer, fervent ſeu- 
lement à y jetter engote plus de confuſion. N 


— a y | : Liv. V. 
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Liv. v. Char. VIII. Ira tribus centris bde deſcriptione ampliorem habent orcheſtram 
Greci, & ſcenam receſſiorem, minorquè latitudine pulpitum quod Logeion appellant. 
Ans. par cette deſcription avec trois centres, Porcheſire des Grecs eft plus grand & la 

ſcene plus Eloignee, comme auſſi le pupitre qu'ils appellent Logeion eff plus petit. 


ES traducteurs ont continue Vorcheſtre des theatres Grecs plus loin que le demi- 
cercle, comme Vitruve preſcrit ; mais ils n'ont pas continue les degres. Dans 
les theatres Romains, les dégrés environnent Torcheſtre tout a Ventour, juſqu'a 
ce qu'ils arrivent au proſcene, & j'ignore la raiſon pourquoi on ſuppoſeroit que 
ce n'ttoit pas le cas dans le theatre Grec, comme il eſt repreſente par la Fig. XXXVII. 
ou par les points H. H. Vorcheſtre & tous les degres ſont continues au proſcene E. F. 
faiſant Vauditoire plus ſpacieux & plus commode aux Spectateurs. D'ailleurs, ſelon les 
!ans des Traducteurs, la ſcene ſeroit entierement cachee de la vue du plus grand nom- 
bre des Spectateurs. e JT 
Cette opinion eſt confirmee par les reſtes du theatre Grec encore ſubſiſtants à Athe- 
nes; car dans ce theatre, qui convient très- exactement avec la e de Vitruve, les 
murs qui terminoient les degres, ſont en une ligne droite avec la face du proſcene, ce qui 
prouve que tous les degres, auſſi bien que l'orcheſtre, etoient continues au dela des bor- 
nes du demi - cercle, comme je les ai repreſentes, 


Liv. V. Char. IX. Et exeuntibuse theatro ſiniſtra parte Odeum guod Athenis Pericles 
| colummis lapideis diſpoſuit. | 

Perrault a mal entendu & mal traduit ce paſſage ainſi: I faut auſſi qu d gauche du thea- 

tre, en ſortant, il y ait un Odeum pareil a celui que Pericles fit conſtruire a Athenes 

avec des colonnes de pierre. | | 


AR cette traduction Perrault fait dire a Vitruve que tous les theatres doivent avoir un. 
Odeum au c6te gauche en ſortant, aulieu que Vitruve parle ici de cet Odeum par- 
ticulier qui Etoit a Athenes, lequel, dit-il, Etoit au cdte gauche du theatre, comme Ga- 
liani a remarque juſtement. | | | 
Auſſi un peu plus loin Perrault ajoute : ou bien on pourra faire ! Odeum pareil au Strata- 
geum de Smyrne, ou au portique qui eft au deux cotts d une ſcene ſur te Stade d Tralles, 
Tout ceci eſt une traduction fauſſe, car Vitruve parle ſeulement du Stragageum de Smyrne 
& du Portique à Tralles, comme étant des exemples des portiques qu'on doit avoir pres 
d'un theatre. L'odeum a Athenes {dont quelques reſtes ſont encore ſur pied} n'eſt pas 
ſemblable a un portique ; il eſt en forme d'un theatre, & n'eſt pas attache au theatre 

d' Athenes, mais il en eſt bien eloigne, T9 


Liv. V. Cnar. X. Sufpenſure caldariorum ita ſunt faciende, uti primum ſeſquipedali- 
bus tegulis ſolum fternatur inclinatum ad hypocauſtum : uti pila qum mittatur non poſſit in- 
zro refiftere, fed rurſus redeat ad prefurnium, ipſa per ſe ita flamma facilius pervagabitur 

ſub ſuſpenſione. ; | 9 0 

Le ſupport du Caldarii ſera ainſi fait. Premierement le plancher eft pave avec des car- 
reaux d'un pied & demi, penchant vers I hypocauſtum fourneau), en forte que fi aucun 
charbon eſt jetts dehors, il ne peut pas demeurer, mais qu'il peut retourner vers le four- 

ncau, car par ce moyen la flamme ira plus facilement ſous le ſupport. 


IL. eft douteux ſi par le mot caldariorum, Vitruve entend les vaiſſeaux contenants 
eau chaude, ou les appartements chauds des bains; car il donne la meme denomi- 
nation a tous les deux. Galiani croit qu'il entend les appartements chauds, ſous le 
plancher deſquels, il ſuppoſe que I'hypocauſtum ou fourneau étoit place, Mais on peut 
faire pluſieurs objections - a cette ſuppoſition ; car premierement Vitruve, en décrivant le 
ſupport des caldarii, dit que tout le plancher étoit pave avec des tuiles qui &toient -incli- 
nees vers Thypocauſtum : ceci renferme done que I'hypocauſtum ne s'&tendoit pas par 
deſſus tout le plancher, d'un mur a l'autre, mais qu'il. en occupoit ſeulement une 
partie, qui etoit ſans doute la partie du milieu. II eſt auſſi dit que les pilliers. de l' hy- 
Pocauſtum, qui Etoient <leves ſur ce pave, ſoutenoient le pave ſuperieur, qui &toit le 
R ee | pavs 
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pave de la choſe ſupportce, c eſt- A- dire, les caldarii; conſequemment les caldarii quels qu' ils. 
fuſſent, ne pouvoient pas s ẽtendre plus loin que I hypocauſtum, & occupoient ſeulement 
une partie du plancher, ne s ẽtendant pas aux murs qui les entourroient. Mais les ſalles des 
bains doivent avoir &ts cntourtes par des murs, & leurs paves s'etendoient d'un mur a 
Tautre; c'eſt pourquoi les choſes qui ſont ici nommees caldarii, ne pouvoient pas Etre 
les falles chaudes des bains. S'il eſt dit que les murs peuvent avoir été élevés ſur des 
petits pilliers appartenant a I'hypocauſtum, c'eſt un raiſonnement trop abſurde pour me- 
riter une reponſe. Les murs au-deſſus doivent etre batis fur les murs au deſſous, & 
les eſpaces des planchers d'en haut & d'en bas doivent ètre &gaux & correſpondants. 
Pourroit-on dire que Thypocauſtum 8'etendoit d'un mur a Tautre, ſur- tout le plancher ? 
je demande donc où Etoit place le pave des tuiles lequel, ſelon Vitruve, penchoit vers 
Thypocauſtum pour donner aiſance aux charbons qui ctoient chaſſes, de rouler encore 
vers la bouche de l' hypocauſtum. | 

Vitruve a parle dans le paragraphe precedent de trois chaudrons appelle vaſariæ, 
qui Etoient places ſur Phypocauſtum, & il paroit tres-raiſonnable de croire qu'il conti- 
nue, dans ce paragraphe, leur deſcription, & qu'il nous apprend ici comment ils étoient 
ſuſpendus & attaches au deſſus du fourneau. | 

Il eft certain qu'il doit y avoir eu un fourneau ſous les chaudrons dans leſquels l'eau 
Etoit chauffee ; Vitruve nen a decrit qu'un ſeul; il n'eſt pas probable que celui qu'il 
a decrit pourroit Etre un autre fourneau qui Etoit moins neceſfaire, & qu'il a omi entière- 
ment celui qui Etoit indiſpenſablement requis ; mais il eſt bien plus raiſonnable de recevoir 
celui qu'il a decrit pour celui qui ẽtoit abſolument neceffaire, & conſequemment qu'on doit 
croire que le mot caldar ii fait alluſion ici a ces trois chaudrons, & qu'ils etoient ſupportes 
fur Yhypocauſtam dans la maniere qu'il decrit (Voyez a, b, c, Fig. XLVIII.) 

Dans l'ancienne peinture, Fig. XLIX. les chaudrons paroiſſent Etre poſes ſur des ar- 
ches, aulicu d' etre ſur des petits pilliers de terre; la raiſon de cette difference peut etre 4 
due aux diverſes methodes employees dans les differents batiments & a des fiecles dif- q 
ferents. Dans les ruines des Thermes de Caracalla a. Rome, il y ſubſiſte encore une 
partie des ſuſpenſoires, laquelle &accorde avec la deſcription que Vitruve en a faite ici.{Voy, 


Fig. LL | 


Liv. V. Cuar. X. Magnitudines autem balnedrum videntur fieri pro copia hominum : 
int autem ita compoſite. Quanta longitudo fuerit, tertia dempta, latitudo fit preter ſcho- 
lam labri & alvei. Labrum utique ſub lumine faciendum videtur ne ſtantis circum ſuis 
umbris obſcurent lucem. Scholas autem labrorum ita ſieri oportet ſpatioſas, ut cum priores 
occupaverint loca, circumſpectantes reliqui recte ftare poſſint. Alvei autem latitudo inter 
parietem & pluteum ne minos fit pedes ſenos. : 

La grandeur des bains doit etre convenable au nombre du peuple : ils ſont proportion- * 
nes ain. La largeur ęſi faite d un tiers moins que la langueur, ſans comprenare la ſchola | 
du baſſin & Patkveus. Le baſſin doit etre poſe au-deſſous de la lumiere, afin qu'il ne ſoit pas 
obſcurci par ceux qui ſont d Fentour. Les ſcholæ des baſſins doivent ere aſſes ſpacieuſes RY 
pour contenir. ceux qui attendent ld pendant le temps que les premiers venus occupent le | 
bain. La largeur de Falveus entre le mur & lle pluteum ne doit pas fire moins que de 


fox pieds. 


IE ne puis pas etre de Vavis que I atveus ſoit le meme que le/abrum,ou baſſin comme quel- 
JF ques-uns des commentateurs Font cru, car Vitruve dit que T'a/veus ne devoit pas avoir 1 
moins que fix pieds en largeur, & il n'eſt pas probable qu'un bain public ne put avoir 5 


[| BY 5 que fix pieds de large: Pline decrit ſon propre bain a Laurentinum eètre aſſez large pour 
Wo nager. 1 4 27 
| =_ 4 En donnant la proportion du bain Vitruve dit: Ja largeur eft faite d un tiers moins que 
; . 1a lungueur, ſans comprendre la ſchola du baſin & Palveus. La ſcbola Etoit indubitable- 


ment la bordure du baſſin, & comme Tatveus eſt mentionnẽ avec elle, & qu'il parolt 
que Vitruve entend ici d'exclure toutes les parties marginales du baſſin, pour diſtinguer 
que cette proportion appartient au labrum ou au baſſin ſeulement ; il eſt probable que 
: | 5 0 | 5 | Tatoeus 
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Talveus Etoit' une de ces parties marginales & qu'il occupoit un cote de la bordure du 
baſlin : les autres trois c6tes étant appelles ſchola. ; © 

Un Pluteum ou parapet étant mentionné ici, prouve que le labrum ou baſſin Etoit 
enfonce au bas du pave de la chambre & non eleve par-defſus lui, comme repreſente 
dans Vancienne peinture Fig. XLIX., parce que dans ce cas, un Pluteum auroit ete inu- 
tile; car les c6tes du baſlin fervent de parapet. 


Liv. V. Char. X. Laconicum ſudationeſque ſunt conjungende tepidarlo. 
Le laconicum & les tuves ſont joints au tepidarium. 


ERRAULT, Barbaro & d'autres, ont entendu que le /aconicum & Vetuve n'ctoient 
qu'un meme appartement; mais dans la peinture trouvee dans les Thermes de Titus, 
Fig. XLIX. le /aconicum -paroit ſemblable à un poile dans le milieu de Tetuve': & 
les mots de Vitruve, dans le chapitre ſuivant, prouvent clairement que le /aconicum en 
Etoit ſepare, quoique contigu a T'etuve, Voici les paroles. | 
Concamerata ſudatio longitudine duplex quam latudine que habeat in verſuris ex una perte 
laconicum ad eundem modum uti, ſupra ſeriptum eſi compoſitum; ex adverſo laconici cat- 
dam lavationem. | 
vp Letuve woutee eſt en longueur double de ſa largeur ; il doit y avoir dans les retours, d'un 
* cote, le laconicum, fait de la meme maniere, comme il eft ecrit ci-devant, & a Poppofite 
. du laconicum, %% le bain d au chaude. (Voy. Fig. LII. N. l'etuve; O. le laconicum; 
P. le bain chaud. , 
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Liv. V. CAP. XI. Ad meridianas regiones eft conver ſa. 


f ES Mots ſont ambigus; les premiers Traducteurs ont entendu par eux, que le 
1 double portique E. E. Fig. LII. ſeroit expoſe au ſud ; mais je ſuis d' avis que Vi- 
truve entend qu'il ſeroit place ſur le cote du ſud du peryſtile, & conſequemment ſeroit 
expoſe au nord: car Vitruve decrit le frigidarium L. Etre proche du portique, & du bain 
chaud P.; & dit que Ietuve N, etoit plus interieure derriere le frigidarium; c'eſt pour- 
quoi ils doivent ètre eclaites du cote oppoſe au portique. 8 | 

Dans le chapitre pree&dent, Vitruve nous a dit que les bains chauds devoient tre 
eclaires par le ſud, ou ſud-ougſt, afin qu'ils puiſſent etre plus Echauffes par les rayons du 
ſoleil ; ce qui ne pourroit pas arriver {1 ce double portique regardoit le ſud ; car les bains 
chauds, dans ce cas, recevroient leur lumiere par le nord. Au contraire, fi le double por- 
tique eſt -place ſur le c6te du ſud du peryſtile, les bains étant Eclaires par le cdte oppoſe 
au portique, recevront leur lumiere par le ſud , conformement aux regles de Vitruve, & 
le frigidarium regardera juſtement le nord; ce qui ſelon Vinterpretation des Traducteurs, 
regarderoit improprement Je ſud. On peut auſſi ajouter que la raiſon donnee pour faire ce 
portique double, (c'eſt-a-dire, | afin d'eviter le temps orageux), aide 4 confirmer la ſuppo- 
Iz ſition que ledit portique Etoit expoſe au nord, | 3 | 


Liv. VI. Char. III. Tuſcanica ſunt in quibus trabes in atrii latitudine trajectæ habeant 
uterpenſtvæ, & colliguias ab angulis parietum ad angules tignorum intercurrentes. 
* Les (cavediums) Toſcaniques ſont ceux dans leſquels les poutres gui traverſent la largeur da- 

g ; 8 7 — ont des interpenſives, & des goutieres gui vont des angles des murs aux angles der 
3 olives. ea | ; 


FE nterpenſives ſont entendues diverſement ; Perrault les croit &tre les potences ou 
L des ſupports inclinants ; le plus bas bout reſtant dans le mur, & le deſſus ſup- 
portant les bords du toit qui faillent ſur le devant. Mais cette opinion n'eſt pas re- 
conciliable avec les paroles du texte mentionnées dans la deſcription du cavædium té- 
traſtyle: & utilitatem trabibus & firmitatem præſtant, quod neque.ip/e magnum impetum 
coguntur habere, neque ab interpenſrois onerantur. 55 

Elles rendent les poutres plus utiles & plus fortes, parce que, elles-mimes n'exigent pas d 6- 
tre ft maſſives, ni elles ne ſont pas fi ſurchargees par les inter penſives. Leſquelles paroles prouvent 
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+ COMMENTAIRES. SUR: VITRUVE. 


que les interpenſives Etoient des choſes ſupportees, non des ſupports; & qu'elles reſtoient 
ſur les poutres, & n'ttoient pas placees ſous elles. 
Perrault ajoute le mot parietibus {les murailles) au texte, & par ce moyen il donne 


aux murs ce qui appartient aux poutres; mais cette addition tant ſans autorite n'eſt pas 


celle qu'on doit admettre, | 

Galiani a mal traduit entierement ce paſſage dans la vue de le rendre conforme a ſon 
idee; qui eſt que les interpenſives Etoient les deux poutres qui paſſoient en largeur du ca- 
vedium, ce qui a fait naitre beaucoup de bevue; car comme dan ce cas les deux poutres 
ſur les deux c6tes, ſeroient fitutes plus hautes que celles ſur les deux autres c6tes, les 
colonnes qui ſupportoient ces poutres dans le cavedium Corinthien, (ou elles ſont diſ- 
poſces dans la meme maniere que dans le Toſcan) ſerbient inégales; & celles ſur les deux 
c6t6s de la Cour, ſeroient plus longues que celles ſur les deux autres cdtes ; ce qui ne 
peut pas Etre Vintention de Vitruve. En outre, Vitruve, dans tous les autres endroits, 
deerit let poutres par le terme 7rabes, il n'eſt pas probable que dans cette place ſeule- 
ment, il auroit change leur denomination & les auroit appellées inter penſioa. | 
Philander & autres Auteurs ſuppoſent que les interpenſives ſont des petites ſolives 
qui traverſent du mur aux poutres, ee qui eſt auſſi mon ſentiment 3; excepte que 
Je crois ce mot employe a cet uſage, ſeulement dans ces cas ou leſdites ſolives ſont ſaillantes 
au: delà des poutres, formant ce que nous appellons conſoles, comme, b, b, Fig. LIH. 
En oppoſition a cette opinion de Philander, Perrault allegue qu'il eſt dit dans le 
paſſage cite ue ler inter pemſiues vont des angles des murs aux angles que les poutres forment. 
Mais ces mots du texte ne peuvent faire alluſion aux een aa mais aux colliquias ou 

utieres, car la lettre & entre ces deux mots fait une ſeparation ſuffiſante. 

Perrault differe encore de tous les autres Traducteurs dans ſon idée de la ſignification 


du mot colliguias qu'il a traduit, /es coyers ou les chevrons qui ſont en diagonal : mais ce 


mot eſt generalement entendu ſignifier les cheneaumx ou les goutieres. c. c. Fig. LIN. 


Columella, II. VIII. I“ emploie dans ce fens, & Pline, XVIII. XIX. écrit co/licias, (com- 


me il eſt écrit auſſi dans quelques manuſcrits de Vitruve) dans la meme fignification. 


Liv. VI. Car. III. Lem aſſeribus fillicidiorum in medium compluvium dgjectus. 
Pareillement J cau de pluie eſi jettee des aſſers dans le compluvium du milieu. 


DARBARO & Galiani ſuppoſent que le compluvium eſt un reſervoir dans le milieu 
du "pave de la cour ou cavadium; mais Perrault remarque avec raiſon que dans le 
cavadium appelle diſplevia, Vitruve dit que le compluvium, tant &leve, n empécbe pas la 
lumiere des appariements. Leſquels mots n admettent pas une telle ſuppoſition; car ils mon- 
trent que le compiuvium doit Etre quelque choſe au- deſſus des fenetres. 
Perrault croit le compluvium ſigniſie le cheneau, d. Fig. LIII. à Fextremits des 
tuiles, & qui regoit Feau de la pluie de tout le toit. Cette opinion eſt la plus probable, 
& elle eſt fortifice par la citation ſuivante de Varro. Liv. IV. . 
In cavedio, fi locus nullus relidtus erat ſub dive qui eſſet dicebatur teſtudo; ſi relictus 


erat in medio ut lucem caperet deorſum, qua impluebat, impluvium difum : & ſurſum 


gua con ſſuebat, compluvium. VE), Wks e eee | 

Deans de cavædium il ny a aucune partie laifſee decouverte, elle eff nommee teſtudo z 
Fil y a une partie laiſſee decouverte dans le milieu, recevant la lumiere & lla pluie, elle 
eft nommee impluvium : & la place au- deſſus ou ia. plete s ecoule 25 appellee complu- 


- 


vium. | r 
Dans le cavedium dif pl uvie, od Vitruve dit que le compluvium Etoit Eleve & n' em- 
pechoit pas Ia Iumiere, je ſuppoſe que le camplubium Etoit poſe fur le mur comme 
repreſente par a, Fig. LV. & Feau de la pluie étoit conduite en bas par des tuyaux per- 
pendiculaires, b. b. places dans Vepaifſeur du mur, ou contre fa fagade, comme on pra- 


tique quelquefois aujourd'hui. Mais dans les autres cavædiums Veau pouvoit ètre dechar- 


ger du compluvium, à travers des tetes de lions, ordinairement formées dans la cimaiſe 
de la corniche, au milieu du cavædium, d od elle Etoit entraince par des tranch ces. 


„ 
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COMMENTAIRES SUR VITRUYVE. 35 
Livy. VI. Char. IV. Atriorum. Des Atriums. 


L eſt tres-conteſte par les Commentateurs ſi Vitruve entend la meme choſe par les mots 
Atrium & Cavaedium. 258 1 
Perrault les croit Etre differents appartements. Galiani ſoutient qu'ils ne ſont qu'un 
mEme appartement, & Barbaro & Palladio ſont du m&me ſentiment. | 

Galiani croit que atrium & cavedium ſignifient le meme appartement, parce que 
Vitruve emploie le mot atrium en decrivant le cavedium Toſcan, & omet de donner 
les proportions des cavediums, les reſervant (comme il croit) juiqu'a ce qu'il traite des 
atriums. Auſſi, parce que Vitruve, au Chap. VIII. ſuiyant, dit; ve//zbula, cavadium, 
periſiylia, & dans ce Chapitre, ve/tibula regalia, alta atria & periſiylia ; dans leſquels 
paſſages, cavedium eſt ecrit dans le premier ou atria Teſt dans le dernier. Mais 
malgre ces arguments, mon ſentiment incline vers celui de Perrault, c'eſt-a-dire, que 
Vitruve entend différents appartements par les termes atrium & cavedium; & voici 
mes raifons. _ 

Les atriums font decrits par Vitruve ayant des ailes ou des allées a droite & a 
gauche ſeulement, mais ſa deſcription des caved/ums eſt entierement differente, dont 
quelques-uns ont des colonnes & des allees tout autour, comme le Corinthien; & quelques au- 
tres ont des colonnes aux angles ſeulement, comme le Tetraſtyle, & d'autres n' ont ni les 
colonnes ni les allees. | 

Les cavediums etoient des cours ſituèes dans le milieu de la maiſon, deſquelles les :ricliniums 
& autres appartements recevoient la lumiere, (comme dit Vitruve dans la deſcription du ca- 
vedium dilpluvie) aulieu que les atrium etoient toujours places pres. de la porte d'entree 
comme il eft explique au Liv. VI. Chap. VIII, 

La deſcription des atriums eſt auſſi differente de celles des cauediums dans une 
autre circonſtance. Quelques cavediums ſont enticrement couverts, comme ſont ceux ap- 
pelles teſtudo, & quelques autres ſont entierement decouverts, comme ſont les diſpluvia. 
D''ailleurs, tous les atriums font couverts & ont une ouverture d'une proportion deter- 
minee dans le milieu du plafond. | | 

Vitruve ne parle pas des proportions des cavediums, parce qu'ils n'avoient aucune 
proportion determinee, étant reglees entierement par la diſtribution des appartements 
de la maiſon, & étant plus longs ou plus etroits, plus grands ou plus petits, felon 
que cette diſtribution les rendoit neceffaires. BD” 

Enfin Pline, dans la deſcription de fa maiſon de Laurentinum, mentionne un atrium 
& un cavedium auſſi, ce qui eſt une preuve deciſive qu'ils Etoient differents appartements. 
Il dit: I prima parte atrium frugi, nec tamen ſordidi, deinde porticus in O litere 


* 


=_  /militudinem circumadi e — — - = — - - — — - 
j e contra. medias cavædium Bilare Sa — 
Perrault a fait une mepriſe dans ſon plan, il a place le cavedium pres de la porte 

d' entrèe, & TV atrium derriere lui, dans le corps de la maiſon, ce qui eſt tout contraire aux , 


paroles de Vitruve, ci- deſſus cites. 


* 


Liv. VI. Car. IV. Reliquum lacunariorum & arce ſupra trabes ratio habeatur. "Y 
Le refle eſt donné aux lacunars & arca au-deſſus des poutres. 355 


VE qui eſt ici entendu par le mot religuum (le reftant) eſt un peu douteux; la 
1 ſentence precedente parle de la hauteur des atriums en proportion à leur largeur ; 
diſant gue la hauteur au-deſſus des poutres, efſi trois quatriemes de la longueur ; d'ow on 
peut ſuppoler que le mot religuum fait alluſion à l'autre quatrieme partie de la lon- 
gueur qui reſte. Mais un quatrieme de la longueur de Patrium ſemble etre une trop 
rug proportion pour les lacunars & arca, ſi par ces mots. Ventablement eſt en- 
tendu. 1 | 0 e 
Le mot lacunaria tres-probablement fignifie ici l' entablement, mais arca, qui dans le 
chapitre ſuivant eſt expliquee au parapet des goutieres, ſigniſie generalement , quelgus + 
ſorte de retranchement, & peut. tres-vraiſemblablement. faire alluſion iei à un plutewm —  * 
ou parapet repoſant ſur le ſommet de la corniche, & ſelon cette idée un quattieme dee 
la longueur peut Etre une proportion moderte très-raiſonable. ER ; 
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Galiani ſuppoſe (parce que Vitruve preſcrit, comme une regle générale pour tous les 


appartements, que la hauteur devroit ètre égale a la moite de leur longueur & largeur 


priſes enſemble} que ce mot religuum, fait alluſion au reſtant de cette hauteur propor- 
tionnelle, lorſque trois quatriemes de la longueur de l'atrium en ſont déduits; mais il 
a entendu les mots lacunariorum & arce, ſignifier les parties entre les ſommets des 


colonnes & les plafonds des alles. Le Commentaire ſuivant contribuera a refuter cette 
opinion. 


- 


Liv. VI. Char. IV. Alis dextra ac ſiniſtra latitudo, cum ſit atrii longitudo ab triginta 
pedibus ad pedes quadraginta, ex tertia parte ejus conſtituatur. Ab quadraginta ad 
pedes quinquaginta longitudo dividatur in partes tres & dimidiam, ex his una pars alis 


detur. Cum autem erit longitudo ab quinquaginta pedibus ad ſexaginta, pars quarta lon- 


gitudinis alis tribuatur. Ab pedibus ſexaginta ad octoginta, longitudo dividatur in partes 
guatuor & dimidiam, ex his una pars fiat alarum latitudo. Ab pedibus octoginta ad 
pedes centum, in quinque partes diviſa longitudo, juſtam conſtituerit latitudinem alarum. 
Trabes earum liminares ita alte ponantur ut altitudines latitudinibus fint equales. 
La largeur des ailes d droite & à gauche doit avoir la troifieme partie de la longueur 
die Patrium, / elle eff de trente 3 guarante pied: mais fi la longueur eft de qua- 
runte d cinquante pieds elle ſera diviſee en trois parties & demie, dont une partie 
% doninee aux alles: fi elle eft de cinquante d ſoixante pieas, les ailes en auront la 
© guatrieme partie : fi elle eff de ſoixante @ quatre-vingt fieds, on la diviſera en quatre 
parties & demie, & on en donnera une d la largeur des ailes. Enfin ſi la longueur 
et de quatre-vingt a cent pieds, ſa cinquieme partie ſera juſtement de la largeur des ailes. 
Leurs poutres ou linteaux ſont placees aſſes hautes pour faire que les bauteurs ſoient ga- 


les aux largeurs. 


Les ailes ſont generalement regardees comme ayant été des paſſages ſur les deux 
cotes de Vatrium ieparees ſeulement par un rang de colonnes ; mais ceci n'eſt pas cer- 
tain, car les colonnes ne ſont - pas indiquees dans cette place par Vitruve, il n'eſt pas 


dit non plus, fi ces alles ſont ſur les plus longs ou les plus courts cotes de Farrium, ſi 


la largeur, - accordee, doit ètre donnee a chaque alle, ou diviſee entre les deux alles, 
& ſi elles ſont renfermées ou rejettees de la meſure proportionnelle de Varrium deja 
preſcrite. Tout ceci, auſſi bien que la phraſe concernant la hauteur des poutres ont 
ete differemment entendu par les Commentateurs. | 

Il eſt generalement entendu que les alles ſont fur les c6tes longs de I atrium, & leur 
largeur étant proportionnee a la longueur de I atrium (qui eſt pareillement dans ce cas, 
leur propre longueur) rend cette opinion la plus probable. Si cela eſt ainſi, alors 
Fentree doit ètre par un des plus courts cotes de l' atrium; car Vitruve dit, /es ailes 

droite & c gauche, & il eſt tres naturel de ſuppoſer qu'il entend en entrant. 

A Teégard des autres points diſputes, Barbaro & Palladio ont cru que la meſure ac- 
cordee aux alles devroit Etre diviſce entre les deux, & jugent que les alles ſeroient 
excluſes de la proportion de Vatrim mentionnee auparavant. g 

Perrault & Galiani ſont d accord dans le premier cas, mais different dans le dernier, 
croyant que les alles doivent Etre renfermees dans la meſure proportionnee donnee à 
Vatrium. Barbaro ſemble en verite avoir été en ſuſpend concernant le premier point, 


ayant fait des lignes occultes pour montrer que toute la meſure accordee peut tre 


donnee à la largeur de chaque aile, ou diviſce entre les deux. : | 
La queſtion concernant la hauteur des poutres eft la plus douteuſe, comme auſh la 


plus - importante, & fi elle pouvoit ètre determinee avec certitude, elle decideroit toutes 

Tabes earum liminares ita alte ponantur ut altitudines fint equales. Leurs poutres(qui ſervent 
de linteaux) ſont placees fi bautes, que les hauteurs peuvent etre egales d leurs largeurs. Ces 
mots me paroiſſent faire alluſion a la hauteur des poutres des alles, dont Vitruve parle 
A cet endroit; & la largeur mentionnee ici paroit auſſi fignifier la largeur des alles, (fai- 


fant, ſelon ſa méthode ordinaire, la hauteur & la Jargeur egale) car en parlant aupa- 


ravant de l'atrium & de tablinum, il donne leurs hauteurs reſpectives ou il traite de 
| hk | | | ne ee 
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leurs autres proportions; & ces hauteurs ſont proportionnees à leurs propres meſures, 
ſoit pour la longueur ou la largepr. Il paroit donc tres-probable que Vitruye ſuit la 
meme methode en traitant des ailes, & que conſequemment les hauteurs & largeurs 
mentionnees ici font alluſion aux ailes ſeulement ; cependant ceci a étè autrement entendu 
de quelques Commentateurs. | | 

Barbaro & Palladio entendent que la hauteur ici mentionnee ſignifie celle des ailes 
mais ils concoivent que la largeur ſignifie celle de tout l' atrium, & pour faire accorder 
cette opinion avec la hauteur de l'arrium, avant mentionnee, ils s'imaginent que l' une 
ſignifie la hauteur au- deſſous de Tentablement, & autre la hauteur au- deſſus; quoiqu'il 
ef clairement exprime que Pau-defſous des poutres eſt entendu dans les deux cas. 

Galiani s accorde avec Barbaro & Palladio en comprenant les largeurs ici mentionnees, 
ſignifier celle de tout Vatrium ; mais il ſuppoſe que les hauteurs fignifient la hauteur de 
Vatrium auſſi, & non pas la hauteur des alles ſeulement; & pour reconcilier ceci avec la 
hauteur accordee auparavant a Fatrium, il entend cette derniere faire alluſion ſeulement 
aux atriums de plus de quatre-vingt pieds de longueur, parce que cela eſt la longueur 
mentionnee par Vitruve immèédiatement auparavant: mais cect eſt bien loin d'@tre. ſatis- 
faiſant; on peut avec égaſe raiſon. ſuppoſer qu'ou la hauteur de zablinum au atrium 
eſt mentionnee, elle fait alluſion ſeulement aux zablinums ou atriums des dimenſions 
qui precedent. | 
I me paroit qu'il n'y a aucun doute, que la hauteur mentionnée ſignifie ici celle des 
ailes, car les mots rrabes earum liminares, (leurs poutres ou linteaux) n' admettent aucune 
autre conſtruction, ils doivent ſignifier les poutres des choſes en queſtion, c'eſt-à-dire, des 
alles, & ne peuvent ſignifier celles de atrium, parce que le pronom earum, étant au 
pluriel, ſignifie les poutres de deux ou pluſieurs choſes. | Ts 

Il y a pareillement la meme raiſon pour ſuppoſer que le mot /atitudinibes fait alluſion 
aux largeurs des alles; car il auroit du Etre au fingulier pour ſignifier celle de 1'a- 
trium : & il auroit ete necefiaire & plus conforme à la methode de Vitruve d'avoir ajoutẽ 
le mot atrii apres latitudinibus sil avoit entendu la largeur de atrium. De meme un 
peu plus bas, ( parlant de I'mp/uvinm) il Ecrit, impluvii lumen latum latitudinis atrii, dans 
lequel paſſage il ajoute le mot atrii pour montrer clairement que la largeur mentionn&e 
ſignifie celle de Varrium & non pas celle du ſujet dont il s'agit. „ 

Si ces arguments ſont reconnus juſtes, alors les autres points douteux ſeront déter- 
minés; car fi la hauteur des alles doit etre é&gale à leur propre largeur, il Sen ſuivra 
nẽceſſairement, que la portion affignee' doit &re donnée A la largeur de chaque alle, & 
non point diviſce entre les deux, comme Perrault a cru; car fi elle &toit diviſee, la 
hauteur & la largeur des ailes dans les petits atriums ne ſeroient que de eing pieds, 
ce qui n eſt pas a ſuppoſer.. 5 2 10 | i Jeers; 
Si donc chaque alle a en largeur la meſure mentionnee, elles doivent tre exclues 
toutes les deux de la meſure donnee ci-devant à Vatrium ; car ſi elles y étoient renfer- 
mes, elles occuperoient preſque toute la largeur de l' atrium. D'ici il denſuit que la 
Agure que les Commentateurs ont dennée aux atriums eſt entiérement fautive, & qu'il 
n'y a point d autoritẽ pour les belles rangees des grandes colonnes que Palladio & Barbaro 
ont places dans leurs deſſins de l' atrium: ils ont par ce moyen trouvs Ioccafion de 
dopner une belle forme à Hagrium, laquelle je ſuis tres-ſache d'gtre oblige de rejetter, 
comme n stant pas autoriſèe par Vitruve, ni par aucun exemple ancien qui ſoit parvenu 


— 


E . oi or46d0 amt on 
Cependant des colonnes Etoient ſans doute employees: quelquefois dans les atriums, | 
comme nous pouvons l'apprendre par les pareles de Pline, Liv. XXXVI. Ch. II. od i 
dit que 36% colonnes ayoient étb apportbes à Rome par Mr. Scaurus l' Edile, pour la 
ſcene d'un theatre : il ajoute, etiam ladusnunt maximas carum, atque aden duo de gu 
 dragenum pedum Lucullei marmoris in atrio Scauri collocari. Les plus grandes 
de ces calomnes gui avoient irente-huit Pieds de lag, de marbre Lucutleyen, ferent | plactes 
Er dans le Chapitre Inne az 
_ fuivant deſapprouyerait un tel | 


* % KR Io 
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res avoir exprime: ſon ſentiment, en. declarant que le fiecle 
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Qui enim tantarum hodie columnarum atrium babet Car qui de nos fours a de belies 
colonnes dans ſon atrium. 
Pareillement au Chapitre ler. Liv. XVII. en parlant de L. Craſſus, il ajoute, 88 
nas quaruor Hymettii mar moris E dilitatit gratia ad ſcenam ornandam aducctas, in atrio 
ejus domus e cum in Publice nondum efent ullæ marmoree : tam recens eſt opu- 
lentia. 
Car il plaga "a RIES colonnes de marbre d Hymetiie, qu 11 apporta lorſquil eroit 
LE dile, pour orner la ſcene dans Fatrium de ſa maiſon; dans un temps qu aucune de marbre 
1 avoit jamais &te employee auparavant en public; tant recent eſt le luxe. 

Et au troiſieme Chapitre du Lirre XXXVI. il dit: ces colonnes n'6toient chacune gue 
de 1.2 pieds.de long & qu'il ny en avoit que fix. 

Ces citations, quoiqu'elles ne nous apprennent pas de quelle maniere I colonnes 
etoient diſpoſces dans les atriums, cependant prouvent afſez que ce ne pouvoit pas 
etre dans la maniere juſqu'ici crue generalement, c'eſt-a-dire, diſpoſtes de maniere a 
ſeparer les alles de Vatrivm, & étant auſſi hautes que l'atrium eſt large; car le plus 
petit atrium que decrit Vitruve, a une hauteur de plus de 12 pieds, & le plus 
grand en a plus de 38, ce qui étoit la hauteur des plus grandes colonnes qui avoient 
jamais été employces dans aucun atrium particulier du temps de Pline. Il eſt donc 
tres-probable que les colonnes des atriums, loriqu'elles y furent introduites, etoient diſ- 

ſees. diverſement, ſelon que les circonſtances Texigeoient, ou ſelon que le genie de 

*Architete determinoit; mais étant, dans tous les cas, renfermees entierement dedans 


les limites de I atrium que Vitruve a preſcrit. 


Liv. VI. Char. IV. Periſiyla autem, &c.:... 


Le Periſtyle étoit une grande cour entourèe d'une colonnade comme nous Papprenons 


par le Chapitre XIIme. du Vme. Livre. 
Galiani remarque que les  appartemens des Maitres Etoient ranges autour du periſtyle, & 


dans fon plan il les a ranges ainſi. Mais dans le troiſieme Chapitre ſuivant il eſt dit que 


les Tricliniums (qui etotent les appartements des Maitres) recevoient la lumiere par le 
cauædium, & * ils doivent avoir cte ranges autour du cavedium. 


Lin v. VI. Cn ar. V. eci Corinthii Tetraſtiligue quique & gyptii vocantur. 
Les ci Corinthiens, & tes Tetraſtyles, & ceux qui ſont appelles Egyptiens: 


| Bibbito croit que les ci (ou ſalles) Corinthiens & Tetraſtyles Etoient les memes, & 
a penſe que les Teétraſtyles & les Egyptiens étoient auſſi les memes : je conviens 
avec Perrault qu il y avoit trois ſortes diſtinctes de æci; car quoique le texte ci- deſſus 
cite, puiſſe autoriſer une interpretation auſſi bien que l'autre, cependant nous pouvons 
recueillir quelques raiſons qui peuvent nous aider a determiner ce point. Le Tetraſtyle 
peut par la ſignification du mot, Etre conclu ne contenir pas plus que quatre colonnes. 
Mais le Corinthien & I'Egyptien doivent avoir eu un rang de colonnes autour d'eux, 
car Vitruve dit, que les ci Egyptiens etoient plus reſſemblants aux Baſiliques que les 
'Tricliniums ; & que la difference entre TEgyptien & le Corinthien confiftoit ſeulement 
dans Fun, d'avoir un double ordre de colonnes, & dans l'autre, d'avoir qu'un ſeul 
ordre. De meme le Cabædium Tetraſtyle & Corinthien ſont diſtingues l'un de l'autre 
dans le VIIIme. Chapitre ſuivant ; par le premier n'ayant que . dende & le 
dy ayant un rang de pluſieurs colonnes. ä 

Dela nous pouvons conclure que le Tetraſtyle æci toit forme par guat colon. 
nes 3 le Corinthien par un rang des colonnes tout 4 5 & dnl nora deren 
2 rang de n Tun e de Tautre. 


55 v. vl. Ca Ar. X I. Drinds” in frac batkrides froe eriſme ſint una ſiruantur, eæ- 
gue inter ſe diſtent tanto ſpatio quanto altitudo ſubſtrudtionis eff futura, crafſtudine eadem 
qua ſubſtrufFio procurrant autem ab imo, per quam craſſitudo conflitua  fuerit ſubſ- 
Fruttionts, deindè contrabantur gradatim itæ uti ſummam babeant prominentiam quanta 
""operis eff craſſitudo. Alors 
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Airs les anterides ou eriſmæ doivent &tre eriges en dehors, les uns auſſi loin des autres que 
la fondation a de hauteur ; leur epaiſſeur eft la meme que celle de la fondation, & leur ſail- 
lie au fond doit &tre pareillement egale a Pepaiſſeur de la fondation : dela diminuant 
graduellement, juſques au JSommet, ils peuvent etre autant ſaillants que Fouvrage a d'e- 
paiſſeur. | — 


ANS ce paſſage Perrault & Galiani ſe ſont ecartes également du texte; le 

dernier Auteur fans en avertir le Lecteur: ils Font traduit comme s'il ſignifioĩt que 
les anterides ou eriſmæ (e eſt-à-dire les contreforts) A. Fig. LXII. devoient faire une 
faillie au fond egale a la Hhauteur du mur de la fondation ; aulieu que le texte exprime 
clairement qu'ils devroient faire une ſaillie egale a Tepaiſſeur du dit mur. (Quam craſſitudo 
conſtitute fuerit ſubſirufionis.) Mais comme Vitruve ajoute. Dela diminuants gra- 
duellement juſques au ſommet, ils peuvent eure autant ſaillants que Vouvrage a depaiſſeur. 
Ils ont cru, de ces mots, que la ſaillie des eriſmæ au ſommet etoit egale a Vepaiſſeur de 
la fondation, & conſequemment que ſi la dite faillie diminuoit en approchant au ſom- 
met, elle devoit ètre au fond plus qu'égale a l'épaiſſeur de la fondation; de- là ils ont 
conclu que le texte étoit errone, & l' ont altere comme il a ete dit. 


Mais il me paroit qu'ils ont erre; car dans le premier paſſage du texte cite ci- 
deuſſus il eſt exprime clairement que la dite ſaillie doit etre egale a Vepaifſeur du 
mur de la fondation. Craſſitudo ſubſirufionis. Mais dans le dernier paſſage elle eſt dite, Cre 
epale a l'epaifleur de Vouvrage : craſſitudo operis. 


Or, par le mot operis, il n'eſt pas certain que la /ub/7rudio ou fondation ſoit entendue; 
car il peut auſſi bien ſignifier la ſaperſtructure qui reſte ſur la fondation ; & le ſens de ce paſ- 
ſage peut Etre que la faillie des eriſmæ au ſommet F. doit Etre ſeulement ſuffiſante 
pour recevoir le mur de la ſuperſtructure avec les pieds droits ou pilaſtres qui 
peuvent former une ſaillie dans cet endroit. Ce ſens $'accorde avec les mots du texte 
& les exempte de la ſuppoſition d' tre corrompus. Il eft bien probable que ceci 
eſt le vrai ſens de Vitruve par la maniere de&termin&e dans laquelle la plus baſſe faillie 
des eriſmæ & ſa diminution du bas en haut, eſt exprimee ; dans laquelle toutes les 
copies s accordent; comme auſſi parce qu'une telle grande faillie des eriſnæ 4 leurs 
ſommets ſeroit ſuperflue, & un poids inutile ſans rien ajouter a leur force pour ſoutenir 
la ſuperſtructure. Voyez Fig. LXII. F. G. montre le profil des eriſnsæ : G. A. la ſaillie 
au fond egale a Iepaiſſeur de la fondation : F. A. la ſaillie au ſommet egale a Tepaiſſeur de 
la ſuperſtructure : A. A. la facade des eriſme. 


Perrault remarque, que comme Vitruve ordonne la diftance des eriſme Pune de l'autre 
etre egale a la hauteur du mur, ils ſeront conſequemment moindre en nombre d meſure 
que le mur eft plus haus, aulieu qu ils doivent etre plus nombreux ; parce que le mur etant 
dans ce cas plus foible il exige plus de ſupport. C'eſt pourquoi Perrault a ſuppoſe qu'il y 


avoit une erreur dans le texte & a change altitudo en crafſitudo, par ce moyen lui 


faiſant dire, gue la diſtance entre les eriſme ſeroit egale d T tpaiſſeur du mur, aulieu 4 evale + 


a la bauteur du mur. Mais dans ce raiſonnement, Perrault poſe en fait que le mur. 
ſoit haut ou ſoit bas, doit ètre de la mème epaifſeur,” aulieu qu'il doit etre entendu 
que les murs ſoient faits plus epais a proportion de leur hauteur & (comme il eſt dit 
ci- devant) de la maſſe de la terre qu' ils ſoutiennent. Ainſi la hauteur & Pepaifſeur du mur, 
& la diſtance des eriſinæ ſeront dans la meme proportion dans tous les cas, ſoit que le 
mur ſoit, plus haut ou plus bas, de forte que cette alteration du texte ſemble inutile 
& erronee. | berg # | N 


Liv. VII. Preface. De Fano Minervæ, quod eff Priene Tonicum Phileos: | 
tab, du Temple Tonique de Minerve d Priene par Philos. 


JT YANS le premier Chapitre du premier Livre, l' Architecte du Temple de Mi- 


» nerve a Priene, eſt appelle Pythius; & comme il eſt appelle ici Phileos, on croit 
que Fun ou ] autre de ces noms eſt une erreur: mais on doit obſerver que le premier 
| ; OD, „„ temple 
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temple de Minerve a Priene fut detruit, avec pluſieurs autres temples en Jonie, par 
Xerxes, & le dit temple fut rebati encore vers le regne du Grand Alexandre, comme 
inſcription publice dans les antiquites Joniennes, page 15, le rend probable. Phileos 
donc peut avoir été l' Architecte de ce ſecond temple, & Pythius celui du Premier. 


LIv. VI I. 88 Diades, Architas, Diphila, Democles, Charidas. 


EMOCLES eſt omis dans preſque toutes les copies imprimées de Vitruve. Ga- 

liani dit qu'il eft omis dans toutes, excepté dans celle de Tocundus : mais je 
trouve ce nom imprime dans T'edition Frangoiſe de Jean Martin, & je n'ai vu aucun 
manuſcrit ſans ce nom. : : 

Le Nom de Diades eſt encore mentionne Chapitre XIX. du Xme. Livre. Dans 
toutes les Editions que J'ai vues ſexceptẽ celle de Perrault) il y a en cet endroit Cliades : 
mais dans les manuſcrits que j'ai examines, il eſt ecrit Diades, comme je Vai ecrit 
ici. | | 


Liv. I. Cray. I. Sive Seftilibus, ſeu Teſſeris. 
' Soit Seftilie ou Teſſere. | 


E ces deux ſortes de pave, Perrault & Galiani alleguent que le Teſere eſt une 
forte de moſaique formee par de tres-petites pieces cubiques ; parce que Teſſeræ 
etoit un nom donne communement aux petits corps cubiques, appelles Des. 
Philander au contraire penſe que les Se#iliz Etoient des paves moſaiques, & c'eſt 
auſſi mon ſentiment ; car quoique le mot Teſſeræ fut employe comme un nom des Des; 
il fignifie auſſi un carre ou quelque corps carre, de forte qu'il peut fignifier des paves 
compoſes de pierres carrces, ſoit grandes ſoit petites; mais probablement il ſignifie la 
premiere ſorte, car Vitruve dans ce Chapitre dit, que dans les paves de Teſſeræ il eff 
ntceſſaire de faire tous les angles des pierres exactement egaux ou ſimilaires, & ce qui eſt 
de fait n&ceflaire dans les grandes pierres, afin qu'elles puiſſent Etre poſces reguliere- 
ment; mais cela n'eft pas néceſſaire dans les petites pieces, dont les paves Moſaiques 
ſont compoſes ; parce que leurs propres figures ne ſont pas faites pour etre viſibles ; & 
il eft certain que les exemples des anciens Moſaiques prouvent que telle exactitude n toit 
pas en uſage. ze. comme Vitruve dit, gue les ſectiliæ ſont compoſes de pieces, ſoit ovales, 
triangulaires, carres ou hexangulaires, & comme les cubes, lorſqu' ils ſont places dans 
le pave, paroiſſent Etre carres, telles pieces cubiques ſont compriſces par Vitruve dans 
la forte appellees ſectiliæ, & par conſequent le mot zefſere ne peut pas defigner ceux-ci. 
z3me. Grandes teſſeræ de deu pouces d'paiſzenr ſont enſuite mentionnees par Vitruve, ce qui 
prouve pleinement que le mot zeſſere (quelquefois au moins) ſignifie grandes pierres, car 
- pierres doivent Etre afſez grandes pour avoir deux pouces d'epaifſeur. 4me. Vi- 
truve n'ordonne pas que les paves de zefſere ſoient polis apres qu'ils ſont poſes, comme 
Etoient les paves ſei/ie ; car les grandes pierres peuvent ètre polies, auparavant d'&tre 
poſces, ſi bien de niveau, qu elles n'aient plus beſoin d' etre retouchees apres ; ce qui 
ne pourroit pas ſe faire avec un nombre immenſe de petites pierres. Pour ces raiſons, 
je crois que les ſectiliæ Etoient les paves de petittes pierres de divers figures & couleurs, 
appelles Mo/aigues, & que les zefſere etoient les paves compoſes de grandes pierres 


Liv. VII. Cnar. I. Statuminatione fafia, rudus inducatur. 
Le Statumen ant fait, le Rudus eff enſuite poſe. 


| JERRAULT (comme Galiani a obſerve) a mal congu le Statumen & le Rudus, en 

les croyant la meme choſe, Peut-ttre les mots Statuminatione facta, ſuivant im- 
mediatement apres la deſcription de Rudus, eſt ce qui lui a conduit en cette erreur; mais 
c'eſt clair que Vitruve inſere ces mots ſeulement pour montrer que le Statumen (comme 
il a ci-devant decrit) doit ètre poſe le premier & le Rudus place ſur lui: car Vi- 
truve a d'abord fait mention de la necefſite de defendre les planchers de la chaux 
corrofive, & il ne peut pas done Etre ſuppoſe qu'il voudroit ici ordonner le Rudus (qui 
eſt compoſe de chaux} pour Etre poſe ſur les planchers. b | Fares” 


Liv, vn. 
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Liv. VII. Char. I. T ale, ex teſia W; ucleus inducatiir,  mixtionem habens ad tres partes 
__ F GET sf oc) 
ERAULT a tfaduit. ce paſſage ainſi. - 
La deſſus on fera le noyau = = - II 2 fait avec du ciſtent auquel on melera une 
partie de chaux four deux de ciment de forte qu'il a traduit le mot latin es 
deux aulieu de trois, & ne a 155 corrige dans lerrata. 


Li v. VII. Cyay.' II. Cum 4 popiadener un cura di een fuerit, tunc de albariis er . 
A ribus eſt explicandum. | 


Le rraitd du out etant fm 5 10 aus parler concernant le pldtre. 


HILANDER & quelques autres Commentateurs ſoutiennent que I a/baria des 

Anciens n'etoit pas un platre, mais ſeulement une couleur blanche compolee de 
chaux : mais.c'&toit clairement une ſorte de platre, car au ſecond Chapitre du cinquieme 
Livre, il eſt cite. comme la ſubſtance pour faire les corniches, 
Perault cro't que, Tallaria Etoit le /uc & zeftoria le nom du platre en general. Ga- 
liani croit auſſi qu'abaria ſignifioit une forte de ſluc, & que tectoria Etoit un nom 
plus general, renfermant chaque ſorte d'incruſtatioti. Mais au VIme. Chapitre du 
VIIme. Livre, le mot ze&oria eſt applique, à cette ſorte de plitre, dans laquelle on 
mettoit du marbre pulyeriſe, que nous pouvons croire n'ttre autre choſe que le ſluc: 
& comme Vitruve fait une diſtinction entre albaria & tecloria, (en diſant, albaria 
ve tectorio il ſemble qu albaria ne peut pas Etre auſſi. le ſuc. En outre il neſt 
pas douteux que Vitruve dans ce Chapitre traite de la preparation de la chaux par toutes 
as ſortes de platres,, & il emploie ici le mot albariis Rae les exprimer : c'eſt pourquoi il 
_ paroit qu abaria galls le platre en genera], & : tectoria le ſtuc ſeulement. 


_ Liv. VII. — 855 ; V. Sed hc, que a 56 e ex veris rebus ex empla ſumebantur, 
14 nunc iniquis moribus improbantur. Mam Pinguntur tectoriis monſtra potius, quam ex re- 
bus finitis imagines certæ. Pro columnis enim flatuuntur calami, pro faſtigiis, harpa- 


ginetuli, &c. De. | 


Mais ces choſes que nos Ancetres copioient de la nature, ſont aujourd hui deſapprouvees far 
lo depravite de nos meurs. Car des monſtres ſont plutot repreſentes ſur les murailles ptut6t 
que des images naturelles. Des roſeaux ſont ſubſtitutes en place des colonnes ; & pour des 
frontons, des harpaginetuli, avec des feuillages boucls & des volutes. Auſſi des cande- 
labres ſupportant les formes des petits bdtiments, leur Jronton s 'elevant au-deſſus ; dehors 
de petites racines avec des volutes nombreuſes & des tiges tendres, ayant contre toute rai- 

IS fon des images places ſur elles; comme auſſi des fleurs ſortant de tiges diviſtes, avec 

1 des Hgurer 4 Hemmes ou de bttes provenant delles ; leſquelles choſes ne ſunt, ne Peuvent 

Y tre, ni ne furent jamais 3 ainſi ces nouvelles manieres prevalent, de ſorte que des gens in- 

1 experimentes ni entendent pas le mérite des Arts : car eſt-il poſſible gue des roſeaux Juppor- 

* tent um toit, ou que des candelabres ſupportent des batiments? & des frontons ou des tiges, 

1 gui ſont fi minces & ji foibles, peuvent ilt porter des figures ou des racines & 4 es tiges 

1 peuventrelles produire des tableaux ? Cependant les hommes etant accoutum?s d la vue 

de ces abſurdites, ne doivent pas les critiquer, mais les approuver, fans conſiderer fr ces 

choſes peuvent ere ainfi ou non. L'eſprit etant aveugle par des opinions fauſſes u 1 pas 
capable d eraminer fi elles ſont confor mes d Pautorite & aux regles de convenance. 


AJ inſers ce paſſage de Vitruve parce que cette maniere abſurde, critiquee | ici, 
eſt a preſent en vigueur parmi les Modernes, ayant etc : dernierement introduite. 
ai encore une autre raiſon pour avoir mentionne cette citation. Galiani obſerve 
que Pline, Liv. 35, Chap. 10. dit, Ce ſtile futinvents par Ludius ſous Auguſte,” Mais 
il ajoute, Il eſt plus probable que Ludius en ſut ſeulement le r comme Vi- 
<« truve dit que cette maniere fut en uſage avant ſon propre temps. oo 
Galiani eſt i proven en faveur de Vopinion que Vitrave n Ane le Geale' au. 

| Y | 
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ſte, qu'il eſt muet & ſourd aux plus forts arguments contre lui, & prefere de rejetter 
Tautorité de Pline, avec pluſieurs circonſtances analogues qui la fortifient, plutot que d' a- 
bandonner ſon opinion. Car l'ex preſſion de Pline dans ce paſſage eſt très- claire & tres-in- 


0 telligible; & il dit auſſi que des vers a la louange de Ludius pour cette invention furent 


graves dans le temple de Junon a Ardaa. Il cite ces vers ſuivants. 


Dignus digna loca picturis condecoravit, 

Regina Junonis Supremi conjugis templum, 

Marcus Ludius Helotas ÆEtolia oriundus 
Quem nune & poſt ſemper ob artem hane ardea laudat. 


Cette circonſtance ẽtant donc ſi bien appuyee, ne laiſſe aucun doute que l' invention 
de ce ſtyle fut (comme Pline dit) du temps d Auguſte. Or, il faut obſerver premicre- 
ment, que Vitruve en parle comme etant bien en vogue, du temps qu'il ecrivoit, & me- 
me quelques années auparavant: ſecondement, que le ſtyle doit avoir &te invents quel- 
quelques années avant qu'il put obtenir la vogue générale, & troiſiemement que Vi- 
truve Ecrivoit a un Empereur qui avoit ete nouvellement Etabli ſur Je trone. Tous 
ces faits ne peuvent pas s accorder avec Vopinion que Vitruve ecrivoit a l' Empereur 
Auguſte, mais ils rendent probable qu'il ecrivoit pluſieurs annees apres le regne de cet 


Empereur: car comme ce ſtyle fut invente pluſieurs annees avant que Vitruve ecrivoit, & 


fut invente quand Auguſte etoit l' Empereur regnant, FEmpereur qui etoit alors nous 
vellement etabli ſur le tr6ne, ne pouvoit pas Etre Auguſte. Jai du ajouter donc cet 
argument a ceux qu'on trouve dans les obſervations fur la vie de Vitruve. | 

Le mot Harpaginetuli, qu'on trouvera dans ce paſſage, a beaucoup exerce l'eſprit des 
commentateurs : leurs conjectures touchant ſa fignification ſont tres-diverſes ; mais les 
peintures anciennes qu'on a decouvertes a Herculaneum ont decide ce point : car dans 
ces peintures, qui ſont a la mode groteſque que Vitruve decrit ici, on peut voir les feuil- 
lages & pluſieurs autres ornements varies, ſubſtitues' aulieu des frontons des batiments, & 
qui ſont probablement les choſes que Vitruve entend par ce mot. 


LIV. VII. Cnar. VII. Primum autem exponemus gue per ſe naſcentia fodiuntur, uti quod 
Græce Ochra dicitur < - — % - x A L 
Traque Antiqui egregia copia filis ad politionem operum ſunt uf. 

Premierement nous parlerons de celles (couleurs) qui croiſſent delles-me&mes dans la terre, 
& que les Grecs appellent Ochra = FFF 
Les Ancient avoient dont abondamment de fil excellent pour colorer les ouvrages d'or- 


nements. 


L paroit evident par le contenu de ce paſſage que la matiere appellee par les Latins, Sil, 

etoit la meme que celle appe]lee par les Grecs Ochra, & par les Modernes Ochre, II 
etoit trouve, de mEme que VOchre, dans les mines de métal, & <etoit pareillement une 
terre coloree; car Pline, Liv. XXXIII. Chap. XII, dit S. proprie limus eff, Sil (ou 
ochre) eſt une ſorte d' argile. | | | 

Cependant quelques commentateurs en ont doute. Galiani tache de prouver que 
par le mot Si les Romains n'entendoient pas d'autre terre coloree que le jaune, ou 


celle 4 preſent appellee ochre jaune. Ce n'eſt pas, ſelon moi, Videe de Vitruve, 


qui declare traiter dans ce chapitre de ces matieres colorees qui Etojent tirées de la 


terre leſquelles, il dit, Ctoient appellces par les Grecs Ochre, & que Jui-meme ap- 
Il continue immẽdiatement 4 parler de diverſes terres colorees, rouges, blanches, ver- 
tes, jaunes, &c. d'ou on peut conclure qu'il les croyoit toutes Etre la matiere appel- 

Galiani allegue en faveur de ſon opinion, que comme Pline dit que le S, Attique & Gau- 


lique ᷑toit employ pour les clairs des peintures, le fil doit etre d'une couleur gere: ceci 
eſt vrai, mais Pline dit auſſi que le Si de Syrie & de Lydie étoit employe pour les 


ombres; ce qui prouve que Je Si, étoit noir auſſi bien que clair, & confirme 
. . . | diretement 
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directement mon raiſonnement que les Romains employoient le mot S. pour ſignifier 
toutes ces matieres colorèes qui croifſent naturellement & qui ſont arrachees des entrailles 
de la terre. | 
LIV. VII. Car. VII. Sandaraca item pluribus locis. 


Le Sandaragut auſſi en pluſicurs endroits. 


CI & au Chapitre XIIme. Galliani a traduit ſandaraca par minium ou rouge de plomb, 
donnant pour raiſon que Vitruve dit qu'il toit fait en brulant de la ceruſe ou blanc 
e plomb. | 

Gee eſt vrai, mais la ceruſe brilee, a un certain degré, devient jaune, & ne devient 
rouge que juſqu'a ce qu'elle ſoit brilee à un plus fort degré. 

line, Liv. 34. Chap. 10. dit, gue /e /andarac &toit plus pale que Parſenic, qu'il decrit 

etre de couleur dor; & au Liv. 35. Chap. 6. il dit gue 7 arſenic hi etre de couleur de ſeu 
& c(toit contrefait avec la ceruſe briilte. 

Ces circonſtances prouvent clairement que le ſandarac ancien <toit d'un jaune plus 
pale que Varſenic, & qu'il ne peut pas Etre le hinium moderne, qui eſt d'une couleur 
rouge, & eſt decrit par Pline (Liv. 35. Chap. 6.) ſous le nom d'uſta. Voy. le Commen- 
taire, Liv. 7. Chap. 12, 


LIV. VII. Cnar. VIII. DIngrediar nunc mini rationes explicare. 
Je vais maintenant traiter de Minium, | 
E Minium des Anciens paroit (ſelon Vitruve) ètre cette matiere que nous appellons 
a preſent cinabre ou vermillon, & non pas celui que nous appellons mininn, qui eſt 


ceruſe brulee juſqu'a ce qu'elle devienne rouge, appellee alors mine de plomb ou rouge de 
Plomb. 


Liv. VII. Cnar. XII. Ceruſa vero cum infornace coguitur mutato colore & ignis in- 
cendium efficitur Jandaracha, Id autem incendio fatto ex caſu didicerunt homines & ea multo 
meliorem uſum prefiat quam que de metallis per ſe nata foditur. 


Mais la ceruſe lorſqu elle eſt briilfe dans un mn, change de couleur par effort 

du feu, & devient ſandarac. Cet effet les hommes ont afppris par un ſtu acti- 
dentel, & celui-ci eſt beaucoup meilleur à employer que celui qui croit naturellement et 
qui eff fouilie dans la mine | | Sy 


 JITRUVE ici dit que le /andarec etoit decouyert par un feu accidentel; mais Pline 
(Liv. 35. Chap. 6.) dit que c'etoit I qui fut decouvert par ce moyen: vrai- 
ſemblablement tous les deux furent decouverts a la fois par les memes moyens, car 
ils ſont tous les deux la ceruſe brulee, mais brülée a différents degrés. Pline dit qu'il 


y avoit un autre eſpece d' faite a Rome de / brile, dont Vitruve fait auſſi mention au 
chapitre XIme. liv. VII. 


Galiani ſemble s' etre mepris dans ſon commentaire ſur la derniere ſentence de ce paſſa- 
ge. Mulzo meliorem uſum prefiat quam que de metallis per je nuta foditur. Car il obſerve 
que les mineraux blancs auxquels Vitruve fait ici alluſion, ſont melinum & paretonium. 
Or, Vitruve n'avoit pas parle auparavant dans ce paſſage d'aucune matiere blanche, mais de 
ſandarac artificiel, qui eſt une matiere jaune. Lorſque done il ajoute, telui-ci eff melilaure 
pour Fujage gue celui qui croit naturellement. Il ne peut entendre aucune matiere blan- 


che par ces mots, mais une matiere jaune, & indubitablement il entend le /andarac qui 


croit naturellement dont il a deja fait mention au Liv. 7. Chap. 7. 
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Liv. VIII. Cray. VI. Chorobates autem eft regula longa circiter pedum XX, ea habet 
ancones in capitibus extremis æquali modo per fectos, ingue regulæ capitibus ad normam 
coagmentatos, & inter regulam & ancones @ cardinibus compacta tranſverſaria. 


Le chorobate eff une regle de vingt pieds de long ou environ, ayant des ancones, faits 
exactement egaux & joints d Þ =_—_ avec les extremitts de la regle, ayant auſſi les 
© pieces tranſverſales entre la regle & les ancones. i 


E ne ſuis pas davis que cette deſcription du chorobate autoriſe à croire qu'il etoit 
une machine ſi grande que Font repreſentee les traducteurs en general, parce qu'elle 
ſeroit trop peſante & incommode pour Puſage. Une regle a. fig. Lx111, ſoutenue par 
deux jambages 3B, appelles ici ancones, & tenues en l'ẽquerre par des pieces tranſver- 
fales, cc, ſemble C@tre tout ce qui eſt necefſaire & tout ce que le texe autoriſe. 
Perrault remarque que le texte dit, “que les pieces tranſverſales doivent Etre miſes 
entre la regle & les ancones : inter regulam & ancones. Or comme la regle & les an- 
cones ſont jointes enſemble, il ne peut y avoir aucune autre choſe entr eux. Mais 
on doit avoir égard au ſens dans lequel Vitruve emploie le mot inter, par lequel il 
fignifie frequemment Feſpace environne par des choſes mentionnees, & dans le preſent cas 
le mot a clairement cette ſignification, comme Perrault lui-meme remarque; il doit fi- 
iter donc que les pieces tranſverſales ſont diſpoſees dedans Teſpace environne par 
la regle & les ancones. Mais pour &accorder avec ce ſentiment, il n'eſt pas neceſfaire 
que ces pieces ſoijcnt paralleles a la regle, & tranſverſales ſeulement aux ancones, comme 
tous les traducteurs Vont imagine, car elles peuvent ètre une eſpece des contrefiches cc 
diſpoſces diagonalement entre la regle & les ancones, & ainſi Etre tranſverſales a tous 
les deux : cette opinion eſt plus probable, parce que ces contrefiches ſont bien neceſ- 
faires pour tenir ferme les ancones dans leur poſition rectangulaire, {ans laquelle Vinſ- 
trument ſeroit defeQif & indiqueroit mal. R 


Liv. VIII. Car. VII. Puteique ita ſint fadti uti inter duos ſint actus. 
Tes puits doivent tire faits, enſorte qu entre deux il puiſſe 7 avoir Feſpace d um actus. 


 *ACTUS Romain étoit une meſure de 120 pieds. Perrault & Galiani penſant 
que la diſtance d'un a#us entre les puits étoit trop petite, & que les puits ſeroient 
en tel cas plus nombreux que neceffaires, ſuppoſent qu'apres le mot adus, quelque 
nombre <toit originairement écrit, & qu'il a été omis par erreur; ſur-tout comme le 
texte porte, fmt actus, qui devroit Etre it actus ſi un ſeul aFus Etoit entendu. 
En examinant pluſieurs manuſcrits, j'ai trouve qu' ils s accordent tous a avoir ft actus, 
& non pas fint aus comme on le voit dans toutes les editions ; auſſi un manuſcrit au Va- 
 tican(cite par Galiani) a les memes mots: c eſt pourquoi il paroit probable qu'un ſeul aus 


eſt- entendu par Vitruve Etre l'eſpace entre les puits. 


Liv. VIII. Cnar. VII. Inter actus ducentos. Non e inutile caftella collocari. 
Ine pas inutile de bdtir des regards ayant deux cent actus entr'eux. 

IN a#us étant de 20 pieds, 200 actus doivent produire 24000 pieds: mais dans 

la traduction de Vitruve par Galiani, on a imprime par erreur quatro mila piedi, 

pieds; & cette erreur n'eſt pas corrigee dans errata; c'eſt pourquoi j ai fait 
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Liv. IX. Cnar. IV; #Femeris autem, Cunt eff liberata ab impeditione radiorum ſolis 
A diebus percurrit fignt ſpatium: | 
Venus, lorſqu' elle n'eft point tpichte par les rayons du ſoleil, en XXX jours, parcourt 
Peſpace d'un fine. 
E nombre eſt &crit XXX en toutes les editions, nearinioins il eſt bien probable qu'il 
devroit y avoir XXXX, car la ſentence ſuivante, guo minus quadragenos dies in fingulis 
nis patitur, cum ftationem fecerit, reſtituit eam ſummam numeri in uno figno morata— 
quoique elle demeure moins que quarante jours en pluficurs ſignes, elle regagne le nombre juſie 
quand elle eff detenue dans un ſigne, indique pleinement que Vitruve a entendu 40 
jours dans la ſentence precedente ; & 40 multiplies par 1 2 egale 4.80 le nombre des jours 
moins 5, qu'il a apres donné a la revolution entiere; de ſorte qu'il eſt evident qu'il a 
entendu que Venus demeurce environ 40 jours dans chaque des douze fignes ; le ſurplus 
nombre 5, eſt regagne par la plus longue detention /comme il dit) de la planette en quel 


ques fignes. L'erreur a ete probablement faite par les copiſtes qui ont omis un X. & ont 
ecrit XXX au lieu de XXXX. * 


LIV. IX. Char. IV. Jovis autem placidioribus ſeandens contra mumdi verſationem circiter 
CCCLA. diebus ſingula figna permetitur, & conſiflit per annos undecim & ales 
CCCXXTIT. & redit in id fignum in quo ante duodecim annos fucrat. 


Jupiter va plus lentement par un cours oppoſe au monvement du ciel, & parcouri cbague 
figne en CCCLA. jours ou environ, & il eft onze ans et CCCXXTIT jours d revenir 


au figne dans lequel il etoit douze ans auparavant. 


8 


ES deux nombres en ce paſſage. cccux. & cccxx11:; font changes dans toutes les 

editions imprimees (excepte celle de Galiani) en ccci.xv. & cccLx111. quoique dans 
pluſieurs manuſcrits que j'ai examine, auſſi bien que dans un autre au Vatican, les 
premiers nombres ſont ecrits ; & comme ces premiers nombres s accordent mieux a 
la revolution entiere que Vitruve lui-meme aſſigne a la planette auſſi bien qu'au calcul 
de Ptolome, ils ſont probablement les nombres qu'il a &crit originairement, & c'eſt 
pourquoi ils doivent Etre retenu dans ſon texte. 


Liv. XI. Char. IV. Saturni vero menſibus unde triginta & amplius pautis diebus 
pervadens per fignt ſpatium ; anno nono & vigeſimo circiter diebns CLA, in quo ante 
triceſſimo fuerat anno in id reſtituitur. 


Saturne eft trente & un mois & quelques jours de plus d parcourir un figne ; & en vingt-neuf 
ans & CLA jours il retourne au meme figne ot il ttoit trente ans auparavant. 


ERAULT remarque que / Saturne eft vingt- neuf ans et 160 jours d parcourir ſa 
revolution entiere, alors il faut qu il ne ſoit que 29 mois et 26 jours dans chague 
figne non pas 31 mois et quelques jours comme le dit Vitruve. | 


Perault a ici compte les mois a 30 jours chaque; mais on doit ſe ſouvenir que Vitruve 
a dit auparavant dans ce chapitre que les mois Iunaires ne conſiſtent qu'en 28 jours & une 
heure environ, & il eſt probable que ce ſont les mois qu'il entend; car felon ce cal- 
cul les mots du texte 8'accordent bien, & la planette ſera 31 de ces mois, 26 jours 


& demi, dans chaque figne, en comptant l'année de 365 jours, cinq heures & 49 
minutes, | | 
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Liv. IX. Cugr. IV. Fortaſſe defirabitur, quid ita fol quinto d ſe figno potius quam 


ſecundo aut tertio. 


On demandera pent-ttre pourquoi le ſoleil cauſe ce retard dans le cinguieme figne, plutòt 
que dans le ſecond & le troifieme fene. 


ERAULT seſt écarté ici du texte ſans néceſſité, & a écrit le quatrieme ſigne au 
lieu du cinquieme, croyant que c toit une erreur des copiſtes. 

Vitruve entend ſans doute le ſigne qui eſt eloigne du ſoleil de t 20 degres, qui eſt 
le quatrieme, ſi ce ſigne ou nous commengons n'eſt pas compte le premier; mais il eſt 
le cinquieme sil eſt ainſi compte. 5 I | 

Il en eſt de meme dans Iechelle de la muſique ; la note que nous appellons la cinquie- 
me, eſt la quatrieme note diſtante de la premiere ou note fondamentale. Mais elle 
eſt toujours appellee la cinquieme, parce que la note fondamentale eſt comptee la 
premiere. C'eſt peut ètre de cette maniere que Vitruve compte les planettes; & c'eſt 
pourquoi il n'eſt pas neceflaire d'alterer le texte. Mais Perault raiſonne ainſi. “ Car il 
eſt Evident que le ſecond & le troiſieme ſigne qui ſont compares a celui dont il s'agit, 
ſont appelles comme les ſignes ou ſe, font les autres aſpects: or, ayant été dit, que Vaſ- 


pect Trine ſe fait au cinquieme figne, parce que le ſoleil Va atteint ; il faudroit dire 


auſſi que les autres aſpects ſont faits au troiſieme & au quatrieme ſigne & non au ſe- 
cond & au troiſieme.“ * 

Ici Perault preſuppoſe, & dit qu'il eſt evident que Vitruve entend les deux autres aſ- 
pects, c eſt- a- dire, quadrate & ſectile, par les mots ſeconde & troiſieme, & fait de cette 
ſuppoſition un argument pour s ecarter du texte. 

Mais cette intention de Vitruve n'eſt ni certaine ni evidente ; tout au contraire, il eſt 


plut6t probable que Vitruve entend les deux ſignes plus proches du ſoleil par les mots 


ſeconde & troifieme, parce que une telle intention s'accorde mieux avec le but pricipal de 
ſon raiſonnement, qui eſt de montrer pourquoi le ſoleil agit fur les planettes qui ſont plus 
loin de lui, avec plus de force que ſur celles qui ſont plus pres. Comme donc les 
planettes les plus pres ſont des exemples les plus propres au deſſein & au raiſonne- 
ment de Vitruve, on peut conclure qu'elles ſont les exemples qu'il a choiſis; & par conſe- 
quent cet argument de Perault n'appuie pas ſes raiſons pour s'ecarter du texte. 


Liv. IX. Char. IV. Cum pervenit ad diem ſeptimum diſtans a fole occidente circiter 
medias cœli regiones dimidia lucet, & ejus gue ad ſolem pars ſpectat ea eff illuminata, 


Quand elle (la lune) arrive au ſeptieme jour, étant eloignte du ſoleil couchant, environ de la 
moitié du ciel, la moitie luit, & cette partie qui eſt vers le ſoleil eff Eclairee. 


TYERAULT croit que les mots & ęjus quæ ad ſolem pars ſpectat ea eſt illuminata ſont 

mal placcy & qu'ils n'ont aucun ſens étant ranges ainſi; car il ſuppoſe qu' ils ſont 
applicables ſeulement quand la lune eſt en conjonction avec le ſoleil ; c'eſt pourquoi il les 
a tranſpoſes dans fa traduction, les mettant apres le mot obſcuratur qui precede de quel- 
ques lignes. Mais il faut que Perault ſoit ici dans une erreur, car certainement les mots 
du texte font auſſi applicables a la lune, & la circonſtance qu'ils expriment auſſi vrai, lorſ- 
que la lune eſt au quart de fa revolution diſtante du ſoleil, comme lorſqu' elle eſt en con- 
jonction; & il eſt très- extraordinaire que Perault puiſſe penſer autrement, car dans tous 


les deux aſpects cette partie de la lune qui eſt vers le foleil eff claire. Si done les mots ſont 


ẽgalement juſtes dans les deux cas, ce neſt pas une erreur dans Vitruve, qu'ils ne fuſ- 
ſent pas places a ce lieu ou Perault voudroit qu'ils fuſſent. Galiani a remarque cette 
erreur de Perault, qui ſemble s'etre trop hate d'altérer le texte & d'avanturer ſes idees 
comme elles lui venoient fans prendre le temps d'afleoir ſon jugement en les conſidèrant. 
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Liv. XI. Char. VI. Leva ſupra aurigam tenet Gorgoneum ad ſummum caput. 
N Dans la main gauche il tient la tete du Gorgon au deſſus d Auriga, 
8 a change aurigam en taurum, parce qu'il dit, Per/Ze tient la tete du 


gorgon ſur le taureau, non pas ſur auriga : ceci eſt vrai fi nous conſiderons le 
ole nord comme la partie ſuperieure ainſi que Galiani ſemble Payoir fait: mais com- 
me Perlſce eſt diſpoſe avec ſes pieds vers Auriga, il eſt, en ce ſens, au deſſus d'Auriga : 
conſequemment on peut dire que Perſce tient la tete du gorgon au deſſus d'Auriga. 
Ceci eſt probablement la maniere dont Vitruve I'a entendu, & dans ce ſens le texte eſt 
juſte & [alteration faite par Galiani eſt etronce. 


Liv. IX. Cnar. VI. Lem aquarius ſupra equi caput, equi ungulæ attingunt aguarii 
genua. 


Le werſeau eft auſſi au deſſus la ttte du cheval, les ſabots du cheval touchant les ge- 
noux du verſean, 


L ſemble qu'il y a ici une erreur dans le texte, car Vitruve a déja dit ci-devant, 

que les poiſſons ſont au dos du cheval, & le verſeau proche d eux 3 le Zodiac: 
c'eſt pourquoi, le dos du cheval etant. vers le verſeau, ſes ſabots ne peuvent pas tou- 
cher les genoux du verſeau. 

Philander & Perault penſent que nous devrions lire, avis pennam (1 aile de Poiſeau) au 
lieu d'aguarii genua (les genoux du verſeau). 

Galiani a change ungulæ en auriculæ, ainh faiſant dire au texte, „que les oreilles du 
cheval touchoient les genoux du verſeau.“ Ce changement n'eſt pas ſans raiſon, parce 
que les deux mots ſont aſſez ſemblables en ecriture, pour qu'on puiſſe les prendre un 
pour l'autre; mais mème ceci ne s' accordera pas avec les repreſentations ſur les globes, 
car les oreilles du cheval ſont pres de la t&te du verſeau, & a une grande diſtance de ſes 
genoux. 

Le mot genua étoit employe par quelques Auteurs dans une ſignification qui Etoit 
hors d'uſage generale, c'eſt-a-dire, dans le ſens de gula (la gorge) : & fi nous Ventendons 
ici en cette ſignification, alors le paſſage avec la correction de Galiani, s' accordera avec 
les globes, & exprimera que es oreilles du cheval touchent la gorge du verſeau 5 ce qui eſt 
de fait, 


Liv. XI. Char. VI. Item Caſſiopex media eft dedicata Capricornd. 


ES ſont les mots du texte courant & la traduction litterale eſt—Le milieu de Caſſio- 
fee oft dedis au Capricorne. Mais Caſſiopée eſt a une fi grande diſtance du Ca- 
pricorne qu'il y a probablement quelque erreur dans le texte. | 
Perault a tache de Vexpliquer en derangeant la ponctuation, & par 1a il a altere 
le ſens entierement 3 mais, à mon avis, ſans ni Ieclaircir ni le rendre plus ſatisfaiſant. 
Galiani a change Cafſiopee en Aquarii: & de fait un des manuſcrits que j'ai vu, a le texte 
ainſi. Item aquarii media eft dedicata Capricorni, les mots ſupra equi caput ungulæ attingunt 
aquariz genua {qui ſont dans les autres manuſcrits entre aguarius & media) etant omis en- 
tierement. Ceci donne quelque autorite a la correction de Galiani, laquelle s' accorde 
avec les globes; car le milieu d' Aguarius (ou le verſeau) eſt repreſents etant couvert par 
une partie du Capricorne. : 


Liv, XI. Car. VI. Ab ea autem volucris, tujus penna dextra Cephei manum attin- 
. git e et ſceptrum læva ſupra Caſſiopea innititur. 


ERAULT & Galiani traduiſent ce paſſage ainſi: Pres de laquelle le Cigne eff lac, 
dont [ aile droite touche la main et le ſepetre de Cephee, et Pajle gauche s etend ſur Cafe 


| fiopee. Mais cette traduction ne peut pas Etre juſte, parce que Cepheus ne tient pas le 


ſceptre dans la main qui touche Faile droite du cigne, mais dans ſa main gauche qui eſt 
pres de Caſſiopèe: outre cela Vaile gauche du cigne ne s tend pas vers Caſſiopte, ni dans 
B b 4 les 
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les globes modernes, ni dans la ſphere ancienne, conſervee dans le Palais Farneſe à 
Rome. C'eſt pourquoi Vitruve ne pouvoit pasentendre par le mot v faire alluſion a Vaile 
gauche du cigne, mais a la main gauche de Cephéèe, comme Barbaro Ia entendu : & 
la traduction litterale du paſſage doit Etre ainſi—*pres de laquelle eſt le cigne dont 
Palle droite touche la main de Cephee : & le ſceptre, dans ſa main gauche, (de Ce- 
ph&e) appuie ſur Caſſiopee. ; 


Lrv. IX. Char. VI. Sub avis cauda pedes equi ſunt ſubtefi, 
Sous la queue du cygne les pieds du cheval ſont caches. 


FT ES pieds du cheval ſont ſous Paile gauche du cygne, & non pas ſous la queue, dans 

le ha ancien de Farneſe, auſſi bien que dans les globes modernes; de forte 
qu'il y a peut-Ctre une bevyue dans le texte, & au lieu de / avis cauda (ſous la queue} 
l'on devroit lire / avis penna (ſous Tale). 


LIV. IX. Car. VI. Parve per eos flefitur Delphinus; 
Un peu diſtant deux, le Dauphin ſe courbe. 


HILANDER & Perault alterent ce paſſage & liſent. Parvi equi per os flectitur 
Delpbinus : le Dauphin ſe courbe au droit de la ttte du petit cheval. Car le Dau- 
phin eſt a une grande diſtance des conſtellations ſerpentaires & ſagitaires, &c. dont Vitruve 
venoit de parler, mais il eſt bien pres du cheval. 

Je penſe plutdt que la correction devroit ètre faite en mettant antinous aulieu de 
delphinus; car delphinus a étè deja mentionne, & auſſi eſt beaucoup eloigne de ſerpentaire 
& ſagitaire; d'ailleurs antinous n'a pas te nomme par Vitruve parmi les conſtellations, 
& eſt reellement pres de /erpentaire & ſagitaire : de ſorte qu'il eſt bien probable que 
Vitruve ici entend antinous aulieu de lequel les Copiſtes ont ecrit de/phinus par bévue. 


Liv. IX. Char. VI. Utrorumgue enim ſuperando eminent in ſummo per caudas eorum 
 efſe dicitur ; item ſerpens eft porrecta e qua ſiella que dicitur polus plus elucet circum 
caput majoris ſeptentrio. Mamque, &c. . | 


E paſſage eſt ſi obſcur que chaque traducteur lui a donne un ſens different ; & 
Galiani a tranſpoſe les mots du texte & a mEme donné un texte a fa fan- 
taiſie. nd | 
Dans tous les manuſcrits que Jai examines, je trouve le texte ecrit comme dans les 
impreſſions, & n'y ayant rien qui contrediſe la repreſentation ordinaire des conſtella- 
tions ſur les globes, je ſuis davis qu'on conſerve le texte courant, excepte qu'on chan- 
ge majoris pour minoris, parce que les étoiles dans le dragon environnent la ;tete de la 
petite ourſe, plut6t que la tete de la grande; & les copiſtes peuvent avoir ecrit, par erreur, 
le premier mot aulieu du dernier. Le ſens donc de ce paſſage peut- tre celui-ci. 
Car tous les deux ſc gſt- a- dire les ourſes) ſont extrmement diſtinguès & remarquables en 
haut par leurs queues, pareillement le ſerpent $ etend de cette etoile qu on appelle Polus, 
& brille davantage autour de la tete de la petite our/e. 


Liv. IX. Char. VI. Septentrionis autem minoris & Caſopee fimulacri complures ſun 


feelle confuſe. | 


TNERAULT traduit ce paſſage ainſi: 1/ y a de plus beaucoup dietoiles de la petite wurſe 
de Caſſiiopee qui ſont meltes confufement eriſemble. 1 

Et Galiani le ſuit, en rendant le mot confu/e par communi, faiſant dire au texte que quel- 

ques- unes des Etoiles des deux conſtellations ſont; communes a toutes les deux, & en conſe- 


quence il a change Caſſiopeæ dans le texte en Cepbei, ſuppoſant le premier Etre trop 


loin de la petite ourſe pour avoir des étoiles en commun avec elle; mais le mot confu/e 
peut ici ſignifier dy/þer/e ou carte, & non pas meld tout enſemble; & dans cette ſignifi- 
. : | , |  -cation 


; * N 
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cation le texte ſeroit juſte, & decrit les vraies ſituations de ces étoiles; car le paſſage 
ſeulement ex prime, i, y a pluſieurs des eloiles de la petite ourſe & de Caſſiopee qui ſont 


diſper ſees. | 
LI VX. Caray. VII. In qua ineſt corvus, que autem ſunt ſupra ſcapulas peræqgue ſunt 


Lucentia : ad anguis interius ventris, ſub caudam ſubjefius eff centaurus. 
Sur laquelle eſt le corbeau, & celles (etoiles) qui ſont ſur ſes epaules ſont egalement lui- 
antes : au ventre du ſerpent, au-deſſous de ſa queue eff le centaure: 


ERAULT, dit, „il n'eſt pas aiſe de deviner quelles ſont les epaules dont Vitruve 
entend parler, car il n'y a point d'ctoiles luiſantes aux epaules de la Vierge qui 
ſemblent neanmoinsdevoir etre celles dont il s'agit dans le texte.” 
Galiani cenſure Perault pour cette idèe & obſerve que Vitruve parle ici du ſerpent & 
non de la Vierge; & conſequemment que c'eſt les epaules du ſerpent que Vitruve entend, 
& ou nous devons regarder pour les étoiles mentionnees ; mais je dois en ceci differer de 
Galiani, & croire que c'eſt les epaules du corbeau qui ſont entendues ici: car il me 
paroit que Vitruve fait en cet endroit une digreſſion, & qu'il fait alluſion a ce corbeau, 
qu'il a immediatement auparavant nommé, & ſur les epaules duquel il y a en verite deux 
andes étoiles bien luiſantes: ailleurs i} n'y a point de telles etoilles ſur le ſerpent ; 
ni le mot &paules ne peut pas non plus ètre appliques aux ſerpents, dont le corps n'a au- 
cune forme qui reſſemble a une epaule. Galiani ſemble avoir bien fait attention a cette 
circonſtance, & il a traduit le mot ſcapulas, le dos, & non pas les &paules qu'il ſignifie pro- 


1 prement. | 


: Liv. IX. Cray. VII. Sab capricorno ſubjectus piſcis auſtrinus cauda proſpiciens Cepheg. 
1 E mot Cephea eſt generalement regardé comme étant une erreur : car Cephee eſt 


fi loin du poiſſon, & parmi les conſtellations ſeptentrionales, qu'il n'eſt pas pro- 
© | bable que Vitruve pouvoit en parler ici, ou il traite des conſtellations meridionates. | 
_C Perault écrit Sagitaire aulieu de Cephee 3; mais la correction de Philander ſemble la 
"i plus juſte & tres-probable. Ill ſuppoſe que caudam proſpiciens Ceri Etoit ecrit originalement 
RB & je trouve en pluſicurs manuſcrits caudam proſpiciens Cephei (non Cephea) de ſorte que 
Ferreur eſt probablement dans le dernier mot, qui a été écrit Cepbei aulieu de Ceti, car 
en ce cas le ſens du paſſage s accordera avec le fait & la traduction ſera ainſi : au-deſſous 
du capricorne eft le poiſon meridional qui regards vers la queue de la baleine. | 


Liv. IX. Char. VII. Orion vero tranſverſus eft ſubjetus preſſus ungula centauri manu 
lzva tenens, clavam alteram ad geminos tollens. 


PP AULT traduit ce paſſage ainſi: Orion eſt en travers ſous le taureau qui le foule 
4 d'un pied, il tient en ſa main gauche une maſſue qu'il leve vers les pemeaux. 
% | Barbaro traduit ce paſſage de meme ; mais Orion eſt repreſente tenant la maſſue dans 
YH {a main droite, (& non dans ſa gauche) & ſa gauche eſt &tendue vers le taureau, non pas 
1 vers les gemeaux. Galiani a ajouté le mot Clyperum (bouclier) au texte, entre tenens & 
clavam, ainſi lui fait ſignifier qu'Orion tient un bouclier dans ſa main gauche. Mais ceci 
eſt une addition fautive, car il tient un manteau dans ſa main gauche, / ſelon le globe an- 
cien du Palais Farneſe, & Tetend juſqu'au ſabot du taureau, de ſorte qu' en plagant ſeule- 
ment la virgule apres tenens, fans alterer la lecture du texte, le ſens $'accordera avec la 
verite, & ſignifiera qu' Orion eft abaifſe tranſverſalement ſous le ſabot du taureau, le tenant 
avec ſa main gauche, & elevant Ia maſſue dans ſon autre main vers les gemeaux. 

Perault a repete dans ſes notes, © qu'Orion leve vers les gemeaux ſa maſſue, 
« quil tient de la main gauche, & non pas de l'autre main,” ce qui eſt enticrement faux, 
car Orion tient la maſſue dans ſa main droite & non dans ſa main gauche commme il eſt dit 
ci- devant. | | | | 

Il faut remarquer auſſi, que quoique Centauri, ſoit Ecrit dans le texte; il doit &tre en- 
tendu Tauri, comme tous les commentateurs Iont obſerve : car la ſituation de ces conſtel- 
lations prouvent clairement Verreur, 
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LIV. IX. Cnay. IX. Hemicyelium excavatumm ex quadrato ad enclimaque ſucciſium Be- 
1 roſus chaldeus dicitur inueniſſe. 


L' Hemicycle reuſe dans um quarrd & coups ſelon I' inclinaiſom de I &quateur eft d ce zu on dit 
| de I invention de Beroſe Caldeen, | 


Jacob Ziegler a publié un effai pour decouvrir I'hemicycle de Beroſus, & dans les Gio- 
nale de Litterati de 1746, il y a un commentaire ſur un ancien cadran trouve a Fraſcati, 
pres de Rome, qu'on croit Etre celui appelle I Hemicycle de Beroſus. 

Mr. Stuart en a trouve auſh un a Athenes qui $'accorde ſi bien avec la courte deſ- 
cription que Vitruve donne ici du cadran de Beroſus, que c'eſt probablement le meme. 


Il eſt repreſente par la fig. LXX. 


Le plan A. B. C. D. eſt horizontal, & le plan C. D. E. F. eſt coupe en deſſous, de ſorte 


qu'il eſt incline au premier plan, comme le plan de Vequateur eſt à celui de Thorifon 


3 Athenes. Dans le plan C. D. E. F. eſt inſcrit un {&micercle [ bemicyclium G. I. N. qui 


1 


car Vitruve a nomme le moindre tambour, 


eſt coupe a travers juſqu au plan A. B. C. D. a angle droite avec le plan C. D. E. F. 
Ce ſemicercle eſt diviſe en douze parties egales, pour les douze heures du jour, & des 
lignes ſont tirẽes de chaque, au point K, ou Faiguille etoit faxee : cette aiguille ne fut 
trouve avec le cadran; je crois qu'elle avoit été fixe horizontalement & qu'elle 
avoit.6t6 ſi longue, qu au ſolſtice d'Ete, la fin de ſon ombre pouvoit toucher le bout I. du 
ſemicercle: au temps de Vequinoxe, la ligne L: & au ſolſtice d' Hiver, la ligne tropique M. 


Jai vu depuis un autre cadran antique No. 2. fig. LXX. lequel eſt fait ſur les memes 


principes, deſt auſſi probablement T'Hemicycle de Beroſe: il eſt chez My Lord Beſbo- 
rough à Rochampton, & ceſt une piece dantiquite tres-curieuſe, £L'inc/imaiſon du plan 


A. B. i. H.(qui eſt fuppoſee etre celle de Iequateur) eſt d'environ 31 degres de la perpendi- 


culaire, ce qui eſt la latitude d'Alexandrie en Egypte, d'ou il eſt probable que ce cadran 


avoit ẽtè fait pour cette ancienne ville. Les trois lignes horaires e, /, g, de chaque extre- 
mite ne ſont pas ſi Eloignees les unes des autres que celles qui ſont au milieu: cela provient 
de ce que Tex cavation A. i. H. n'eſt pas exactement ſemicirculaire, mais elliptique: car 
en decrivant le demi cercle parfait, fi Von continue ces trois lignes juſqu'a ce qu'elles le 
rencontrent, elles fe trouvent alors à une diſtance egale a celles des autres lignes horaires. 
Le centre D. d'ou partent les lignes horaires eſt un peu au deſſus du ſommet actuel de la 
pierre, & vraiſemblablement cette difference eſt egale a Vepaifſeur du gnomon (ou Vaiguil- 
le) qui y etoit faxee, ainſi qu'il paroit par les trous qui s'y trouvent encore. 


* 


Liv. IX. Char. IX. Igitur cum fol fuerit in capricorni orbiculo lingula, & Fc. 
| Lorfque le ſoleil eſt dans Porbicule du capricorne, la langue, &c. 


E crois que les terminaiſons des mots capricorni orbiculo devroient Etre changees & on 
devroit lire capricorno, orbiculi ; plagant une virgule apres la premiere: alors aulieu 
u ſens preſent, ce ſera ; /or/que le ſoleil et dans le capricorne, la langue d'orbicule, &c. 
i a une langue orbicule: & il paroit plus 
probable que le meme mot eft applique à la meme choſe plutdt qu au ſigne capricorne; 


qui neſt qu une partie d'un cercle, & par conſequent n'a point de rapport au terme orbi- 


cule, qui renferme un cercle entier. 
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Liv. X. Preface. Uti ſunt ſedes ſpectaculorum, velorumgue inductiones, & ea onmia 
gue ſcenicis moribus per machinationem ad ſpettationgs populo comparantur. 


Comme ſont les fieges de Fauditoire, & Pextenſion des voiles, & toutes les choſes qui ſelon Pu- 
ſage du theatre ſont preparees pour les ſpectacles publics. | 


ANS un commentaire au Liv. V. Chap. VI. on remarque que Vitruve fait alluſion a 
D quelques couvertures ſoit de planches ſoit de couſſins qui étoient poſées ſur les 
degres de pierre des theatres dans le temps des repreſentations. 

Le mot /edes (fieges), dans ce paſſage, ſignifie, fans doute, ces couvertures, qui Etoient 
probablement arrangees & fixees, ſur les degres de pierre chaque fois qu'on faiſoit les re- 
preſentations dans le theatre : Il eſt evident qu'on entend ici des couvertures qui n'Etoient 
pour durer qu'un peu de tems, parce qu'elles ſont mentionnees avec le velarium (ou voile) 
qui ẽtoit un grand rideau ou tendelet etendu ſur l'auditoire ſeulement au tems des ſpecta- 
cles pour garantir le peuple du ſoleil. 

Perault & Galiani prevenus de l'idèe que Vitruve vivoit auparavant que les theatres de 

ierre & les amphitheatres Etoient en uſage, & conſequemment auparavant qu'on eut be- 
ſoin de telles couvertures, ont expliques les mots d'une maniere différente. 

Perault convient que /edes ſpectaculorum doit ſignifier ici quelques ſieges momentanes, 
& croit que c'etoient des ſieges de bois batis fur la maconerie du theatre. 

Galiani croit que ces mots fignifient un theatre entier de bois, batis dans quelque Forum 


ou quelque autre place; mais aucune ſorte de batiment n'eſt entendue par Vitruve, parce 


qu'il diſtingue les choſes dontil s agit ici des batiments ; en diſant un peu devant, que ce 
neſt pas ſeulement dans les batiments que les fauſſes eſtimations ſont faites, mais auſſi dans 
les ouvrages pour les ſpectacles publics, comme dans les ſieges des theatres & en ttenaant le 
voile, &c. &c. C'eſt pourquoi, Videe de Galiani ne peut pas Etre juſte; & vraiſembla- 
blement ce paſſage doit faire alluſion a ces couvertures des ſieges de pierre mentionnëes 
ci- deſſus. Voyez le Commentaire ſur ce ſujet Liv. 5, Chap 6. 


LIV. X. Char. I. Scanſorium autem eff cum machine ita fuerint collocatæ, ut ad altitu- 
dinem tignis ſtatutis & tramſverſariis colligatis fine periculo ſcandatur ad apparatus ſpec- 


Les machines appellees Scanſorii ſont celles qui ont des poutres droites & des pieces tranſ- 
verſales lites enſemble, de ſorte qu on peut ſans danger les monter pour reconnoitre. 
LL mots ad apparatus ſpectationem que j ai traduits, pour reconnoitre, ſont douteux 

dans leur ſigniſication. Je m' accorde avec Barbaro & Perault dans l' opinion qu' ils ſig- 
nifient reconnoitre, mais Galiani croit qu' ils ſignifient que les machines mentionnees 
ẽtoiĩent pour lever les hommes en haut a deſſein de voir les jeux et les Spectacles publics; la- 


quelle opinion paroit improbable, parce que les Anciens avoient des theatres r&guliers 
pour ce deſſein, & il n'eſt pas vraiſemblable qu'une multitude afſemblee, a cet objet, 


put Etre elevee par des machines qui Etoient ſeulement aſſujéties par des chaines & des 


cables : mais telles machines auroient pu Etre aſſez fortes pour ſoutenir deux ou trois 
ſoldats pour regarder au deſſus du ſommet des murs d'une ville aſſiegee. » 

Au 19 Chapitre de ce Livre, Vitruve fait mention de la machine pour monter (a/- 
cendentem machinam), comme une de ces machines de guerre qui ẽtoient decrites par Dia- 
des, & laquelle elevoit les hommes de la terre juiqu'au ſommet des murs des ennemis. 


Vegece auſſi, Livre IV. Chap. XXI. decrit une machine (ſous le nom de Tolleno) pour un 


pareil deſſein, & ce qui s accorde avec la deſcription des ſcanſorii donnee ici par Vitruve. 
C eſt pourquoi il parolt probable que ces ſcanſorii Etoient des machines de guerre, em- 
ployces pour reconnoitre, & pareillement pour attaquer les villes aſſiegees, & non pas a 
deſſein de regarder les ſpectacles publiques. | 


Ta 3 LIV. X. 
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Liv. X. Char. III. Gartant a alters les titres ordinaires de pluſieurs des chapitres, 
& il'a change auſſi celui-ci en Ecrivant De alia machina tractoria (d un autre machine pour 
lever) ce qui eſt un titre faux; car Vitruve dans ce Chapitre, ne traite pas d'une autre ſorte 
de machine pour Elever, mais des mEmes dont il a parle dans ſon precedent chapitre com- 
me ſon diſcours prouve pleinement ; il fait ſeulement mention ici de leurs noms & com- 
bien elles Etojent clevees. 


Liv. X. Char. VI. De materia trientali ſcupos quatuor. 
Quatre futs trientales de bois. 


E mot triental fignifie la troiſieme partie d'un tout, & ſans doute il entend ici 
la troifieme partie d'un pied; mais il eſt douteux fi nous devrions entendre 
par ce mot, une piece de charpente qui eſt la troiſieme partie d'un pied en largeur 
& la troiſieme partie d'un pied en epaifſeur (qui eſt preciſement la neuvieme partie d'une 
piece qui eſt un pied quarre) ou fi nous devrions entendre une piece qui eſt un pied 
entier en largeur, & la troiſieme partie d'un pied en epaifſeur (qui eſt proprement la 
troifieme partie d'une piece de charpente d'un pied en quarre). Tous les traducteurs 
de Vitruve I'ont entendu dans le premier ſens, neanmoins il eſt phyſiquement impoſſible 
que cela ſoit ainſi. Car les poutres d'une ſi mince meſure: ne pouvoient pas porter leur pro- 
pre poids dans une longueur de ſoixante pieds, qui etoit leur longueur, (ſelon Pline, 
Liv. 36. Chap. 11.) | 
Secondement le pivot & le grapin tout enſemble, appelles par Vitruve chodaces & ar- 
milla, demanderoient d'etre au moins la troiſieme partie d'un pied en diametre, pour 
avoir la force requiſe a leurs uſages ; conſequemment ils occuperoient toute la largeur 
de la poutre ſi elle n'avoit qu une troiſieme partie d'un pied en langeur : ou ſi le pivot 
& le grapin etoient un peu plus minces, ils occuperoient au moins tant de la pou- 
tre que dien laiſſer le reſte trop foible pour ſon deſſein. Au contraire, une piece de 
charpente qui eſt large d'un pied entier, & qui a la troiſieme partie d'un pied en epaiſſeur, 
ne ſeroit pas plus forte que le ſervice l'exige; elle ſeroit a peine ſuffiſamment forte. 
Ces circonſtances donc indiquent pleinement que le mot triental doit avoir ce dernier 
ſens, & qu'il ſignifie une piece de charpente qui eſt d'un pied entier en largeur, & de 
la troiſieme partie d'un pied en epaifſeur ; ce qui eſt exactement la troifieme partie d'une 
piece qui eſt un pied quarre; & cette obſervation peut contribuer a etablir la vraie ſi- 
nification de ce mot & de ceux qui lui ſont analogues dans des autres paſſages. 


Liv. X. Char. VI. Fecit enim rotas circiter pedum duodenum & epyſtiliorum capita - 
| in medias rotas incluſit. Mi 


11 fit des roues de douze pied ou environ, & il renferma les bouts des architravs dans 
le milieu des routes. 


ALIANTI a traduit ici Je mot epiſtylium par cornici, & dans ſes notes il blame 7 
Barbaro & Perault de Vavoir traduit archizrave, parce que, dit-il, z/ eff probable, V 
non-ſeulement que Parchitrave, mais auſſi la friſe & la corniche etoient tranſportees de cette | 

maniere. Mais ſi Galiani entend que tout Tentablement /architrave, frize & corniche) 
<toient portes enſemble, il doit s'etre trompe ; car comme Pline dit que les colonnes etoient * | 
t . ſo xante pieds, $i Ventablement n'etoit autre choſe que la proportion uſuelle, 1 
les roues ne pouvoient pas les contenir; & seil entend qu'elles etotent portées ſepare- 9 
ment, alors 1 architrave peut Etre auſſi bien mentionnee que la corniche, & le mot epi 
| tyllum donc peut fignifier Varchitrave; en cette ſignification il eſt generalement employe 
par Vitruve, & de fait il doit neceffairement avoir cette ſignification dans cette place, 
car les roues ne pourroient pas mEme contenir ſeu'ement le bout de la corniche la ſup- 

poſant de la porportion ordinaire. 
; 
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crois qu'il $s'eſt mepris. Car comme Vitruve dit que le bout du levier 
ſous la charge, il faut que Fappui ſoit au- deſſous du levier. Il eſt Evident, par l'enchai- 
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Liv. X. Char. VI. Rotas enim circiter pedum quindecim fecit, & his rotis capita la- 
| pidis incluſit: deinde circa lapidem, fuſos ſertantales ab rota ad rotam ad circinum com- 

pegit, ita uti fuſus a fuſo non diſtaret pedem unum : deinde circa fuſos funem involuit : & 
 babus junctis funem ducebat, ita cum explicaretur volvebat rotas. 


Il fit deux roues environ de QUINSE pieds, & enchaſſa les bouts de la pierre dans les 
rowes : enſuite autour de la pierre il fit paſſer des fuſeaux de la groſſeur de deux pcuces 
Tune roue a Pautre, etant diſpoſes en rond, et diſtants lun de l'autre ſeulement dun pied. 
Autour de ces fuſeaux il entortilla un cable qu'il fit tirer par des beenfs, qui, en devidant Is 
cable faiſoient tourner les roues. 


ES Traducteurs ont ſuppoſe que les roues de cette machine de Paconius, Etoient 
auſſi Eloignees I'une de l'autre que la pierre (qui etoit de douze pieds de long) pou- 
voit le permettre. Mais comme les fuſeaux n'etoient que la fixicme partie d'un pied 
ou deux pouces en diametre, ils auroient été trop foibles, avec cette tendue, pour 
avoir ſoutenu la charge de la corde trainante, ou meme leur propre poids; pour laquelle 
raiſon, je crois que les roues Etoient placees plus pres, & probablement 0 près, qu'un 
quart de la longueur de la pierre faiſoit ſaillie par dela la roue a chaque bout; ainſi 
chaque moitie de la pierre ctoit exactement en equilibre ſur chaque roue, & la pierre ctoit 
moins expolcte a Ctre rompue par des accidents du chemin; mais mème à une ſi petite 
diſtance que celle de fix pieds, les fufeaux de deux pouces me paroifſent ètre trop foi- 
bles pour Tuſage (a moins qu'ils ne fuſſent de fer, & nous n'avons aucune autorité 
ur les croire tels): des madriers de cette épaiſſeur etoient plus convenables pour 
cet uſage, & il eſt tres-probable qu'on doit ici entendre madriers, parce que Vitruve 
a employe le mot ſextantales, qui par les raiſons donnees dans un commentataire Pre- 
cedent, a rapport aux pieces d'un pied de largeur & deux pouces d'epaifſeur, plut6t 
qu'aux fuſeaux de deux pouces de diametre, & auſſi parce que tels madriers n'auroient 
que la force requiſe pour ſoutenir le preſſement de la corde avec laquelle les bœufs ti- 
roient la machine. 


Liv. X. Cray. VIII. Sappoſita uri centro cito porrefa preſſione. 
Si un appui (ſervant comme de centre) ttoit poſe ſous lui. 
ERAULT dit que ſappoſita doit ètre entendu impoſita, fignifiant que Vappui de- 


vroit Etre poſe deſſus, aulieu de deſfſous le levier; dans laquelle fignification, je 
01 etre place 


nement du texte, que Vitruve parle ici de cette ſorte de levier ou l' appui eſt entre la 
charge remuee & le moteur; & il decrit enſuite l'autre forte de levier on la charge eſt 
entre l'appui & le moteur. Galiani obſerve cette erreur dans Perault, mais comme 
fa traduction Italienne n'eſt peut-ttre pas lue par tous ceux qui liſent Vedition Fran- 


coiſe de Perault, j'ai cru qu'il ne ſeroit pas inutile de Tinſerer. 


* E E g . | Liv. X. 
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Liv. X. Cnar. VIII. Eju/gue vela cum FRO per altitudinem mediam mali pendent ia, 
non poteſt babere navis celerem curſum : cum autem in ſummo cacumine antennæ ſub- 
ducte ſunt, tunc vebememtiori progeditur impets = = = = = = = = 
= = Tiaque uti vectis ſub onere ſubjectus, ſi per medium premitur, durior eff 
neque incumbit. Cum autem caput ejus ſummum deducitur, faciliter onus extollit = + 


4 


Etiam remi circa ſcalmos rellgati, cum manibus impelluntur et reducuntur, extremis pro- 
gredientibus a centro palmis, in maris undis ſummam impulſu vehementi protrudunt por- 
rectam navem ſecante prora liquoris raritatem. 


. les voiles ne ſont hiſſees que fuſqu a la moitié du mat, elles ne font 122 rw 


le vaiſſeau /þ i vite, que lorſqu'on a tleve les antennes juſqu'au haut - 


— — — — — — — — — — — — — — — 
# 


Car de meme gue ſi Pon appuie ſur le milieu d'un levier, on A beaucoup de peine a remuer 
le fardeau zu il leve, & gue cela nas 1 ſans 228 ys on 9 le levier 21g Pex- 
tremite du manche = — 
Par la meme raiſon les rames qui font attachees d leurs chevilles avec des cordes, 
lorſqu elles ſont Plongce & ramentes a force de bras, pouſſent le vaiſſeau avec plus d im- 

=> fetuofite, fi leur extremite qui oft dans la mer eſt bien loin du centre du mouve- 
ment . 


ERAULT diſpute avec Vitruve. touchant cette doctrine des voiles & des rames, & 

affirme que ſi le mat d'un vaiſſeau eſt plus long ou plus court, ou ſi les voiles ſont 
miſes plus hautes ou plus baſſes, cela ne produit ni ne retarde pas le mouvement du 
vaiſſeau; qu'il eſt ſimplement pouſſè en avant par le vent, & le ſeul avantage des voiles 
ctant plus hautes, eſt que le vent eſt Ja plus fort. 

Perault nie pareillement que les rames agiſſent comme un levier; Galiani lui a tres- 
bien repondy ſur ce ſujet, & dit qu'il pourroit repondre a l'article des voiles auſſi bien qu'il 
a fait au ſujet des rames; mais il ne I'a pas fait. 

Il me paroit qu'un vaiſſeau flottant ſur eau peu Etre compare a une balance ſuſpen- 
due; le corps, ou la carcaſſe du vaiſſeau, repond au Heau de la balance, & le mat a 
la langue ou index perpendiculaire. 

Or, ſi quelque puiſſance eſt appliquee au ſommet de l' index, de maniere a le pouſſer 
horizontalement, il le fait incliner ſur le devant & met le fleau hors de ſon equilibre, 
lequel doit ſe retablir, ſoit que le ſommet de lindex retourne encore a ſa premiere place, 

du ſoit que le fond dudit index avec le fleau ſe meuve plus avant, juſqu au perpendiculairedu 

ſommet. Mais ſi le ſommet de Vindex ne peut pas revenir a fa place par la preſſion con- 
tinue du moteur, & ſi le fleau eſt tellement ſuſpendu qu'il puiſſe changer de place par 
exemple, s il Etoit ſuſpendu ſur des roues, ou fur un bouchon flottant dans l'eau - = 
le fleau & le fond de [index ſe porteroient plus en avant; juſqu'a ce que J'index ſoit 
en perpendiculaire. 

Il en eſt de meme dans un vaiſſeau: la puiſſance du vent A l'aide des voiles) fait in- 1 
cliner le mat plus avant. Par ce moyen, mettant le corps du vaiſſeau hors de ſon 3 
equilibre ; & comme le vent par ſon impulſion continuelle, empeche la cime du mat de C 
retourner à Ia premiere place, le corps du vaiſſeau eſt oblige, par ſa propre gravite, de 

3 glifler plus avant fur l'eau, dans le deſſein de recouvrer ſon équilibre; ainſi le vent 
; forcant continuellement le mat d'incliner plus avant, par ce moyen pouſſant le corps du 
vaiſſeau hors de ſon Equilibre, & le vaiſſeau gliſſant continuellement plus loin pour recou- 

vrer ſon Equilibre, occaſione la progreſſion ſucceſſive du vaiſſeau. 

Si le cas eſt ainſi, alors plus long eſt le mat, ou plus hautes ſont les voiles, moindre 

eſt la force requiſe pour incliner le mat, & pour mettre le vaiſſeau hors de ſon equilibre ; 
& conſequemment le mat agit comme un levier, la place de la voile tant le manche, le 
centre de gravite du vaiſſeau étant Vappui, & la reſiſtance que le vaiſſeau fait pour gar- 
der ſon <quilibre, etant la charge. Le mat dans ce cas n'agit point comme un Jevier en 
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reſſant le vaiſſeau directement plus avant, mais ſeulement en le pouſſant hors de ſon 
&quilibre, & par 1a il eſt la premiere cauſe de ſa progreſſion. La cauſe immediate étant 
ſa propre gravite & Teffort qu'il fait pour regagner ſon equilibre. Il eſt vrai que le 
vaiſſeau doit pareillement recevoir un degre conſiderable de velocite, par la preſſion di- 
recte du vent ſur lui, comme Perault l'affirme; mais dans ce cas il acquiert autant de 
mouvement par ſon corps que par les voiles. | | 
A Vegard des rames, Perault affirme *qu'il n'eſt pas vrai que la longueur que les rames 
ont depuis la cheville, ou elles ſont attachées, juſqu'a la mer, ſerve a les faire agir avec 
plus de force par la raiſon du levier; car par Ja raiſon du levier le contraire devroit arri- 
ver; parce que plus la partie du levier qui eſt depuis Vappui juſqu'a la puiſſance qui re- 
mue eſt longue, plus elle a de force.” Ceci eſt vrai, mais on preſuppoſe toujours que le 


nombre ou la puiſſance des rameurs ſoit en proportion a la longueur de rames, pour ré- 


fiſter au pouvoir plus fort que l'eau a par ce moyen ſur elles, car les rameurs ſont dans ce 
aas, l'appui; & la choſe exigee, n'eſt pas pour epargner le nombre ou la peine des 
rameurs, mais pour faire aller le vaiſſeau plus vite. Par conſequent fi la forcedes ra- 
meurs ſoit ſuffiſante pour ſervir d' appui, alors plus longues ſont les rames, plus fortement 
elles agiſſent ſur l'eau, & conſequemment meuvent le vaiſſeau avec plus d'impetuo- 
ſité, agiſſant ainſi par la raiſon du levier. 


F, Car ſoit que les rameurs agitent le bout de la rame, der 
puis E juſqu'a A (& le bout B étant tenu en repos par 
la refiftance de l'eau) ou ſoit que l'eau meuve l'autre bout 
de la rame depuis F juſqu'a B /les rameurs tenant leur bout 
ferme a A), Veffet ſur le vaiſſeau D ſera le meme, & il ſera 
dans les deux cas mu de D a C. On n'oſfera pas avancer, je crois, que la rame ne 
reſte jamais a une place dans l'eau, mais qu'elle y paſſe a travers, car cela peut etre 
ou ne pas tre, ſelon que le vaiſſeau marche plus promptement ou plus lentement. 
D'ici on peu conclure que la rame agit ſur le principe du levier, comme dit Vitruve, & 
que plus longue eſt la rame, plus elle a de force pour agir ſur le vaiſſeau, pourvu 
que les rameurs ſojent aſſez fortes pour ſervir d' appui. 


7 LIV. X. Char. IX. Hominibus calcantibus ver ſatur. 


Elle eft tournee autour par la marche des Hommes; 


ITRUVE ne nous apprend pas, où les hommes qui tournoient cette roue par leur 

marche, etoient places. Ils ne pouvoient pas Etre dedans la roue, comme dans 
nos grues de magaſins, parce que la partie de cette roue eſt occupee par eau. Perault 
penſe qu'il doit y avoir eu une autre roue pour ce deſſein, jointe à la premiere roue; & 
il Va repreſente dans fa figure. Mais comme Vitruve ne decrit point une telle roue 
additionelle, qui auroit été une partie de la machine trop importante pour ᷑tre omiſe 
dans la deſcription, je ſuis diſpoſe a croire que l'opëration etoit faite dans quelque autre 
maniere; elle pouvoit Etre faite par des hommes marchant fur l' extérieur de la ſurface 
de la roue, y ayant des poutres elevees de chaque c6te, & des barrieres miſes tranſver- 
ſalement pour ſoutenir & preſerver les hommes qui marchent, & ceci peut avoir été Van- 
cienne methode de faire mouvoir ces machines. ou 


LIV. X. Char. X. In uno capite axis habent tympanum dentatum & incluſum. 
A un des bouts de L eſſteu elles ont un tympanum dentel# & renfermé. 


Pa AULT deſaprouve cette phraſe, parce qu'elle exprime que le gympanum ou roue 
Etoit renfermee dans l'aiſſieu, aulieu de Vaiſſieu renferme dans le tympanum : mais 
ſans doute on doit entendre que les paroles ſignifient gue le tympanum.ttoit renferme dans 
/a longueur os Letendue de J aiſſieu & non pas dans le corps de I aiſſieu. Vitruve emploie 
la mEme expreſſion dans une autre partie de ce Chapitre ; & au quatorſieme Chapitre ſui- 


vant elle eſt clairement employee dans le ſens que je Vai entendue. 
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Liv. X. Crar. X. Secundum id tympanum majus item dentatum plamum oft col- 
locatum. 


Joignant celui-ci, eft place un plus grand iympanum, pareillement dentele. 


ERAULT & Galiani ont change majus (plus grand en minus (plus petit); car ils 
diſent, excepte que le dernier mpanum fut plus petit que le premier, la meule du 
moulin qui J. etoit attachee, auroit tourne plus lentement que la roue a eau, ce qui 
eft contraire a la pratique moderne, & n 'auroit pas Ete aſſez vite pour repondre 2 al objet. 
Tous les manuſcrits que Jai examine auſſi bien que les Editions, s' accordent a avoir, 
majus. Nous devons Etre très-circonſpect de ne pas changer le texte dans les paſſages on 
toutes les copies s accordent. Les moulins anciens peuvent avoir differe beaucoup des mo- 
dernes a cet egard, & malgre cela, ils pouvoient faire auſſi bien leur fonction: car quoi- 
que par une telle conſtruction la meule du moulin dut tourner plus lentement que la 
roue à eau, neanmoins elle tourneroit plus facilement, comme étant mue par un plus 
long levier, & par conſequent 1a force pourroit etre égale dans tous les deux cas; de 
forte que I intention pouvoĩt Etre auſſi bien executee par un moulin d'une telle conſttuction 
ceux d'a preſent ; pour laquelle raiſon il n'eft pas neceffaire de ſuivre exemple 
de Perault & de Galiani en alterant le texte courant. i 
Perault a repreſents la roue ſur laquelle la meule du moulin etoit fixce avec des fuſeaux 
aulieu de dents (comme Vitruve la decrit) parce que, dit-il, elles ſont ainſi faites a pre- 
ſent; mais ceci eſt une foible raiſon pour s *ecarter de Goa auteur, & donner a ſon lec- 
teur une idee fauſſe de la methode ancienne ; puiſque des dents pouvoient répondre a 


Tobjet auſſi bien que des fuſeaux. 


LIV. X. Char. XIII. De Hydraulicis Machinis quibus organa perficiuntur. 
15 Des Orgues Hydrauliques. 


A deſcription des orgues hydrauliques donnee par Vitruve n'a pas ete entendue par au- 
cun des traducteurs. Quelques-uns d'entre eux ont fait des repreſentations de ces 
inſtruments, mais elles ſont toutes ideales & tres-Eloignees de la vraie conſtruction. 

Apres une recherche diligente j ai eu le bonheur d' obtenir quelqu'eclaircifſement ſur 
ce ſujet par les ouvrages de pluſieurs Auteurs anciens ; particulicrement par le Traite 
des Pneumatiques de Heron, lequel, en examinant avec attention, j'ai été en état de 
comprendre Vitruve. 

Comme ces Commentaires ſont deſtines pour accompagner, ou le livre de Vitruve, ou 
quelque traduction de ce livre, il n'eſt pas néceſſaire de donner ici la deſcription entiere de 
Finſtrument, laquelle le lecteur —— dans leſdits livres: mais j'en donnerai une re- 
preſentation, avec les noms tant anciens que modernes de ſes parties, dans Fordre qu'elles 
{ant mentiannees par Vitruve ; 2 l'aide e on la peut comprendre parfaitement (Voy. 


Fig. LXXXVIII.) 


Moms anciens. Moms modernes. Mom, Antiens. Moms Modernes. 
A Baſis + - Baſle o Nares - Narines ouconduits 
B Arca — -  Coffre P Epiſtomia - Robinets 
C Reguls - - Regles | Q Manubri -<-- - Manches 
D Modioli - - Barrillets IR Foramina <- - Trous 
E Funduli - - Piſtons ou petits fonds | S Nares in Tabula Narines en la table 
F Ferrei ancones & Coudes & charnieres Summa audeſſus, appellèes 

verticules de fer + | Pinar 

G Vectes Leviers T T. Regulæ foratæ Regles percees, ap- 
H Delphini - Daufins 1 pleritidect 
I Cymbal - Cymbales U Choragia Ferrea Reſſorts de fer © 
K Pnigeus - '- Panigeus 'VWX Pinnz  - - Marches ou clets 

L Faxilli - - Billots Y Organi -—- +- Tuyaux des Orgues 
M Arcula Petit Coffre 2 2 Fiſtule - Conduits depuis les 
N Canales - Canaux | Bartillets faliuis au col du * 


11 0 mot eft écrit Plinthides aulieu de P euritides dans tous les nb que j ai vu. 
\ | I 
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Il y a quatre endroits dans ce chapitre od le mot pnigeus eſt falfifie, par la bevue des 
copiſtes. Tous les traducteurs les ont note & les ont corrige 3 c'eſt pourquoi il n'eſt pas 
nẽceſſaire de les citer ici: mais on peut obſerver · que la correction eſt confirmee par Vau- 
toritè de Heron, qui dit que Ventonnoir renverſe qu'il appelle I Hemiſphere Etoit nom- 
me Prnigeos, & le ſens des paſſages indique clairement que C'eſt ce Puigeus que Vitruve 
entend dans ces quatre endroits—© © 3 
Vitruve n'explique pas les CBoragia; mais Heron les a decrits. Il dit qu' ils Etoient des pieces 
decorne { Vitruve dit de fer) arquees U, une piece Etant fixce devant chaque regle. Une 
corde de boyau V, etoit attachee depuis la 2 de ce reſſort de corne, juſques à la regle ; 
ainſi quand la regle etoit pouſſce en arriere par la force de la main, elle étoit tirèe en- 
core en avant par le reſſort de corne auſſitat que la main Etoit levce; & par ce moyen 
les regles ouvroient & fermoient les bouches des tuyaux. 8 
Heron nous a donnè la deſcription des pinnæ ou clefs, laquelle Vitruve a auſſi omis + 


il dit qu'elles etoient en forme d'un tangle droit V. W. X. le bout d'en bas V. de la 


jambe perpendiculaire, étant attache a la .regle avec une charniere; & le bout d'en haut 
W. tournant ſur un axe à angle W; de ſorte que quand le bout X. Etoit poufle d'en 
bas par le doigt, il etvit cauſe que la regle etoit pouſite en arriere, & faiſoit que les trous 
TT. repondoient aux trous RR. & 88. & ainſi admettoit l'air pour entrer dans les 
tuyaux V. & cauſer les ſons. 


Liv. X. Char. XIII. Ex Arca patefaciunt Mares in canals = = = «= 
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3 „ per ejus cervices in arcam. 


IE ſuis d'avis que dans le premier de tes paſſages on doit lire arcula aulieu de arca, 
& dans le dernier paſſage arculam aulieu de arcam. Parce que dans les deux 
cas, les choſes mentionnees communiquent inimediatement avec Larcula ou petit cof- 


fre M. non pas avec I Arca ou grand coffre B. 


Liv. X. Char. XIV. Rote que erwht in Rheda fint late per mediam diametron pedum 
| quaternum & ſextantis. 
Les tones da taroſſe doivent avoir de didmeétre quatre pieds & un ſixieme. 


ERAULT & Galiani ont ôté les mots & /extantis /& un fixieme) du texte: parce 


que Vitruve, a dit que dans quatre cents evolutions cette roue parcourt l'eſpace 


de cinq mille pieds (ou un mille Romain), «c'eſt pourquoi, diſent- ils, la roue doit avoir 
teen circonference douze pieds & demi, & conſequemment ſon diametre ne peut pas etre 
e plus que quatre pieds, ou exactement 47 pouces & huit onziemes.“ 

Ce raiſonnement eſt vrai, mais je ſoupgonne que dans ce cas l' erreur vient de Vitruve lui- 
meme ; qu'il a fait le calcul ſur le ſentiment commun que la circonference d'un cercle n'e- 
toit que trois fois ſon diamètre; car trois fois 4; font 12: & cette conjecture eſt la 
plus probable a cauſe que Vitruve repete les memes mots, pedum quaternum & ſextantis, 
encore dans ce chapitre, & qu'on les trouve dans tous les manuſcrits. Si donc ils ont été 
ecrits ainſi par Vitruve lui-meme, nous devons les noter, mais non pas les 6ter du texte, 


parce que les mots de Vitruve, quoiqu'ils ſoient fautifs, devroient Etre rendus par ſes 


traducteurs. ü 

Pedum III. (douze pieds) eſt ecrit un peu plus avant dans ce chapitre, aulieu de pe- 
dum XIT. S. (douze pied: & demi) ; mais quoiqu'il ſoit ecrit ainſi dans les Editions impri- 
mees, il ſe trouve pourtant Pedum XII. S. dans tous les manulſcrits que j'ai examines. Et 
ces derniers mots qui ſont adoptes par les traducteurs ſont indubitablement le vrai texte, 
parcequ'ils 8'accordent a tous egards avec les autres nombres ici mentionnes, & qui ſont 


notè ci-deſſus. 
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Liv. X. Cnar. XIV. Ita cum quatercenties ab pinnis rote fuerint verſatæ, ſemel tym- 
panum planum dreumagent impulſu dentis qui ad latus eft fixus tympani in cultro. 


Ainſfi lorſque les roues avec les ailerons auront tournts zuatre cent tours, is auront mu une 
foi le tympan ſur le champ, par Pimpulſion de la dent qui eſt free au tote du tympan 
en couteau. 


; JERAULT dit qu'il y a fans doute une faute dans ce paſſage, & il a change gym- 
1 | panum planum en ympanum in cultro, parce que il allegue «qu'il eſt le tympan en 
&.couteau qui fait un tour pendant que les roues avec les ailerons en font 400.” Perault 
a entendu que le texte dit que le tympan ſur le champ fait un tour entier; poſant en fait 
que le mot circumagent ſignifie une revolution entiere: Mais ce mot peut auſſi bien ſi- 
gnifier ſeulement une partie d'une revolution comme Galiani la entendu dans ſa traduction; 
& en ce ſens; toute l' erteur que Perault a ſuppoſee dans le texte ſera 6tee z car il expri- 
me ſeulement que quand les roues avec les ailerons avoient tournes 400 revolutions, le 
tympan fur le champ n toit mu qu'une fois, comme je Vai traduit au deſſus; mais ce 
mouvement ne peut Etre qu'une petite portion d'une revolution, De fait ce doit ètre 
le ſens de Vitruve, car il dit gue le tympan ſur le champ eft mu une fois par I impulſion 
de la dent qui eft fixee au tympanum en couteau; mais il devoit ſavoir qu'une 
roue ne pouyoit pas Etre tournee une revolution entiere, par une ſeule dent d'une autre 
roue, de quelque maniere qu'elles fufſent attachees enſemble ; & c'eſt pourquoi il ne pou- 
voit pas avoir deſſein d'exprimer une telle idee. Cette mepriſe de Perault a été cauſe qu'il 
a nonſeulement change zympanum planum en tympanum in cultro, mais outre cela qu'il a 


' traduit zympanum in cultro, a la fin du paſſage, premier tympan, aulieu de :ympan en cou- 


teau, ce qui eſt une autre alteration du texte, dont il n'a pas averti le lecteur. 
On peut remarquer que les pierres qui ſont poſces au tympan ſur le champ pour ſonner les 


milles, doivent avoir entre elles la meme portion du cercle que ledit tympan decrit chaque 


fois que la dent du tympan en couteau le mouve, afin qu'une pierre puiſſe tomber chaque 
fois que les roues avec les ailerons tournent 400 fois; parce que le tympan en, couteau ne 
fait qu une revolution, & par conſequent ne peut mouvoir le tympan ſur le champ, qu'une 


fois, pendant ce temps. 


- . 
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Liv. X. Char. XV. De Catapultis & Scorpionibus. 


Des Catapultes & Scorpions. 


ET TE partie de I Ouvrage de Vitruve a fixe l'attention & employe I' habiletè de pluſi- 

eurs Savans pendant les derniers ſiecles. Il y a long- temps que la connoiſſance de la conſ- 
truction des machines militaires des Anciens, dont i] eſt traite dans ce Chapitre, & dans 
quelques autres ſuivants, eſt perdue. La découverte de cette curieuſe partie des antiquites 
a EtE regardee comme une recherche qui meritoit que les ſavants les plus habiles & les plus 
| Ingenieux sen occupaſſent. Depuis I'invention de la poudre, dans le quatorzieme ſiecle, 
& de ces machines modernes ſi puiflantes, les canons, une nouvelle maniere de faire la 
erre devint neceſſaire: l'on commenca a ne plus ſe ſervir des machines des Anciens, 
elles devinrent dans la ſuite ſi indifferentes & ſi negligees, que Von oublia comment elles 
Etoient faites, & l'on ne ſait pas que depuis deux ou trois ſiecles il en exiſte une aſfez com- 
plette pour expliquer leur conſtruction, Les diffẽrents ouvrages ſur les memes, qui nous 
reſtent de divers anciens Auzeurs, n'ont pas été juſqu'a preſent entendus Va turius, 
Lipſius, Baldus, Buteus, & quelques autres Modernes, ont publié leurs recherches ſur ce 
ſujet, qui a auſh occupe tous les traducteurs & les commentateurs de Vitruve, mais 
cela a <tc ſans ſuccès. Il faut avouer que l'on ne peut pas eſpèrer d' obtenir une con- 
noiſſance de ces machines, d' après ce que Vitruve en a écrit. Il en parle ſans en donner 
la deſcription. Il ne decrit pas la forme, Vuſage, ou la place de leurs differentes parties, 


il en donne ſeulement les noms & les proportions, ſuppoſant que tout le reſte etoit ſuffi- 


ſamment & generalement connu, comme il I<toit certainement dans ſon temps. Pluſieurs 
des noms & des termes dont il ſe ſert ne ſont pas aujourd'hui intelligibles. Les propor- 
tions ſont exprimees en caracteres que nous ne comprenons pas, ou dont la ſignification 
eſt douteuſe. Pluſieurs de ces caracteres ſont corrompus, omis, ou mal copies par les 
copiſtes, ils ne ſont pas les memes dans différents manuſcrits, & ne s' accordent pas avec 
ce quꝰ ont écrit d'autres Anciens Auteurs qui ont traite le mème ſujet; de ſorte que Von 
ne fait pas de quel cote eſt la verite, & ſur quoi l'on peut, ou l'on ne peut pas compter. 
Daniel Barbaro, dans fa traduction Italienne publice dans l'année 1556, en commen- 
tant cette partie de l'Ouvrage de vitruve, s explique ainſi.—Mous avons beſorn ici de 
FTaſſiſtance de Dieu, puiſque nous n en pouvons avoir aucune, ni des écrits de Vitruve, ni 
d aucun deſſin, ni d aucun reſte de ces machines. Il ajoute enſuite : Feſpere donc que 
Pon mexcuſera fi je ne tente pas d'expliquer des choſes qui par leur difficulte, & Pon peut 
dire leur impoſſibilite, ont elude les efforts de perſonnes qui avoient plus d expërience & de 
genie que moi. Jocundus a donne une figure d'une Baliſte qu'il a copie d'Athente, 
mais il avoue qu'il ne Ia comprend pas, non plus que la deſcription de Vitruve, dont 
il donne la traduction. Perault pareillement obſerve que la deſcription de la catapulte 
n'a &e entendue de perſonne, quoique quantite. de grands perſonnages s'y ſoient em- 
ployes avec beaucoup de ſoin; que les deſcriptions qu'Athenee, Ammiene, Marcellin, 
Vegece, & autres Anciens Auteurs, en ont donnees : que les deux figures qui ſont dans 
le livre intitule, Motitia Imperii: que celle que Guillaume du Choul dit avoir tire d'un 
ancien marbre, celle que Lipſe a vue dans Varſenal de Bruxelles, ni celles qui ſont re- 
preſentees dans Ja colonne Trajane, n'ont aucun rapport avec la deſcription de Vitruve, 
& qu'il ne faut pas trouver etrange qu'une machine dont il eft fort difficile de faire 
comprendre la ſtructure par écrit, particulièrement lorſqu' on nen donne point la figure, 
ne ſoit point entendue quand la deſcription en eſt auſſi negligee qu'eſt celle qui nous 
eſt donnee par Vitruve ; & il auroit pu ajouter, ſur-tout apres qu'elle a été corrom- 
pue & mutilee par ceux qui en ont fait la copie apres lui. HR OW I e e, 
Perault a neanmoins fait ſes remarques ſur differentes. parties du texte de Vitruve, & 
a tente de donner une figure d'une Catapulte, mais elle eſt fi peu d' accord, & meme 
ſi contradictoire aux paroles de Vitruve, qu'on ne peut la regarder que comme un Ou- 


vrage de Iimagination. Ses commentaires & ſes concluſions ſeront un exemple qui mon- 


trera juſqu'a quel point l'on peut forcer le ſens d'un Auteur en faveur d'une idee qui 
o \ EE 0 . 4 * | 4 ; 4 
lui eſt entièrement etrangere, & combien notre imagination nous peut mener a ]'ecart, 


lorſque nous n'avons pas un fil qui puiſſe nous guider furement; ceci paroitra plus clair 
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au Lecteur, en comparant le commentaire de Perault avec ce que nous obſerverons dans 
la ſuite. Galiani dans fa traduction ſe contente de recapituler les difficultes qui 8'op- _ 
poſent à cette decouverte ; il renonce a faire une tentative, diſant qu'il ne croit pas 
meme que la choſe ſoit poſſible, & qu'il ne fera que donner une traduction litterale du texte, 
comme d' autres perſonnes ont fait avant lui. 

A Timitation des Traducteurs qui m' ont precede, j'ai fait auſſi mes efforts pour tacher 
de decouvrir la conſtruction de ces anciennes machines, afin de rendre cette partie de 
Fouvrage de Vitruve plus intelligible. Si c'eſt avec plus de ſucces, c'eſt au public a de- 
eider. ſe puis cependant dire que j'ai recherche avec ſoin, & lu attentivement les auteurs 
qui ont ecrit fur ce ſujet; que je crois Ctre parvenu a en obtenir une connoiflance ſuffiſante 
pour me mettre en état de donner au lecteur une idée de ces machines anciennes ſi cu- 

Les machines militaires des anciens Etoient diviſces en deux eſpeces, favoir les Euthy- 
tonæ & les Palintong. Les premieres Etoient celles qui lancoient les fleches, les darts, &c. 
les dernicres Jancoient des pierres, & quelquefois auſſi des fleches. Le ſcorpion & la ca- 
tapulte appartenoient a la premiere claſſe, & la baliſte a la ſeconde : c'etoit ainſi que ces 
noms s'entendoient gencralement dans le temps de Vitruve, quoique dans Ja ſuite on les 
confondit ſouvent les uns avec les autres. Wet 8 

Le ſcorpion étoit la machine la plus petite & dont Veffet etoit le moindre, on Vap- 
pelloit ainſi parce que fa forme avoit quelque rapport avec celle de animal de ce nom. 
Il confiſtoit en un arc AA. fig. XCI. fait d' acier ou de quelque bois elaſtique, ayant une 
corde de boyaux, tendue d'une extremite a l'autre, & fixe au travers de trous faits ex- 
pres a ſes extremites. Dans le milieu étoit place le regula BB. qui avoit dans fa ſurface 
ſuperieure un canal C, entaille a queue d'ironde , la partie d'en bas étant la plus large. 
Ce regula Etoit appelle le ſyrinx, on le faiſoit de bois & de la grandeur que Ion jugeoit 
convenable ; il Etoit fixe fur une planche DE. un peu plus longue & plus large que lui- 
meme, appellee Catagogis : ſur le ſyrinæ Etoit diſpoſè un autre regula fig. XCII. qui lui 
Etoit Egal en longueur & largeur, & qui avoit un naſculus FF en queue d' ironde s' ajuſtant 
exactement pour la forme & la grandeur au canal a queue d'ironde C qui etoit entaille ſur 
le Hrinx, & qui lui ẽtoit joint dans fa partie inferieure. Ce dernier regula etoit appellé 
le Dioftra, & Etant place ſur le fyrinx avec ſon maſculus F inſere dans le canal a queue d'i- 
ronde C. Pon pouvoit le gliſſer en arriere & en avant fans riſque de les ſeparer, 

Dans la ſurface ſuperieure de ce digſra, il y avoit un canal demi-circulaire G dans toute 
fa longueur, appelle epizoxis, dans lequel on mettoit la fleche, & au bout du mEme epitoxis 
qui Etoit le plus cloigne de Parc, il y avoit deux plaques perpendiculaires de fer HH fig. 
XCIII. appellces-cazochas, fixces ſur le dioſtra, a une petite diſtance Vune de l'autre. En- 
tre elles Etoit place un crochet ou une main de fer I appelle chira & manucla ; une de 
ces extremites ẽtoit courbee en arriere comme un hamegon, & Etoit fendue, de fagon 
2 pouvoir recevoir Fepaifſeur de la fleche entre ſes deux parties. Son autre extre- 
mit L finifloit en pointe ; enſuite à travers les cotes des catochas & du chira Von mettoit 
un axe de fer K, de forte que le chira pouvoit tourner verticalement autour. Deſſous 
FextremitE en pointe Ldu chirg, Etoit le bout d'une mince barre de fer LM laquelle etoit 
fixce ſur la ſurface ſuperieure du dioſtra a la gauche de Tepizoxis par un axe de fer, ſur le- 
quel elle tournoit horizontalement. Cette barre S'appelloit le /cha/teria, & pendant que 
fon extremits L reſtoit ſous le bout du chira, il empechoit ce dernier de tourner fur fon 
axe; mais quand on le deplagoit, en tirant en avant l'autre extremite M, il permet- 
toit à Pextremite en crochet I du chira, de tourner par-deſſus & de ſe mettre dans la 
place de PFextremite en pointe L, laquelle par conſequent tournoit deffous & ſe met- 
toit à la place de I'extremite en crochet, y ayant une ouverture taillee expres dans le diof- 
tra, pour lui permettre de paſſer. 0 

Les pointes AA de Varc Etoient courbees en haut, de fagon que la corde put paſſer li- 
brement fur la ſurſace fupericure du dioſtra, quoique la partie du milieu de l arc fut 
plus baſſe que le e F qui etoit deſſous le digra. Le Catagogit etoit arrondi a fon 
extremite E proche de Parc, & <toit creuſe à ſon autre extremite D; Varcher appuyoit 
on corps contre ce creux D; il pouſſoit enfuite le digſtra en avant, juſqu à ce que le 

chiru I, fig. XCIV arrivat a la corde de Parc, laquelle alors il mettoit fur les crochets du 
va | #50 | Cchira ; 
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Chira ; & pour l' empècher de tourner, & par econſ{&quent laiſſer Echapper la corde, il 


mettoit le chaſteria deſſous ſon extremite qui finiſſoit en pointe L. II pouſſoit enſuite, 
de toute ſa force, le bout F du dioffra contre quelque muraille, ou contre la terre, tenant 


ſon corps dans la cavitè D du catagogis ; de cette fagon il tiroit par force vers lui le digſtra 


& le chira; le chira ayant ſaiſi la corde de l'arc, cette derniere etoit pareillement ti- 


r&e en avant vers ſon corps, & par Ia Varc Etoit tendu. | 

L'on ſe ſervoit du mecaniſme ſuivant pour empecher que arc ne retira en arriere le 
dioſtra. Il y avoit une regle a dents N qui etoit fixee des deux c6tes du Hyrinx dans 
toute ſa longueur, & un crochet de fer O appelle cataclida qui tournoit verticalement ſur 
un axe des deux cotes du dio/tra. Lorſque le dioſtra ſe pouſſoit en avant, le catacli- 
da tomboit ſucceſſivement entre les dents de la regle, ce qui empechoit le dioſtra de re- 
culer en arriere. 7 

Quand donc Varc toit tendu autant qu'il etoit juge neceſfaire & retenu dans cet etat par 


les cataclidas, I Archer mettoit la fleche dans Tepitoxis, inſerant ſon extremite od ſont 


les plumes entre les parties du chira, jufqu'a la corde de l'arc, qui entroit dans une entaille 
faite expres à cette extremite de la fleche. II elevoit enſuite la machine, prenoit ſa miſe 


en regardant le long de la fleche, & prenant le bout M du /chafteria, le tiroit vers lui, 


& par conſequent tiroit l'autre bout du /chafteria de deſſous le chira, lequel par la tention 
de la corde de Varc, tournoit dans I'inftant fur ſon axe, degageant par la la corde, & de- 
chargeiot la fleche avec une grande force. Cette machine etoit appellee gaſſrapbeten; par 
ce que ſon effet etoit produit par l'action de pouſſer avec le ventre. 5 


(% ͤ V Fae of SE 


La catapulte Etoit une machine qui ſervoit au mème uſage, mais qui agiſſoit avec une 
force plus grande. Pour augmenter ſa force dans un grand degré, ſans en augmenter 
beaucoup la groſſeur, ce qui auroit rendu la machine trop lourde, & difficile a s'en fervir; 
il falloit faire quelque changement dans ſa conſtruction, & ſur-tout dans la partie qui etoit 


la premiere cauſe de ſa force, c'eſt-a-dire, dans l'arc. Mais en augmentant la force de 


Yarc ou des bras, il étoit auſſi néceſſaire d'augmenter la puiſſance qui agiſſoit ſur Vare 
ou les bras. Aulieu de produire cet effet en joignant la force de pluſieurs hommes, on 


le faiſoit plus convenablement & plus efficacement, par Vapplication de quelque puiſſance 


mechanique; ce qui occaſionnoit quelqu'autre difference dans la machine; ces differences 


conſiſtoĩent dans ce qui ſuit. Aulieu d'un arc, comme dans le ſcorpion, la catapuſte avoit 


un chaſſis rectangle de bois A B C D, fig. XCV, conſiſtant en quatre montants, places 
a une diſtance convenable, & deux traverſes horizontales, l'une A C deſſus, & l'autre B 


D deſſous, les quatre montants, avec leſquels elles Etoient fortement jointes par 
des tenons & des plaques de fer. Les traver fes horizontales étoient appellees ſcutulæ 


par les Romains, & peritretæ par les Grecs, parce qu'elles avoient des trous de tousles c6- 
tes. Les deux montants du dehors A B & C D, <toient appeiles paraſtæ, & les deux 
autres en dedans E F & G H me/o/te. Vitruve donne a tous les chaſſis le nom de capitule, 
& Heron, de p/inthe. Les trous IK LM ẽtoient perces perpendiculairement a travers les deux 


peritrete, au milieu entre le paraſia & le meſoſta, aux cdtes droit & gauche du capitule, 
oppoſè aux trous du peritreta ſupèrieur Etoient plactes deux fortes barres de fer I, L, & 
deux autres K, M, étoient appliquees de la meme fagon oppoſe aux trous deſſous le pe- 


ritreta inferieur. Ces barres de fer s' appelloient epizyges. ig NIN 27 

L' on attachoit enſuite a Lepiæygis ſupèrieure I Vun des bouts d'une corde de boyaux, 
Pautre bout ſe paſſoit à travers les trous des deux peritretæ juſqu's epizygis inferieure 
K, on le tendoit autour d'elle, & on le faifoit paſſer de nouveau au travers des memes 


trous juſqu'a Iii ſuperieure I. autour de laquelle on le tendoit, & on le paſſoit 
encore de la meme fagon juſqu'à Vepizygis infericure ; l'on repetoit cette operation, /juſqu'a 


ce que les trous fuſſent remplis, & que la corde ne put plus y paſſer. - L'on inſeroit en- 


ſuite. dans le milieu N de cet aſſemblage de cordes le bout N d'un bras d'acier, ou de bois 
Elaſtique ; l'autre bout O avangoit en ſaillie au dela de la face du paraſta A B qui toit 


tout pres. Lion tournoit enſuite les deux 4pizygerl & K de facon que les cordes fuſſent 


extremement tordues ; par ce moyen elles retenoient bien ferme le bras N O & le faiſoient 
I i „ preſſer 


= 4 3 
a 
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preſſer en arriere avec ſarce, contre la face du paraſta A B, ou etoit taillee une cavite femi- 
cireulaire R faite expres pour le recevoir. L'on repetoit exactement la meme manoeuvre. 
à autre extremits du capitule avec les ige L & M, & le bras PQ, & les deux bras 
&tant ainſi retenus par les aſſemblages de cordes de boyaux tordues, acqueroient un grand 
degre de force daftique, & faiſoient exactement le meme effet que Varc du ſcorpion que 
Von a decrit ci-defſus. A travers les trous O Q faits aux extremites des bras, l'on paſ- 
ſoit & fixoit la corde O Q, qui Etoit faite avec des nerfs auſſi forte qu'il Etoit poſſible: 
Elle toit d'une telle longueur qu'elle put retenir les bras a une petite diſtance des para/- 
tæ, aſin que dans leur recul, il n allaſſent pas frapper contre eux, & les endommager : ces 
bras s appelloient ſᷣrachiæ et auſſi ancanes. L aſſemblage ou la colonne IK des cordes tordues, 
qui retenoit les bras, s' appelloit le runs, & le chaſſis A B E F, qui etoit autour, s appelloit 
bemitonus, & quelquefois wnitonus. L'intervale F H qui etoit entre les deux hemitones Etoit 
laiſſe pour le Hrinæ & le diaſtra, le bout du Hrinx étant fixe fortement ſur la ſurface ſupé- 
rieure 8 du ſcutula ow peritreta inferieur. 
Heron donne la deſcription d'un autre capitule, different de celui- ci mais pas eſſen- 
tiellement. Le ſcutula ayant la forme d'un demi octogone A C D E F, fig. XCVI de 
ſorte qu il Etoit plus large dans le milieu qu'a ſes extremites ; & les deux me/o/tz-G E H D 
ẽtoient par conſequent plus larges que les deux peraſæ A F BC : leur largeur étant dé- 
terminëes par l' interſection des cotes interieurs I K des paraſtæ, & des cotes extérieurs E 
D des meſoſtæ, avec le demi cercle A IE DK B, ainſi qu'on peut le voir par la figure. 

Quand le capitule AM fig:XCVII. etoit fini on y attachoit (comme on a dit auparavantj l'un 
des bouts B, du /yrinx lequel, de meme que Ie diofra C H, le chira, & ſchaſteria D, & 
cataclida O, etoit ſemblable en tout, a ceux qu'on a decrit en parlant du ſcorpion. Mais 
il n'y avoit point de catagogis, aulieu duquel il y avoit un ſucula ou treuil E place a Vau- 
tre bout du Hrinx, ſes cotes F étant en ſaillie expres pour le recevoir. 

Au milieu G de ce ſucula ou treuil, entre les deux cotes du fyrinx, Etoit fixee une cor- 
de G C, qui $'etendoit de la juſqu'au bout C du dieffra, o elle etoit attachèe a un cro- 
chet. Quand donc la machine <toit preparee, ainſi qu'on I'a dit en parlant du ſcorpion, 
c'eſt-a-dire, quand le dioſtra Etoit pouſſẽ en avant, juſqu à ce que le chira arrivat juſqu'a 
la corde de Farc I K I & Vacrochat ; le diofira Etoit retire en arriere au moyen du ſucula, 
lequel etoit tourne par deux hommes, a l'aide des leviers L qui paſſoient a travers ſes deux 
extremites : de cette fagon les bras I I etoient tires & tendus, & quand ils I'etoient ſuffi- 
ſamment, Von mettoit la fleche K H dans l'epitovis, & Von la dechargeoit de la maniere 
decrite ci devant. | | 

Les grandes machines de cette eſpece, dont la force <toit tres-conſiderable, ſe maneu- 
vroient, aulieu des ſuculas fimples, par des poulies combinees entr'elles de diverſes fagons, 
ou combin&es avec des fucule. Et aulieu des fimples axons de fer ou des epizyges qui 
ſoutenoient le tonus, Fon employoit les machines M appellees par Vitruve modiols, & par 
Heron choenices : elles ſeront expliquees dans la deſcription de la Baliſte. 

Mais comme cette machine de guerre etoit infiniment trop grande & trop peſante pour 
pouvoir Eire manice, & qu'il falloit la tourner & la hauſſer dans differentes directions, 

1 devint neceffaire de la ſupporter ſur une baſe, qui procurat ces divers mouvements. 
Cette baſe toit ainſi conſtruitee. | 
Un pillier N ou calumella ſainſi que Vitruve Fappelle) haut d'environ deux pieds & 

un quart, toit fixẽ droit ſur un empattement à trois branches P Q R,. & ſoutenu par 
trois contrefiches 8 88 places ſur les memes. Au haut de la columella il y avoit un 
tenon eilindrique T, fur lequel tournoit le chalcheſium U V, lequel etoit fait ainſi. Sur une 
planche horiſontale & rectangle UV 'Etoient fixces à droite & a gauche deux c6tes per- 

ndiculaires & rectangles U a & Vb; entre ces derniers, <toit fixee une autre ſembla- 
ble planche horiſontale, b cd, un peu au deſſus de la premiere. A . | 
Au milieu; de ces deux planches horiſontales, 'etoient des trous capables de recevoir 
le tenon I de la calumella; les deux cdtes perpendiculaires Etoient a une telle diſtance 
un de autre qu ils pouvcient recevoir entre eux la largeur du hrinx, lequel étant 
c. Fon paſſoit horiſontalement un axe de fer, e, au travers des deux cdt6s du cha/- 
chefium, & du Hriur, les liant tous enſemble, en permettant au Hin de tourner 
verticalement ſuc cet axe; de ſorte que la catapulte entiere pouvoit Etre inclinte 


dans 
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dans tous les poſitions poſſibles, & au moyen du chelebeſum qui tournoit ſur le tenon 
de la columella, l'on pouvoit auſſi la mouvoir horiſontalement de tous cotes, & de cette 
fagon, Fon pouvoit la pointer vers quelque objet que ce fut. 

Pour la tenir fixe & immobile dans la direction que l'on ſouhaitoit on sy prenoit 
ainſi, Un bout f, d'une piece de bois f,'g, Etoit joint au haut de la columella par une 
charniere, qui lui permettoit de tourner horiſontalement, de telle forte que l'autre bout 
g. qui s'appuyoit ſur la terre, pouvoit ètre place dans differentes ſituations. Cette piece 
s'appelloit | anteridium, proche de ſon extremite d'en haut, 'anapanfteria, b, i, Tui Etoit 
Joint par une charniere qui lui permettoit de tourner verticalement. Quand done le ſyrinr 
etoit place dans la direction propoſce, Pon remuoit le bout d'en bas g, de l'anter idium, 
& on le fix oit ſur la terre, de ſorte que l' aan ſteria reſtoit perpend citiifemient deſſous 
le Hrinx. Lon (levoit enſuite le bout i, de I'an#pauferia, & on le fixoit au deſſous du 


Hyrinx, dans des trous faits expres : par ce moyen le Hrinæ étoit retenu immobile dans 


ja poſition, & alors Varcher dechargeoit la fleche de la meme maniere qu'il eſt dit dans la 
deſcription du ſcorpion. - Les catapultes étoient faites de differentes grandeurs : : mais 
il n'y en avoit que de deux ſortes _ on ſe fervoit mo. nom menos | La $ us petite 


- Joo 4 << Y3FI 
. 1 9 At * 0 


IOW 7: 4 19 2 
Vitruve donne ici Si oapartions ps lence differentts' arties, mais elles ſont fi, att 
& corrompues par des copiſtes que l'on ne peut pas 8'y fler. Heron dit que Ton doit les 
fixer d' après J experience & des eſſais. Philon fait mention de pluſieurs de leurs propor- 
tions, & differe beaucoup de Vitruve, ils s accordent pourtant tous dans ceci, ſavoir que 
les proportions ſe regloient par la grandeur des trous dans le ſcutula, & ue le diametre 
de ces trous étoit toujours fait Egal, a la neuvieme parue de la longueur e la Meche. que 
la catapulte devoit Oar 19163 | ay * 7 


. Fs ww 
2 9 6 „ 1 
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| tv. X. Char. XVI. De Bahn. Des Balifh? 1 


E capitule A B, fig. XCVIII de la baliſte etöit fait ſemblable a _ $4: 1a cata wy 
55 exceptè que les dedr hémitones AG & BD etoient' places A une plus grande diſ- 
tance l'un de l'autre, laiſſant un intervalle plus large OE, i les deux meſe 2 eg £ leſ⸗ 
quels, dans la baliſte s appelloient antiſte. ac 
Comme le but de cette machine étoit de lancer de grblſes pierres, elle devoit avoir 


ce large intervalle, lequel, ſelon Heron, devoit & etre un peu plus petit que le double de la 


longueur du bras RS. II y avoit engore une autre difference, ſavoir que les Seutule* ou Pe- 


ritrete AF & DI {leſquels dans la catapulte s'etendoient dans une ſeule piece fur les deuæ 


hemitones) étoient — dans la baliſte, & s ẽtendoient ſeulement fur ui feul Hint. 


tone AF. Les peritretæ d'en bas HC & EB, etoijent auſſi ſeparés de 14 mème maniere, 


de ſorte que les deux hemitones n etoient pas unis par leurs perirretæ, mais” pat deux au- 


tres pieces de bois KL & MN, Tune, .deſquelles, KL. s Etendoit, deſſus les deux peritretæ 
d'en haut, & Vautre MN, defſous les deux feritrete d'en bas, ftant-attachces)au meme 


Par des tenons. | Les 3 O ace faits Hamme eux de la ee. — 4 
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inſericures . qui entroient dans les peritreræ, & lest iy oe Ge Bent 8 Jer leg At hs 
& les jdints dul eapitule <toient ſortiſibs avec des plaques de fert. 

Les peritreta dans cette machine avoient la figure d'un rhbtabe, afin de permetty 
aur bras de. direrger d autant plus. Heron les 2d&crit ainſi Dans un reftang 15 
Jograme an, o, d, fig. XCIX, dont la largeur : eſt la mioite de fa longueur, Pon 
ligne diagonale a, ic; Neale ala meème l'on tire , ez & d h, eſt contin UE 2 * 
alors a, e, I, a, montre la figure des perde * extfefitét 2, e, & . Ar: 
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tion / de cette ligne * la ligne 4, b, montre ls milieu dy Pn, ou Von perde 
| le trou du tonus. 


7 


Philon donne une autre regle pour wi Fobliquits — * edanlicidel du 
peritreta. Diyilez, dit-il, un demi-cercle en onze parties, & tirez une ligne depuis la 
quatrieme diviſion juſqu au centre, cette ligne mantte 1'obliquits que l'on recherche. 
Vitruve differe de ces deux auteurs; 1], dit que la formation oblique doit tre, une ſix ie- 
me partie de la longueur, & un quart de la largeur. 

Le capitule de. - baliſte etant | fini, on y ajoutait les autres parties qu rẽpondoient 


a au 99 dioftra, &c de la catapulte, comme Ci-aPpres- 


A la piece de bois M, N, fig. XCVIII. deſſous les nas lden etoit joint Je 
chaſſis horiſontal de charpente N AB C, fig. C. il conſiſtoit en diverſes pieces de bois 
DDP, placees 4 egale diſtance au travers de la longueur entiere du capitule, elles 
ailloieat en avant, & etoient lices A leur ex trèmité ſaillante, par une piece de bois 
tranſyerſale A B: ce chaſſis, s appelloit menſa, les Grees Tappelloient zrapeza : il y avoit 
defſus une couverture de y—_ E E qui 8'appelloit abula, dont la furtace ſupèrieure 


Etoit de niveau avec le bas des peritretæ inferieurs: Sur le tabula étoit place le climar, 
ou, comme l' 
bois, ſemblable 
Tongues G G, & F F, jointes enſemble Par pluſieurs A tranſverſales H H, placees en- 
trelles à des diſtances convenables. 


pelle Vitruve le climaciclos F, G, G, lequel Etoit un chaſſis horiſontal de 
une echelle, Hou lui venoit ſon nom, II ctoit compoſe de deux pieces 


La largeur F G du chmax, felon Heron, Etoit Aale à Vintervalle qu il y avoit entre les 


aniie, & & ia longueur etoit de dix- neuf trous, ſelon Philon, quoique elle ne fut que 
de treize ſelon Vatruve. * 


Ce climax r fore 80 Hin - 1a catapulte, il Etoit place ſur la tabula, de facon 
4 cen cots de la meme. Sur les deux pieces longues parallelles, 


08 &E% 


Etoĩent plactes A — 3 ale II, & K K, egales en largeur & en longueur. 


Entre les memes a/z & par- deſſus les pieces tranſyerſales HH du climax, Etoit place le 
dioftra L LL, quiavoit la meme Jongueur que le climax. Le climax Etoit fortement 
attache ſur la menſa, & & aſſuré par les anterides ou contrefiches M M, s etendant depuis 
les extremites des ele, juſqu' aux peritretas ſuperieures. 

La cbira (ou manucla) } ſebafteria Kc, O P, Etoient fixées fat le dioftra, de la meme 


 fagon, que dans Ja catapulte ; mais ici, Textrémité courbée P du china, n'6toit pas fen- 


due ou en fourche, mais Etoit faite comme un doigt, & elle étoit elevee aſſez haut au deſ- 


Tus du ey Po. que la corde de farc, quand elle en toit degagee, put ſaiſir la 


E qui devoit Etre lancte, vers le milieu de | fa hauteur, afin qu'elle put agir 
la meme, plus. ſurement & plus fortement. Dans la meme intention, les bras RR, 


Etoient diſpoſe. de telle fagon que la corde de Vare dans ſon recul, put ſe mouvoir a 


cette hauteur au deſſus du . De plus, la corde de Lare 88 toit faite large com- 
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dans Je milieu, qui S accrochait fur, le doigt du chr. 


Ces machines etoient faites avec du bois très- fort & tres. dur, & auſſi leger que 
a ſe accorder avec ces deux qualites, afin que Von put d' autant plus aiſe- 
ment les tranf d'un lieu à un autre: pour cette mẽme raiſon, les differentes 
dont ces machines étoient compoſces, Pouvoient ſe feparer les unes des autres; 
S epet les h&mitones, leſquels reſtoient Pee en entier, à cauſe de la difficulté & 
du temps qu'il falloit ow preparer * Pons T T. La maniere de le faire eſt decrite dans 
un chapitre qui ſuitt. as 


T1 24's 


les x baliſtes, & 2 2 Fon * ſervoit 4 8 qu Heron ap- 


pelle choenices, & Vitruve anadlials, fig. CI, & CI, aulieu des ſimples barres de fer ou 


epizyges,  mentionnces ci-deyant, . Si. elles étoient petites elles £toient faites de bronze , 
Mais ſi elles toient ler, de quelque bois dur I. a partie infcrieute a, a, Etoit 'quar- 
— N toit placee ſur le peritreta cn c, au- deſſus du tou du zenus, la partie ſupericure 
Fit circylaire; Au milieu du cercle ẽtoit percé un ttou' d, a travers le choenicis, 
22 au trou . dans Je paritnatma. Attenant à la ſurface inſ6- 


rieurs % * een, ene dene en denen 8 


3 . . "_= 


| 


& d 


1 


9 9 
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ſans en donner la deſcription. Vitruve donne..a pluſieurs de ſes parties, les memes 


fles ; & d'autres par des combinaiſons de roues & de tympans, places a des diſtances & 
ſituations convenables. | Eg — 1 

Le diametre du trou du 70-5, percè dans le peritreta, Gtoit proportionel au poids de 
pierre que la baliſte devoit lancer. Qand cela Etoit determine, tous ſes membres 5 
parties Etoient regles par le diametre de ce trou, comme on le ſaiſoit dans la catapulte. 
Plufieurs auteurs font mention des grandeurs du trou qui correſpondoient aux difftrents 
poids, mais ils different beaucoup dans leur calcul, ainſi qu'on peut le voir dans la table 


ſuivante. 1 825 5 
5 5 P * 1 8 . | F 81 77 . . HQ n 
Poids de la pierre en livres Grandeur des trous en digits ſelon 
Romains ou mines Grecs. _ Vitruve | Buteo | Philon , | Heron 
2 5 = * 75 — 5 1 40 27 — by * 2 , 55 
6 7 1 a & | 7 4 | X * 
| 8 7 411 
1 
1. 1 
n 
* 
* 
1. 
5 
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Lon doit au reſte avoir Pl. aux differences qu il y nh entre les poids & les ele- 
res qui S appelloient du meme nom dans différents pays, leſquels ne nous ſont pas aujou- 
d'hui parfaitement connus. La mine Attique Etolt differente de la livre Romaine; la 
premiere contenoit oO dtachmes, & la ſeconde ſeulement 96; mais la mine d' Alex an- 
drie en contenoit t 60. La meſurè du pied differoit auſſi dans difterents pays. Vitruve 
dit dans. le Chapitre XVI, que lorſqu' il 28805 de la grandeur des trous par rapport aux 
pierres de differents woe] bt a Rave rs poids ? & meſures des Grecs, mais en les reglant 
2 ceux des Romans. | 
Heron donne la regle ;-wealeads And laqueſle l'on rlgloit le diametre du trou, qui 
* la fuwante. L'on multiploit par cent Ie nombre de mines que la pierre peſoit, Von 
prenoit la racine cube de ee produit, & Von y ajoutbit la dixieme partie de la meme, ce qui 
donnoit le diamètre du trou en digits. Selon ce calcul pour une pierre peſant 10 mi- 
nes, il falloit un trou qui eut onze digits de diamètre: car 10 étant multiplies par 190 
produit 1000, dont la racine cube yo 10, J ajoutant le dixieme, ſavoir I, cela donne onze 
digi its pour le diamètre du ttou. 8 th 

11 eſt probable que cette regle etoit faite pour Ja mine d' Alexandrie, Heron étant natif 
de cette ville; car les diamètres des trous fuivant cette proportion, ſont confiderablement 
plus grands, que Vitruve ne les preſcrit. Par la mème raiſon il eſt auſſi probable que 
Philon avoit ta't les caleuls des grandeurs de ſes trous ſur les memes mines. 

On ſe ſervoit auſſi de la methode ſurvante. Le diametre du trou pour une pierre d'un 
poids fixc étant ordonpè, on trouvoit le diamttre pour les pierres de tous les autres poids 
quelconques, par la meme operation dont on fe ſervoit pour doubler le cube; favoir, on 
cherchoit deux moyennes Proportionnelles entre la meſure du diamẽtre donn, & une autre 
meſure qui avoit a la premiere, le meme rapport que les deux poids donnes avoient entre 
eux. La plus petite de ces deux moyennes proportionnelles etoit le diametre que l'on 
cherchoĩt. C'eſt fur ce principe qu *eft fondẽ le calcul de Buteo, donne dans la table ci- 
deſſus, en prennant pour datum you a une pierre de deux livres de poids, il falloit un trou 
de 550 digits. | 


Liv. X. Caae. XVII. CCL TROY XIS. CL livres. A pieds & demi. 


L eſt evident qu'il y a ici une erreur dans le texe, car un poids de 250 livres ne 

pouvoit pas requerir un trou auſſi large que de onze pieds & demi de diametre, 
puiſquꝰ un trou de deux pieds & ſept digits etoit ſuffiſant pour un poids de 210 livres, 
comme Vitruve la dit immẽdiatement devant. 

Perault, ayant ſenti la difficulté, a traduit les caratteres X 1 S, onxe digit & demi, y 
ajoutant deux pieds, contre Vautorite du texe, ſuppoſant qu'ils avoient &te omis. J'ai 
trouve plufieurs manuſcrits Etoient que ce paſſage Ecrit ainſi CCL XIIS. d'on je penſe qu'il eſt 
probable que dans quelques manuſerits qui a ſervis pour les editions i imprimces, les copiſtes 
ont, par manque d attention, ſepare 1A du premier nombre & Tont ajoute au dernier, au- 
lieu d'un des J, car dans ce cas la, le diametre du trou ſera plus large d'un digit que ce- 
lui du trou qui le precede, & cela 8'accorderoit à la regle qui a ete ſuivie par Vitruve dans 
la grandeur de Fees des precedents trous, leſquels augmentent chacun d'un digit. 


Liv v. x. Caray. XVIII. De Catapultarum S Balifarumque Temperaturis. 
De Ia Preparation des Catapultes & Baliſtes. 


\E Chapitre explique la m&thode. de preparer le /onus,- c'eſt-a-dire, la combination 
des cordes tordues, de I elafticite Kabel provenoit la force de ces machines 
militaires. | „ | 
L'on ſe ſervoit pour cet effet de la machine fig. CIV, nommé entonium.. Elle confiſto 
en deux poutres parallelles AB & CD, attachees avec les deux traverſes UU & VV, de 
tel;e ſagon qu elles formoient un chaſſis rectangulaire capable de recevoir dedans ſa cavi- 
te, ou le capitule de la catapulte, ou Ihemitone KLMN de la baliſte, auquel on J app li- 
quoit. Les extremites de ces deux traverſes paſſoient- au travers des poutres, & avoceat 
des trous X, dans leſquels, quand Ihemitone Etoit in{cre dedans le chaſſis, l'on enfor.goit 
9 des 


2 
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des coins W, & par ces moyens l'on tenoit Fhimitone fixement dedans le chaſſis. L'on 
jaiſoit auſſi une entaille G H au c6te intericur de chaque poutre, pour re *cevoir Ihe- 
mitone, lequel on fixoit dedans avee des':coins O G,; de forte qu'il ne pouvoit pas 
mouvoir. A chaque extremite des deux poutres, 1. y avoit un treuil F F, les bouts 
duquel tournotent dedans les amarres E, leſquelſes etotent fix&es aux poutres. | 
Ledit capitule ou hemitone K LM N ᷑tant donc ainſi place entre les poutres avec les 
deux peritrete vers les deux treuils, & les choenices ou modiols' Pjetztit places dans les 
trous, comme on I'a_decrit- ei-devant, For attachoit à Pune des epi2yges un des bouts 
Q, d'une corde, & Ion faiſoit paſſer l'autre bout R, à travers les trous des deux choe- 
nices au treuil le plus eloigne - FF auquel | bn le fixoit. Le bout d'une autre corde 
8, Etoit pareillement attache a autre epiærgit, & on le paſſoit de la meme maniefre au 


travers des deux choenices juſqu'a l'autre treuil F, oft on le fixoit. - on failoit enſuite 


tourner les deux treuils par le moyen des leviers T, ce qui tendoit les deux cordes R & 
S, Juſqu' a ce qu'elles fuſſent diminuees de la traikeme partie de leur groſſeur, & juſ- 
qu à ce que /ainhi que le dit Vittuve) en les pineant toutes les deux, elles rendiſſent un ſort 

A Funifſon. L'on enfongoit enſuite des coins dans les choenices pour empecher les par- 
the des cordes qui ctoient entre les deux choenices de gl: "_ & en leur conſerver le 
meme degre de tenſion, | 

Apres cela l'on relachoit les auttes parties 9¹ dend qui ètoĩent autour des trols; 
& on les mettoit autour des ire. en les paſſant au travers des deux choenices, de la 
menie fagon que cidevant, & on les attachoit aux treuils qui leur etoient oppoſes 3 : 
au moyen de quoi on tendoit les cordes juſqu'à ce qu'elles euſſent le meme degrè de 
tenſion que les prẽcẽdentes; l'on repetoit c procede juſqu'à ce que les trous des choenia 
ces fuſſent enticrement remplis par les cordes, & n'en puſſent pas recevoir davantage. 

Quand les trous des choenices Ctoicnt a-PeU-pres pleins, & qu'i} devenoit difficile 
de faire paſſer la corde à travers des memes, on y - faiſoit enter avec force une poiiite 
de fer appellee fra; fig. CV, laquelle Etoit bien polie & trempee dans de Thuile, àfin 
d' onvrir un paſſage, Von y faiſoit enſuite paſſer la corde au moyen d'une eguille de fer 
poli appellec ramphis, fig. CVI, laquelle avoit. un trou proche de ſa Pointe dans lequel 
Von enfiloit le bout de a cone. A Lautre ertrömité il y avoit une tete far laquelle 
Ion frappoit avec un marteau pour faire paſſer Feguille: _ 

Cette cperation etant finie, une petite portion de la coide Ctoit ide autour du toms 
& le reſte Etoit cope. Apres ceci le ronus Etoit tordu en totirnant les choenices avec 
la clef, fig. CIII, comme exp'ique ei-devant, & alors il 6toit atheve. | 

Pour fixer la corde dans le trou du choenicis, pour I emptcher de gliſſer & de perdre 
fa tenſion l'on fe ſetvoit du periftomis, fig. CVII. c'etoit une piece de bois longue denvi- 
ron deux ou trois palmes, ayant une rainufe; a, dans fon cote, qui etoit aſſez grande 
pour reecvoir la corde. Le periſtomis Etoit mis deſſus le choenicis, & la corde Etoit 
placec dans la rainure, on on Ty fixoit avec un coin 3. La corde Etoit ordinairement 
Preparee d'avarice & propre a ſervir, elle etoit rou lee a Ventour d'un rouleau de bois 
appellé epiſtomis, fig. CVIII. ä 

Perault obſerve patmi ſes remarques, qu 'il eſt difficile de comprendre comment des 
cordes faites de crin, qui avoient huit pouces d*epaiſſeur, pouvoient rendre un ſon qui 
fut ſenſible a Voreille; Cette remarque nait de la fauſſe idee qu'il s'eſt fait de ces ma- 
chines. Il s imagine que Vitruve dit que c'eſt le tonus entier, ou Traſſemblage des cor- 
des tordues, qui rendoit un ſon, aulieu que c'eſt ehaque corde ſeparee dont Faſſemblage 
fait le ztonus ; ce qu'on a dit ci-devant I explique aſſez clairement. / 

Ce que l'on recherchoit en faiſant ainſi; c'etoit que chaque corde du 7onws eut le me- 
me degre de tenſion, & que les deux tonus du capitule fuſſent egaux en force : car fi l'un 
elit &te plus fort que l'autre, le bras qu'i} tenoit, auroit eu un recul plus violent que l' au- 
tre, & il auroit ag! ſur le miſſile, ou la choſe qui, devoit ſe lancer, avant que l'autre 
bras fut arrive, au moyen de quoi le miſſile auroit &té lancé par la force d'un ſeul bras, 
& il auroit auſſi été pouſſè avec une direction oblique. | 

Les cordes qui formoient le tonus Etoient communement faites avec des tendons] d'ani- 
maux; l'on recommandoit particulierement ceux des jambes des btes fauves, & ceux 
du col du taureau ; mais le plus ſouvent Fon preferoit les cordes faites avec des cheveux 
de femme, & on les regardoit comme étant les plus fortes. 


M m | 5 — Quand 
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Quand apres un long uſage I'slaſticits du toms: Etoit diminube, on l'a retabliſſoit 
juſqu'a un certain degré, en faiſant tourner les choenices avec la ele, de la meme ma- 
niere qu'on Vavoit fait en le formant au commen cement. 

Les Anciens avoient des baliſtes & des catapultes qui etoient d'une conſtruction dif- 
ferente de celles que nous venons de decrire. Biton a donné la deſcription de deux 
de ces machines, & il dit, qu'il Etoit ſouvent nceſſaire de diverſifier leur ſorme ſuivant 
la place, les différents uſages, & les autres circonſtances. Philon fait auſſi mention 
de pluſieurs changements & corrections qu'il avoit faits auſſi dans la conſtruction qui 
ctoit la plus gens ralement ſuivie. i 2104 fo 0 2 
La catapulte que Lipſe trouva dans I Arſenal de Bruxelles quoi qu'elle reſſemblat beau- 
coup à Veſpece decrite ci-defſus, en differoit cependant à quelques égards, & avoit 
; — ues· unes des corteQions dont Philon fait mention. Les deſcriptions que l'on 
voit dans Vegece & Marcellin, qui vivoient quelques fiecles apres Vitruve, prouvent 
que durant cet intervalle de temps, la forme, auſſi bien que le nom, de ces ma- 
chines militaires, avoient regu pluſieurs changements. Ces auteurs appellent la machine 
qui langoit des fleches & des darts, Saliſſa, & celle qui langoit des pierres ongger d'apres 
Tanimal de ce nom, duquel Von rapporte qu'il jette des pierres avee ſes pieds contre les 
chaſſeurs qui le pourſuivent. Marcellinus dit auſſi que la meme machine sappelloit /cor- 
Ppium, parce que de meme que I'inſecte de ce nom, elle avoit toujours ſon aiguillon eleve. 
La puiſſance de ces machines ſelon ce que les anciens auteurs en rapportent doit avoir 
Et très- grande. Athenee parle d'une catapulte qui n avoit qu'un pied de long, & qui lan- 
coit une fleche a la diſtance d'un demi mille. L'on dit que d'autres pouvoient jetter des 
javelines d'un bord du Danube a autre ; les Baliſtes langoient de grandes poutres de bois, 
des lances de douze coudees de long, & des pierres qui peſoient 360 livres. Polybe fait 
mention de pierres qui ẽtoient lancees par des Baliſtes pour empeècher les vaiſſeaux d'entrer 
dans le port. Joſephe a pareillement rapporte pluſieurs exemples du pouvoir de ces ma- 
chines, il dit qu'elles abbattoĩent les crenaux & les coins des tours, & qu'elles renverſoient 
des files de ſoldats juſqu'aux derniers rangs ; enfin pluſieurs autres Anciens ont auſſi parlé 
de leurs effets prodigieux, je renvoie le Lecteur a ces Auteurs pour en avoir une con- 
noiflance plus etendue, mon deſſein n'etant ici que d'ecrire la forme & la conſtruction de 


ces anciennes machines de guerre. 


I A Figure CVIII, No. 2. repreſente une baliſte que j'ai inventée pour lancer des 
I groſſes pietres, ou des tas de pierres, dans la mer, afin de remplir un canal étroit 
qui ſepareroit deux Ifles voiſines. 1 r 1 

Jen parle ici apres celles des anciens, parce que j'imagine que T'utilité de cette ba- 
liſte peut ètre plus ètendue, & qu'elle peut ſervir pour d'autres uſages que pour celui 
que je Vai inventèe; car c'eſt avec plaiſir que je prevois qu'elle pourra tenir une place 
parmi les inſtruments d'agriculture,. le premier & le plus néceſſaire des Arts. 
Te qui m'a fait naitre cette idée, eſt l' Ouvrage publie depuis peu par Mr. Montagne; 
Marquis de Poncins, intitule Je Grand Oeuvre de I Agriculture, ou I Art de 1t3enerer 
les Surfaces & les Tres-Fonds, c.. Ce, Ligre eft rempli de decouvertes intéreſſantes 
& VAuteur a eu Thonneur de le preſenter du Roi & à la Famille Royale. Le ſecond 
Chapitre traite de la creation & transformation des ſols par I'exportation des terres. 
Il eſt des terreins ou la couthe de terre vegctale eſt beaucoup plus épaiſſe qu'il n'eſt 
neéceſſaire. L'Auteur propoſe d'en tranſporter la partie excedente ſur des ſols fteriles. 
C'eſt une operation qu'il a tentèe avec ſuccès. Il enſeigne la maniere dont il a 
opere lui-mème, & il propoſe divers procedes pour accelerer Vouvrage ; © mais, dit- 
il, aucune exportation ne ſeroit plus rapide que de lancer a coup de cartons des 
r -plobes de terres petries en forme de boulets, & comprimes dans le canon, fi toute- 
& fois on pouvoit rendre la poudre moins chere.“ 5 | 

Joſe me flatter que ſi le Marquis de Poncins avoit eu Winoifnce de ma ba- 
liſte, il Veut adoptee en preference du canon. Elle en produit l'effet, avec ces deux 


avantages qui ſont tres-efſentiels. On Evite en premier lieu Vembarras de pètrir la terre 


& de la former en boulets, ſccondement la force qui la fait agir eſt toujours renaiſ- 
ſante & ne colite rien, mais la depenſe de la poudre ſeroit tres-confiderable, & cela 
ſeul empecheroit Vagricultcur de ſe ſervir du canon. i : 

La machine eſt compoſee de quatre appuis ABCD & d'une poutre ſuſpendue E qui 
ſe joignent- A leur extremite ſuperieure par un axe de fer F qui paſſe a travers. Ts 
Les extremites inferieures des quatre appuis ſont fichees en terre a une diſtance ſuffi- 
Tante qour donner 4 la machine la ſolidité requiſe, & permettre a la poutre E de ba- 
lancer librement ſans toucher tetre. 5 FTT 

Entre les deux appuis B, D, eſt un Vindas G, ayant des leviers H pour le faire agir, 
des roues dentellees I, aux deux bouts de fon axe avec leurs arreſts K pour preve- 
nir qu'il ne ſe derou'e en montant ——Aux deux autres appuis A, C, eſt attachce une eſ- 
pece darc fait de bois elaſtique LL, comme dn corps d'un if fendu en longuenr & les 
deux pieces jointes enſemble par les deux gros bouts places l'un fur l'autre; enſuite 
ily a une, grofle corde de boyeau LE L. tendue d'un bout a l'autre, paſſant derriere 
la poutre ſuſpendue : cet arc eſt fixe à une telle hauteur que la pierre ou le tas que 
Von ſe propoſe de lancer puiſſe paſſer en deſſous librement. 1 

A Vextremite inférieure de la poutre en fuſpens eſt fixee une eſpece de ptle de 
fer M, faiſant face a Farc & touchant preſqu'a terre quand la poutre eſt en ſon per- 
pendiculaire, afin que la matiete què Fon ſe. propoſe de lancer puiſſe y Etre roulee, 


P 


ou autrement placee facilement : au meme endroit ſe trouve un rouleau N, qui avance 


du feris contraire tourndnt ſtr ſon axe entre deux plaques de fer O, fixtes aux cd- 
tes de la poutre E. Un crampon P Q forme. comme il paroit dans le deſlin, ſaiſit 
le rouleau par ſon ouverture Q, ot il eſt retenu par la piece R en deſſus, qui 
Yemboite. A la queue 8, du crampon eſt attachée ug, cprde,, dont autre bout 
roule fur le virdas; en faiſant donc agir le vindas il tire vers foi la poutre en ſuſ- 


penſe E, & conſequemment bande are; quand done Von a tire la poutre aflez 


pour que la pele fe trouve & ſa moindre diſtance de la terre, Von y poſe 8 
matiere V que l'on ſe propoſe de lancer; apres quoi Ton tire la poutre par le 
moyen du vindas a teſle diftance que Ion juge a propos. —Le tout étant ainſi prepare 


_ Tingenieur frappe avec un levier ſtir le bout P, du crampon (ayant ' prealablement 


| place un appuis de bois T ſous le bout 8 pour le rendre ferme) ce coup releve Ia 
piece R, & par la mème met le rouleau en liberte, & alors la poutre attirèe par Telafticits 
de arc, frappe violemment contre un fac de crain, attache au milieu de arc, par le 

moyen duquel la pierre eft pouſſèe en avant ou lance d'une très-grande force. 
| : | ; 10 W. . 
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Liv. X. Char. XIX. De arreſſu qui Epibathra Græce dicitur: 
De I Accdſus qui eft appelle Epibathra par tes Grecs.. 
| OF ior: des Commentateurs penſent que le mot acteſſu eſt corrompu & 


qu'il devroit Etre ecrit gſcenſu, croyant qu'il ſignifie une machine pour eſcalader 
les murs d'une ville : Perault & Galiani Vont traduit dans ce ſens, lequel 11s onr 
adopte, parce que Vitruve, dans ce mème Chapitre, mentionne une machine de cette 
eſpece (aſcendentem machinam) & auſſi, parcequ'ils ſuppoſent que le mot Grec Epibathra 
avoit une telle ſignification. Dans pluſieurs manuſcrits que j'ai confrontes, je le trouve 
clairement ecrit acceſſu, & on ſait bien que les Anciens employoient des machines pour 
gagner acces & approcher aux pieds des murs d'une ville afſhiegee dans le deſſein de les 
miner, ou pour remplir les foſfes. Cæſar fait mention d'une telle machine appellee 
muſculus, qu'il employa au ſiege de Marſeille, & Vitruve en decrit une dans le Chapi- 
tre ſuivant, par le nom de ze//udo ou tortue, faiſant mention de ſon emploi par le me- 
me mot acceſſus ad murum. Il eſt vrai que ces anciens avoient auſſi des machines pour 
eſcalader les murs ; mais puis qu' ils avoient des machines pour les deux objets, on 
peut bien croire que Vitruve entend ici celui que le mot acceſſu exprime & quin eſt pas 
decrit ailleurs plut6t, que l'autre dont il parle dans un autre endroit. A Vegard au mot 
Epibathra on peut obſerver qu'au Chapitre XXI. Livre X. Vitruve ecrit le mot arca, 
qui fignifie coffre ou enclas, pour la partie d'une machine qu'Athenee ſen decrivant la 
meme choſe) appelle Epibatbra; ce qui prouve evidemment que ce mot Grec ſignifie 
quelqu'eſpece de tortue, ou machine cloſe, & comme Vitruve applique ce mot Grec 
auſſi bien que le mot acceſſu a la machine dont il s'agit ici, il s'enſuit qu'il entend 
ici quelqu'eſpece de tortue, & non pas une machine montante, & auſh que le mot acceſſu a 
cette meme ſignification: par confequent on doit croire que le texte courant eſt juſte; qu'on 
doit lire acceſſu comme il eſt ecrit dans tous les manuſcrits & editions imprimees 3 & non 
pas aſcenſu comme les Commentateurs vouloient Talterer. | | 


Lrv. X. Char. XX. Teftudo que ud congeſtionem foſſarum paratur, eaque etiam acceſſus 
ad murum poteſt habere fic erit facienda. Baſis compingatur que Grece Eſchara dicitur 
guadrata habens quoguo verſus latera fingula pedum AA, & tranfoerſaria quatuor, 
Bec autem contineantur ab alteris duobus, crafſis F, &, latis &. Tk 


La tortue dont on ſe ſert pour remplir les foſſes & pour gagner acces aux murailles ſe b&tit 
en cette maniere. On fait une baſe quarree, appellze en Grec Eſchara, dont chaque 
core a vingt-cing preds, & quatre traver/ans qui ſont arretes par deux autres, epais 


F, &, larges S. 


1 IUS croit qu'il devroit ètre écrit F Z, aulieu de F 8, dans ce paſſage, 
| parce qu'on place ordinairement en premier, ce caractere qui ſignifie la plus 
grande proportion, & F, ſeion lui, ſignifie 5 mais Z ne fignifie que . On admet 
generalement 8 pour ſignifierz. OF. 

Dans le Capitre XXI. Liv. X. Vitruve écrit F Z pour la meſure d'une choſe 
que Atheneus dit Etre de dix doigts, ou 3; dun pied; ce qui confirme Vopinion 
de Meibonius touchant la fignification de ces caraQteres : mais telles dimenſions 
paroiſſent trop petites pour les poutres de la longueur ici mentionees, & ſont a peine ſuffi- 
fantes pour les faire ſoutenir leurs propres poids, c' eſt pourquoi il eft probable qu'il y a 
une erreur dans ces caracteres plus grande que ne s imagine Meibonius. | 

Perault ſemble Etre de la mEme opinion, car il a traduit les caracteres ane dix-huitic- 
me partie de leur longueur, & larges de la moitié de leur epaiſſeur ; de ſorte qu'il donne 
aux poutres un peu plus qu'un pied & un tiers d'epaifleur ; mais je ne ſais ſur quelle au- 
 torite, il a fait cette traduction; car dans le chapitre ſuivant il donne à F la fignification 

qu'il lui accorde ordinairement, c'eſt-a-dire 7; d'un pied, traduiſant F Z un douzieme avec 
un huitieme. | 1 | xy OY 
La mefure que Perault donne aux poutres eſt ſans doute plus adaptee à leur lon- 
gueur & leur uſage; les poteaux qui appuyoient ſur elles, etoient d'un pied & un 
' quart 
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quart d'epaiſſeur, & certainement ces poutres devroient etre égales ou meme plus 
epaifles que les poteaux qu'elles ſoutenoient; un pied & demi ne ſeroit pas trop grand, 
de forte que je penche a croire que le texte etoit ecrit originairement Craffs, J &, (4pais 
d'un pied & demi) & que le I a ete change en F, par Ferreur des copiſtes. Selon cette 
ſuppoſition le 8 eſt place juſtement en derriere, parce qu'il ſignifie, dans ce cas, la moin- 
dre proportion. Il n'eſt pas ſans raiſon auſſi de croire que /azis 1 5, aulieu de latis &, etoit 
le texte original, ainſi faiſant un pied & demi de largeur auſſi bien que d'epaiſſeur. 

La deſcription que Vitruve donne de la poſition de ces poutres de la baſe nelt pas bien 
claire. Perault l'a entendue diffèremment de moi; je penſe que ces deux poutres que 
Vitruve dit arreter toutes les autres, étoient diſpoſees diagonalement, paſſant d'un 
angle du chaſſis a l'autre, (Voyez EH & F G, fig. CXIII. / car il n'y a aucune autre po- 


ſition dans laquelle deux pieces peuvent unir toutes les autres: telles pieces paroiſſent 


etre neceſlaires pour tenir ferme le chafſhs dans fa poſition rectangulaire, & Apollodorus 
dans la deſcription qu'il donne d' une tortue mentionne telles poutres diagonales. Jentends 
que les quatre traverſants de chaque cote, mentiones dans le texte, font les deux poutres ex- 
terieures & les deux interieures du chaſſis, qui ſont tranverſalement a la vue du fpeQateur 
de quelque cote qu'il le regarde. 


Liv. X. Char. XX. Diſtent autem tranſoer/ſar ia inter 2 circiter Pede & F, up- 
ponantur que in ingulis intervallis eorum arbuſculæ, gue GEræce amaxopedes dicuntur, 
in quibus verſantur, rotarum axes concluſi laminis ferrets. Hæque arbuſcul ita fint 
temperate, ut habeant cardines & foramina quo veces trajecti verſationes earum expe- 
diant ; uti ante & poſt, & ad dextrum, ſeu ſiniſtrum latus, ſive oblique ad angulos, opus 
faerit, ad id per arbuſculas verſati, progredi poſſint. 


Les traverſants doivent &tre diftants Pun de PFautre environ d'un pied & demi, & 
dans chaque de leurs intervalles, il faut mettre par-deſſous Farbuſcule, appells en Gree, 
amaxopedes, dans leſquels ſont tournes les aifſieux des roues renfermes avec des 
James de fer : les arbuſcules ſont ajuſtes de maniere qu ili puiſſent avoir les joints tournans, 
& les trous dans leſquels ſont inſeres des leviers qui les forgoient d tourner : ainſi en tour- 
nant Varbuſcule il peut mouvoir en avant & en arriere, a droite et @ gauche, ou obligue- 
ment aux angles lorſque Poccafion le demande. 


ECI eſt la deſcription des roues que les Anciens ont employtes dans les diverſes 
eſpeces des tortues, Fig. CXIIL CXV. CXVI. &c. Les Commentateuis ont cru que 


les arbuſcules ètoient des arbres ou des pieces de bois cylindriques, ayant une rainure ou 


canal dans le fond pour recevoir la roue; mais ils doivent ou n'avoir pas conſiderẽ ou peut- 
etre avoir oublie ce qui eſt dit dans le chapitre ſuivant, c'eſt-a-dire, que les roues fixées 
dans des arbuſcules, ont pcs de ſept pieds en diametre, & trois pieds d'&paifſeur z de forte 


que ce devroit Etre un arbre enorme pour comporter une roue de cette grandeur, ſans 
parler de la maſſe de bois de chaque cote requiſe pour ſoutenir Taifſieu de la roue. Des 


arbres d'une telle grandeur doivent etre tres-rares a trouver, & meme s'ils Etoient 
communs un bon mechaniſte n'employeroit pas une telle maſſe, puiſque un chaſſi de bois, 
de la grandeur requiſe, repondroit micux au but, il ſeroit plus leger, plus maniable, & 
cependant auſſi fort. 


D'apres ces conſiderations, je me forme une idee des arbuſcules, differente de celle 
des premiers commentateurs, & laquelle j'ai montre par la figure CXIV. 
Deux pieces de bois perpendiculaires F, recevant Faifſieu de la roue de chaque c6te, 8'&- 
tendent de Faiſſieu a un chaſs de bois horiſontal A B ſur le deſſus de la roue; dans le- 
quel chaſſis elles ſont attachees, & afſurtes par des contrefiches G. Dans la partie ſupe- 
rieure du chaſſis eſt un arbre ou un cylindre de bois C, paſſant de 1A à travers la baſe de la 


machine, & dans ce cylindre ſont des trous dans leſquels ſont placcs les leviers E, qui font 
touruer tout l'arbuſcule. | 
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72 COMMENTAIRES SUR VITRUVE. 


LIV. X. Char. XX. Intervalle habentes inter ſe Jeſguipedes. 
Sant des intervalles entre eur d'un pied et demi. 


ANS Ia traduction de Galiani, 1] eſt ecrit, 222220 pede [la moitie d'un pied) au- 
lieu de piedie et mezzo (un pied et demi . © Ceci eſt une erreur qui n'eſt pas corri- 
a gee dans fon Errata, c'eſt pour cela que jen fais mention ici. 


Fi 


Liv. X. Cnap. XX. Circum tabulata collocentur crates ex tenuibus virgis creberrime textis, 


Autour. des planches ſont poſees les clayes faites d'ofier vert, entrelacees et tres-ſerrtes. 


RAULT a traduit rabulata les coter, parce qu'il dit que ce mot ſignifie pluſieurs 
planchers, ce qui ne convient point a une tortue qui n en avoit point du tout: mais 
- i] eſt evident que le mot ſe rapporte aux planches de bois avec leſquelles le toit 
de la tortue etoit couvert; cette mauvaiſe traduction de Perault devroit ctre notee 
& corrigee. 


. 


Liv. X. Char. XXI. Baſis ejus habuerat rotas ccto, quibus agebatur : fuerat autem 
earum altitudo pedum VI. S:. Craſſitudo pedum trium. 


| * baſe avoit buit roues par le l, e/quelles elle Etoit mue; elles etoient baute de 4 2 reds 
et trois quarts, et epaiſſes de trois pieds. ä Fs 


Es lettres VI. $:—. font traduites par Perault, cing pieds & trois quarts; je ne 

ſais pas pour quelle raiſon; car les lettres ſont Ecrites clairement dans toutes 

les Editions, & elles ſignifient Evidemment fix pieds & la partie exprimée par 8: —. qui 

eſt genéralement recue ſignifier trois quarts. Athence en decrivant ces roues dit que leur 

hauteur Etoit de quatre coudees & demie, ce qui fait preciſement ſix pieds & trois quarts ; 

de ſorte qu'il ſemble evident” que la traduction de Perault eſt certainement erronte, Vi- 

truve parle ici de la tortue celebre qui etoit faite par Agetor Bizantin 3 ce que 

plufieurs autres Anciens ont decrit, mais aucun des traducteurs de Vitruve n'en ont don- 
ne la — (Voy. Fi 18. CXVII.) 


Liv. X. Char. XXI. Erigibantur et arrectaria duo compacta pedum AA * V, craſſi- 
tudine ſeſquipedali, latitudine pedum II. 


On Hlevoit deux fort montants de trente-cing pieds, epais d'un pied et demi, larges de 
| deux Piedb. 


THENEUS écrit xxx coudces ce qui eſt egal a xxxxv pieds: probablement qu'il 
etoit écrit xxxxv par Vitruve, & que les copiſtes ont omis un x par erreur. 
Athéneus dit auſſi que la largeur des montants n'ctoit que de trois palmes, C'eſt- 
| Au dire, trois quarts d'un pied. Dailleurs, Vitruve dit qu elle ctoit de deux pieds. Mais 
les deux auteurs s accordent en ce que Pepaifſeur etoit un pied & demi: or, comme 
| la plus petite meſure d'une poutre eſt univerſellement appellee P4paiſſeur ; & comme 
| ly epaiſſeur donnee par Atheneus eſt plus grande que la largueur, il faut croire que le 
| texte d'Atheneus eſt ici fautif, & que deux pieds, ſelon Vitruve, eſt la juſte largeur : 

| & ce qui tende à confirmer cette ſuppoſition, c eſt que la largeur donnee par Athé- 
neus eſt trop petite pour des montants d'une longueur fi grande. 


Liv... 


23 


COMMENTAIRES SUR. VITRUVE 13 


LIV. X. Ch. XX. Yuo inſuper collocata erat alternis materies inter ſcapos et 

5 tranſverſarium trajecta, cheloniis et anconibus firmiter incluſa. 5 

Entre les futs (ou montant et la piece tranſverſalle toit une piece mobile, attachès fer- 
= mement avec des chelons et angones. ,  - 

| ANS ce paſſage les mots aliernis materies ſemblent ſignifier des poutres alternatives, 

IDs ont ete generalement entendus ainſi par les traducteurs. Mais le verbe er az vrecedant 

ces mots, montre clairement qu'ils doivent Etre entendus au /rgulier ; & ſi cela eſt ainſi, 


le paſſage ne peut pas etre entendu ſignifier pluſieurs poutres; mais qu'une poutre Etoit 


faite de maniere qu'elle pouvoit &tre mobile, & Etre place dans des ſituations différentes, 
tantòt plus haut tantot plus bas, a deſſein d'elever ou d'abaiſſer le belier, ſclon que l'ouvra- 
ge pouvoit Vexiger. . _ . her or ms I oe ES 

Cette poutre mobile eſt dite tre entre les ftts & la piece tranſverſale, ce qui, comme l' ob- 
ſerve Perault, n'eſt pas poſſible, parce que ces deux parties ſe joignent ; mais je penſe que le 
ſens eſt que ladite poutre mobile etoit placee dans Veſpace environe par les ſùts & la piece 
tranſverſale. Le mot inter étant frequemment employe par Vitruve dans ce ſens, comme il 
a ete ci-devant remarquè dans un commentaire au Liv. 8. Chap. 6. 


Liv. A. Char. XXI. Supra caput corum qui continebant arietem collggatum erat pluteum. 
Au deſſus de ceux qui travaillent au belier, il y avoit un plum bu parapet. 

ES Traducteurs ont donnè ce paſſage ainſi; mais Heron & Atheneus diſent que ce 

parapet Etoit place au deſſus du criodoque, c'eſt-a-dire, la cho/e a laquelle le belier 

etoit ſuſpendu. C'eſt pourquoi le mot eorum ne peut pas faire alluſion aux hommes, 

mais aux chevilles ou axes que ſupportoient le belier. Et la traduction devroit Etre ainſi 


BO au tYefſus de cefles (chevilles) qui ſupportent le belier, il y avoit un parapet : car s'il y avoit un 


parapet immediatement au- deſſus des hommes qui travaillent au belier, il auroit été un 


empechement au mouvement du belier. (Voy. ledit parapet W. Fig CA VII. 
Liv. T. Cnar. XXI. Aries autem eius Babuerat longitudinem pedum CVI. latitudine 


in imo palmipedali : crafſituaite pedali. 
Le belier etoit long de cent fix piedi , large au fond d un pied & d'une palme. & epais 
d'un pied. | 


ITRUVE ici dit que Iepaiſſcur du belier n'ctoit que d'un pied, mais Atheneus dit que 
epaiſſeur etoit de deux pieds. C'eſt pourquoi Meibonius ſuppoſe quaulieu de craſſi- 


tudine pedali, dans le texte de Vitruve, il devroit y avoir craſſicudine bipedali, c'eſt-a-dire, - 


epais de deux pieds, 
Heron pourtant $'accorde avec Vitruve en ce que 'Cpaifſeur n'etoit que d'un pied; & 
comme il faut que lepaifſeur ſoit la plus petite meſure, il eft probable qu'un pied eſt I'e- 
paiſſeur juſte. | | Sake 
Atheneus & Heron diſent, que la longueur du belier ctoic de cent vingt coudees, ce qui 
fait cent quatre-vingt pieds, aulieu que Vitruve écrit que la longueur n'etoit que de CVI 
pieds, excepte qu'on doit entendre la marque: pour fignifier davantage. 5 


U 


LIV. X. Char. XXI. Ex ipſo roſtro laminæ ferree quatuor circiter pedum AV. 

De cette tete, quatre bandes de fer longues environ de quinze pieds. 9 
Pe AULT a traduit ce paſſage ainſi.— De cette tete partoient quatre bandes de fer, lon- 
gues environ de quatre pieds, & par les nottes, il parolt qu'il a cru le mot ↄuatuor 
ſe rapporter à pedum, & que le nombre XV ſignifie la quinzieme partie d'un pied de plus. 
De ſorte qu'il ſemble n avoir pas pris garde qu il a employe le mème mot {qzatuor deux fois 
dans le mème phraſe; car il Va applique d' abord a Iaminæ ferreæ, diſant, quatre bandes de 
fer : & enſuite encore a pedum, diſant, quatre pied. Galiani remarque que Perault a appli- 
que improprement uatuor a pedum; mais il n'a pas obſerve qu'il I'a employe deux fois. II 
a été la pratique conſtante de Vitruve dans le cours de tout I'ouvrage, (& mème ſouvent 
dans ce Chapitre) d' exprimer les quantités par des lettres numerales, placees après le 
nom de Iintegrante, c'eſt pourquoi on ne ſauroit douter que dans cet exemple (qui eſt 

analogue à tous les autres) la méme m&thode ne ſoit ſuivie. wii aps ee, 

Le nombre XV doive ſe rapporter indubitablement à pedum, exprimant par- la 


le nombre de pieds que les bandes de fer avoient en longueur, comme quatuor fe rap- 


porte a /amine ferreæ, pour ſignifier le nombre de ces bandes de fer. 7 
N Pp | Athene 
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CGOMMENTATRES SUR VITRUVE 
Athence dit auſſi que ces bandes de fer Etoient de dix coudees en longueur, C' eſt-à- dire 
pieds XV, ce qui eſt une confirmation du raiſonnement precedent. 3 x 
Liv. X. Cray. XXI. Atque ea machina ſex modis movebatur ; progreſſu ; item latere 
dextra ac finiſtra ; porrectione non minus in altitudinem extollebatur, & in imum inclina- 
tione demittebatur. | | 5 
Et cette machine pouvoit etre mue en fix manieres; en progreſſion ; auſſi de core & droite & d 
gauche; par ſon extenſion elle pouvoit etre elevee en haut, & inclinee en bas. 
FAETTE machine étoit mue de fix manieres, dit le texte; mais Perault le traduit, 
| mur de trois manieres, car il croit que le nombre a été écrit en lettres nume- 
rates irrẽgulieres, comme celles-ci III, leſquelles les copiſtes ont ecrit par erreur VI; & en 
ſupputant ces trois mouvements qu'il accorde a la machine, Perault fait le premier par avan- 
cement; le ſecond mouvant & droite & à gauche; & le troiſieme, hauſſant & baiſſant. 
Mais je trouve le nombre exprime par le mot /ex (& non pas par des lettres numerales) 
dans toutes les Editions & dans tous les manuſcrits que J'ai examine ; & c'eſt pour cela que le 
texte n'eſt pas ſuſceptible ici d etre mut lẽ de cette maniere En outre, Athenèe a par- 
ticulicrement ſpècifiè les fix mouvements, qu'il dit Etre les ſuivants :—le fer. avancant ; 
le ad. reculant ; le 3me. au c6te droit; le 2me. a gauche; le 5me. en haut, & le 6me. 
par en bas. Il faut donc croire que Vitruve entend par le mot progreſſu, les deux mouve- 
ments d'avancer & de reculer : qu'il regarde comme deux autres ceux que le belier fait 
en haut & en bas, & les deux derniefes, ceux qu'il a a drojte * gauche. Peut- etre ces 
iffefents mouvements par des 
Logiciens modernes, & ils peuvent avoir raiſon; mais neanmoins ils peuvent avoir été 
regarde comme fix par Vitruve, au ſentiment duquel il eſt juſte que la traduction ſoit con- 


forme. 


Liv. X. Cray. XXI. Erigebatur autem machina in altitudinem ad dejiciendum murum 
| | circiter pedes C. 
On Elevoit cette machine pour battre la muraille juſqgu'a pres de cent pieds. 
ERAULT croir qu'il y a une faute en cet endroit, parce qu'il regarde la hauteur 
de cent pieds trop conſiderable pour que le belier ait pu y atteindre : la tortue ſous 
laquelle le belier ẽtoit, a'ayant pas un tiers de cette hauteur : & parce que quand meme 
le belier auroit pu frapper à cent pieds join, le coup n'auroit eu aucune force, a cauſe de 
ſon obliquite. Mais neanm-»ins Athenee & Heron confirment ce que Vitruve dit; car ils 
Ecrivent 70 coders, Equivalant 105 pieds, & ainſi prouvent qu'il n'y a pas de faute dans 


le texte de Vitruve. Outre que le belier etoit ſuſpendu au- deſſus du toit de la tortue, & 


non pas au: deſſdus de lui comme Perault l' imagine. Il peut y avoir une autre raiſon auſſi 
pour laquelle le belier pouvoit atteindre ſi haut & s'ecarterfiloin fur les deux cõtẽs, qui n'eſt 
pas expliquee par Vitruve; qui eſt, que le belier ẽtoĩt probablement ſuſpendu, non par le 
milieu, mais plus pres du bout, auquel il y avoit un gros poids pour former un contrepoids; 
car telle Etoit la pratique ordinaire, comme le dit Appolodore : & I hiſtorien Joſeph aſſure 
que ce poids ſur le bout d'un des beliers de Veſpaſien qui valoit a 1500 talents. Par ce 
moyen done les beliers pouvoient atteindre le mur a une plus grande diſtance ou plus 
grande hauteur, & auſſi la force en ctoit confiderablement accrue, 


LIV. X. Canary, XX. Habentem pondus talentum quatuor millium quod fit CCCCLATTA 
„ Rios ondo. | 

25 Elle peſoit quatre mille e ce qui fait CCC CLAAA livres. 
E talent, quoiqu' il diffẽroit en valeur dans differòifts pays, étoit neanmoins en quel- 
L ques-uns &evalue a cent vingt livres, dont les 4000 talents montent a 480,000 livres. 
Aulieu donc de 480 livres, comme il eſt ecrit dans le texte, on doit croire qu'il devroit 
y avoir 480,000, & que H erteur vient des copiſtes, qui, en ecrivant les lettres numerales, 
. CCCCLXXX, ont omis la ligne au- deſſus d' elles, ce qui ctoit une marque que les an- 
ciens employoient pour ſignifier des milles; & par ce moyen les nombres alors ex pri- 

moĩent autant de milles, que ſans cette marque ils ſignifioĩent des unites. Ce qui aide pour 


- appuyer cette ſuppoſition, eſt que dans un des manuſcrits du Muſeum Britannique /es ler- 
tres numtrales ont la ligne au- deſſus d'elles, ecrite ainſi: C CLX; quoique dans 


tous les autres manuſcrits elle ſoit omiſe. 
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TYILUSIEURS Savans ont écrit ſur la vie de Vitruve, mais fans nous apprendre guere UM 

autre choſe que ce qu'on peut recueillir dans ſes propres ouvrages. Nous y apprenons; 1 
que ſes parens le diſpoſerent de bonne heure a Vetude de J Architecture & de pluſieurs 
autres ſciences; qu'il fut un des ingenieurs de I'armee Romaine, (car I Architecture Civile, 
& Militaire, Etoit alors unie, & exercee comme une meme profeſſion ;) & qu'il avoit 
acquis quelque fortune & de la reputation par ſon art : mais il dit (dans la preface du 
Liv. VI.) qu'il fut peu connu, parce qu'il n'etoit pas, comme le commun des architectes, 
emprefſe & hardi a ſolliciter pour obtenir de V'emploi. Par la connoiſſance qu'il paroit 
avoir eue de diverſes nations & de leurs edifices publics, il eſt tres-probable qu'il avoit em- 
ploye beaucoup de tems a voyager. Dans la preface du Liv. II. il nous apprend qu'il Etoit 
d'une petite ſtature, & qu'il etoit vieux & infirme lorſqu'il publia ſes ouvrages. Nous 
ignorons l' Etat de fa famille, & le lieu de fa naiſſance; mais il y a tout lieu de eroire qu'il 
Etoit ne en quelque partie de 1'Italie, & etoit ſujet de I'empire Romain; car en divers en- 
droits de ſon livre i] emploie les mots nos, noſter, &c. pour diſtinguer les Romains & leurs 
Edifices de tous les autres peuples ; & pluſieurs inſcriptions ſepulchrales de la famille 
de Vitruve, qui ont été trouvees a Forma, (a preſent appellee Mola di Gaeta) dans le roy- 
aume de Naples, tendent a prouver qu'il etoit originaire de cette ville. 


Mais I'epoque dans laquelle Vitruve ccrivoit, & quel étoit 'Empereur Romain auquel il 

- dedia ſes ouvrages, ſont des points qui ne ſont encore ni eclaircis, ni fixes. L'opinion de la 

plupart des commentateurs eſt pour le regne d'Auguſte ; ntanmoins pluſieurs circonſtances 

que j'ai obſervees m'obligent de penſer differemment, & de pencher pour celui de Titus. 

Je veux pourtant expoſer ici les raiſons principales des deux cotes, afin que le lecteur 
puiſſe juger lui-meme, & ſe decider ſur cette queſtion. 


Les raiſons qui indiquent le regne d'Auguſte ſont, premieretnent, Que, quoique 
Vitruve, dans le cours de ſon ouvrage, faſſe mention de pluſieurs edifices publics, eriges 
avant le regne d' Auguſte, cependant, il ne parle d'aucun de ces ſuperbes monumens qui 
furent eleves durant ou apres ce tems; & il paroit tres-probable, qu'il n'auroit pas omis bo 
d'en parler, sil avoit Ecrit après cette epoque, 


Secondement, Que Vitruve ne traite point des Amphitheatres, qui etoient à la mode 
ſous Titus, quoique a-peine connus ſous Auguſte; & l'on doit croire que Vitruve n'auroit 
pas omis de parler & de decrire ces edifices Þ grands, ſi ſinguliers, & fi magnifiques, s il 
avoient été communs de ſon tems. . 


Troiſièmement, Vitruve (Livaz III. Caarrras II.) fait mention du Theatre de pierre, 
en parlant au ſingulier; ce qui fignifie qu'il n'y avoit qu'un ſeul theatre de pierre de fon 
tems; car 8 il y avoit eu pluſieurs theatres de pierre, il ne pourroit pas avoir diſtingus 
aucun theatre par ce titre, qui auroit pu convenir a tous les autres. Or, comme il ny 
avoit qu un theatre de pierre (c'eſt-a-dire, le Theatre de Pompee) au commencement 
du regne d'Auguſte, & qu'on en erigea pluſieurs durant ce regne, & les deux ou les trois 
I a e. regnes 
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regnes ſuivans ; il eſt probable que Vitruve a ecrit lorſqu' il n'y avoit que ce ſeul theatre 


de pierre ſubſiſtant, & conſequemment dans le regne d' Auguſte. 


Quatriemement, Que la maniere dans laquelle Vitruve parle des auteurs, Accius & 
Ennius, ainſi que de Lucretius, Cicero, & Varro, (les deux premiers comme anciens, les 
trois derniers comme vivans de ſon tems, ou preſque de ſon tems) s'accorde parfaitement 
bien avec la datte de ſes &Ecrits, en les ſuppoſant compoſes ſous le regne d' Auguſte. 


On peut convenir, que ces arguments paroiſſent avoir quelque force; mais on ne peut 
pas dire, pourtant, qu'ils ſoient concluans : car le premier prouve ſeulement, que Vitruve 
n'<crivoit pas beaucoup avant le regne d'Auguſte, mais on ne fauroit dire non plus qu'il 
n'ecrivoit pas long-tems apres.—Si Vitruve ne fait mention d'aucun de ces édifices qui 
furent Eriges durant ou apres le regne d Auge on peut croire qu'il n'a pas eu occaſion 
d'en parler; ou qu' ils ne peuvent pas etre cites comme des exemples dont il eut beſoin. 
Mais, de fait, Vitruve fait mention de tels edifices ; car, au Liv. I. Ch. VII. il parle 
d'Amphitheatres, leſquels n'etoient pas connus avant le regne d' Auguſte, & n'etoient pas 
en uſage meme pluſieurs annees apres. L 


En reponſe au ſecond argument, on peut dire, que quoique Vitruve ne traite pas des 
Amphitheatres, il ne traite pas non plus des Cirques, qui etoient egalement des edifices 
dignes d'etre decrits, & qui avoient été en vogue quelques ſiècles avant le regne d'Au- 
guſte : mais, comme il fait mention de ces deux ſortes de batimens, (voyez L. I. Ch. VII.) 
1] paroit certain que les Amphitheatres etoient bien connus, & en uſage de ſon tems. 
Pour cette raiſon, quoique Vitruve n'ait pas donne une deſcription de ces batimens, il n'en 
reſulte pas de preuve qu'ils fuſſent inconnus lorſqu'il ecrivoit. Tout au contraire ; fa 
maniere de parler de ces batimens prouve que pluſieurs villes avoient des Amphitheatres, 
& qu'ils etoient en uſage de ſon tems. Or, comme TI hiftoire nous apprend que ces 
batimens n'etoient guere en uſage qu'a-peu-pres au tems de Titus, conſequemment 
c'eſt-la la preuve de l'autre partie de la queſtion ; c'eſt-a-dire, que Vitruve n'ecrivoit 
qu'a-peu-pres vers ce tems-1a. x | 


A Tegard du troifieme argument, on peut obſerver, que le Theatre de Pompce, etant 
le premier bati de pierre, peut vraiſemblablement avoir d'abord été appelle le Theatre 
de pierre, pour le diſtinguer de tous les autres, qui dans ce tems-là etoient conſtruits de 
bois; & ayant alors obtenu ce nom, peut I'avoir conſerve par la ſuite. C'eſt ainſi que 
de nos jours, le Pont Neuf eſt le nom d'un vieux pont de Paris; & Meugate eſt le nom 
d' une porte ancienne de Londre ; quoique la circonſtance par laquelle ils ont regu d abord 
ces noms, (c'eſt-a-dire, d'&tre nouvellement batis) n'exiſte plus. C'eſt pourquoi cet 
argument ne peut rien conclure, ni d'un cote ni de l'autre. 


Le quatrieme argument n'eſt pas plus concluant que celui qui precede, parce que la ma- 


niere dans laquelle Vitruve parle des auteurs qu'on a cites, s'accorde auſſi bien avec le tems 
de Titus, qu avec celui d'Auguſte ; car, comme il y avoit ſeulement un eſpace de ſoixante- 
cinq ans entre les regnes de ces deux Empereurs, & que Vitruve etoit vieux lorſqu'il 
publia ſes ouvrages, il peut bien avoir regard les deux premiers de ces auteurs comme an- 
ciens, en comparaiſon des trois derniers, qui peuyent avoir vecu a-peu-pres de ſon tems. 


TIC TUE, I" . * . | *\ orb , 3 * 1 
Les arguments du cote contraire ſont, premièrement, La reponſe faite ci-defſus au 


ſecond argument, concernant les amphitheatres. 


_ Secondement, Dans la deſcription que Vitruve donne de la Baſilique qu'il batit a Fano, 
il dit qu'elle fut imagine & executee de cette maniere, afin de ne pas cacher la vue du 
temple d Auguſte. Ce temple a donc été bati avant que Vitruve commengat a -: batiz 
a Baſilique; & ſa Baſilique doit avoir été quelque tems à batir, & doit avoir été finie 
ayant qu il efit écrit ſon, livre: cependant, I'Empereur auquel il dédie | ſon ouvrage 
n ᷑toit que depuis peu aſſis paifiblement ſur le tròne, comme la preface de ſon premier 
livre le prouve. Ces circonſtances étant ainſi comparees, ne 8$'accordent pas avec la ſup- 
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poſition qu'Auguſte Ctoit I'Empereur auquel Vitruve avoit dédis ſes ouvrages; car il 
n'eſt pas a preſumer qu'on auroit eleve un temple a Thonneur d'Auguſte ſi long-tems 
avant qu'il füt paiſiblement aſſis ſur le trone, ſur-tout ſi l'on confidere qu'Auguſte ne 
prit le ſurnom Auguſte qu'a la troiſieme ou quatrieme annce apres la bataille d Ac- 
tium, & dans la quinzieme ou ſeizième annce de ſon regne. En outre, Vitruve parle du 
nom d' Auguſte, = employer aucun mot reſpectueux; ce qu'il nauroit certainement 
pas omis, fi cet Empereur avoit ete vivant ; & ſur- tout dans le cas que Vitruve etit ob- 
tenu une place lucrative & honorable par ſa faveur. Nous voyons que dans touts les en- 
droits de ſon livre, ou Vitruve parle de I'Empereur regnant, il le fait avec reſpect, & 
qu'il addreſſe directement ſon diſcours a {a perſonne. 


L'hiſtoire nous apprend, en outre, que. deux temples, & non pas davantage, ſurent 
eriges à Auguſte durant fa vie; l'un a Lyon en France, & l'autre a Pergamus en Afie : & 
cette circonſtance eſt fortifice par la harangue de Tibere, lorſque I'Eſpagne lui demande 


la permiſſion de lui clever un temple. Tacite, dans ſes Annales, Liv. IV. Sed. 37. nous 


donne cette harangue. fe ſais bien que pluſieurs perſonnes me blameront d'avoir ſouf- 
e fert que I Aſie me batiſſe un temple, & de le refuſer a preſent a l' Eſpagne. Je veux 
ce bien d<clarer quelles ſont les raiſons qui me font agir ainſi, & faire connoitre a l avenir 
mes intentions. Le divin Auguſte, dont les paroles & les actions ſont pour moi des loix 
6 facrees, ayant conſenti que le peuple de Pergamus dédia un temple en ſon honneur & 
ce à celui de la ville de Rome, j imagine que j ai du ſuivre ſon exemple; dlautant plus, 
c que I' honneur, qui me dirigeoit, ctoit joint a la veneration que je porte au fenat : mais 
«© comme d'un còtè g auroit etc une trop grande marque de dedain de I'ayoir refuſè pour 
c une ſeule fois; auſſi, de l'autre cots, g' auroit cte, ſans doute, une trop grande vanite de 
ce permettre qu'on m' adoràt comme une divinite dans toutes les provinces de Empire.” 
Ce diſcours prouve qu'Auguſte ne permit pas qu'on lui erigeat pluſieurs temples : car, 
$'1] Veut fait, Tibere, qui declare ſuivre ſon exemple, ne pourroit pas, ſans ſe contredire 
lui-mème, avoir refuſe les memes honneurs, II eſt dit, dans I hiſtoire, qu'apres la mort 
d' Auguſte, lorſque Mumericus Atticus fe perſuada avoir vu Tame de cet Empereur monter 
au ciel, des temples lui furent criges dans toutes les parties de I'empire, Et Tacite 
(Liv. I. Sect. 1xx11.) dit, “ que du tems de 7:bere on batit un temple a Auguſte a Ta- 
ragon en Eſpagne, qui ſervit comme d' exemple a toutes les autres provinces.” II eft 
done probable que c'<toit a cette epoque que le temple d' Auguſte a Fano fut bati. Pour 
toutes ces raiſons, Vitruve doit avoir ecrit pluſieurs annees après le regne d Auguſte. 


Dans le troiſicme chapitre du neuvième livre, Vitruve parle de Ciceron, de qui tous les 
auteurs du ſiècle d' Auguſte ont evite de faire mention, de peur d' offenſer FEmpereur, par 
l'ordre duquel il avoit ete proſcrit. Il n'eſt pas donc raiſonnable de croire que Vitruve 
auroit fait mention de lui dans un ouvrage qu'il avoue ecrire pour le ſervice & Puſage de 
Empercur regnant, ſi c' eut et Auguſte, Conſequemment il y a tout lieu de eroire 
qu Auguſte n'etoit pas le Prince auquel il addreſſa ſon livre. 


Vitruve, Liv. III. Ch. II. parle d'un temple de la Fortune Equeſtre comme ſubſiſtant, de 
ſon tems, pres du Theatre de Pompte; & Tacite, dans ſes Annales, Liv. III. Sect. Lxxx11. 
dit, qu'il n'y avoit aucun temple a Rome de la Fortune Equeſtre dans le tems du regne 
de Tibere; & pour cette raiſon, il ajoute que les chevaliers étoient obliges d'aller 4 
Antium pour y celebrer quelques ſolemnités dans le temple de ce nom. Vitruve doit 
donc avoir ecrit après le tems de 7342re. Il eſt vrai que Tite Live, Liv. XLII. dit, qu'un 
temple de ce nom fut commence par Q. Fulvius Flaccus, ſous le conſulat de Livius 
Poſthumus Albinus, & Marcus Popilius Lenas, dans la 580 année de Rome: mais ce 


temple ne fut jamais dedie ni conſacre; & peut- tre meme ne fut- il jamais acheye, à 


cauſe de la mort de Fulvius, arrivee Vanncee ſuivante. 


Voyez le Commentaire du Liv. V. Chap. VI. Gradus ſpecstuculorum, &c. & auſſi celui 


du Liv. VII. Chap. V. Sed hæc que d veteribus, &c. 


Vitruve a decrit parfaitement la conſtructibn des Orgues hydrauliques. Suetonius & 
Tacitus conviennent, tous les deux, que les orgues hydrauliques furent connues premicre- 
\ ha ; . - 
ment a Rome dans les dernières annces du regne de Neron. Suetonius, dans la Vie de 


Neron, dit, gue ſur let nouvelles de la revolte de V index & de Galba, Neron fit venir un petit 
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nombre de ſenateurs, & apres une courte conſultation, leur fit entendre ces orgues hydrau- 
liques que des eaux faiſoient jouer, comme une ſorte de muſique entierement nouvelle & in- 
connue ; en leur diſant, qu'il ſe propoſoit de Fintroduire ſur le theatre, fi Vindex vouloit 
bien lui permettre, Vitruve doit donc avoir écrit apres le regne de Néron. 


Les regnes de Galba, d' Othon, & de Vitellius, qui le ſuivirent de pres, furent courts & 
orageux. Nous ne pouvons pas ſuppoſer que Vitruve ecrivit a aucun de ces Empereurs : 
ni nous ne pouvons le ſuppoſer avoir ecrit dans le regne de Veſpaſien; car pluſicurs cir- 
conſtances ne peuvent s accorder avec cet ſuppoſition, particulièrement celle-ci : Vi- 
truve dans fa dedicace fait mention d'une ſœur de I'Empereur ; & Veſpaſien n' avoit point 


de ſœur. 


Le règne de Titus ſuivit; & je n'ai rencontrè aucune circonſtance, ni rappelle aucun 
fait, qui ne s' accorde parfaitement avec la ſuppoſition, que Titus ne fut 'Empereur 
auquel Vitruve ecrivoit z au contraire, il y a pluſieurs circonſtances qui tendent a la con- 
firmer, en rendant tres-probable qu'il ne pouppit Pak, avoir ecrit a aucun des Empe- 
reurs qui ont ſuccede a Titus. „ 6 


Oar la premiere eruption du Mont Veſuve conſtatee par Vhiftoire, arriva la derniere 

| annèe du regne de Titus. Or Vitruve, dans le Sixieme Chapitre de ſon Second Livre, 
dit, gu'gp raconte gu anciennement it y avoit eu des eruptions du Mont Veſuve: ce qui prouve 
aſſez que cette Eruption du tems de Titus n' toit pas arrivee lorſqu' il ecrivoit ſon livre; 
car on ne ſauroit imaginer qu'un pareil evenement lui auroit ete inconnu, s'il etoit arrive 
de ſon tems. Pour cette raiſon donc Vitruve doit avoir ecrit avant cette cruption, & 


conſequemment avant la mort de Titus. 


Frontinus, dans ſon traité fur les aqueducs de Rome, cite Vitruve, qui doit donc avoir 
1 . . >. þ . . . \ 
ecrit avant que Frontinus publia ce traite. Or, Frontinus exiſtoit dans le regne de 
Trajan. Entre Trajan & Titus il n'y a eu que les Empereurs Domitien & Nerva; ni 
Tun ni l'autre deſquels n'a fucc*d> a ſon pere, ſoit par heritage, ſoit par adoption; mais 
YEmpereur a qui Vitruve ,ecrivoit, ſucceda a fon pere, comme la d2dicace prouve : c'eſt 
pourquoi, Vitruve ne pouvoit pas avoir ecrit ni a l'un ni a l'autre de ces Emupercurs ; & 
conſequemment il ne doit pas avoir ecrit apres le regne de Titus. 


E Les arguments deja employes rendent probable auſh que Vitruve n'ecrivgt pas avant de 
tems de Titus; par conſequent il eſt preſque prouve que Titus ëtoit 'Empereur auquel 


Vitruve dedia ſes ouvrages. , 


Mais je dois faire part au public d'une circonſtance rapportee par Galiani dans la Vie de 
Vitruve; ou il dit, “ que Vitruve n'eſt pas cite par aucun ecrivain claſſique, excepté 
e Pline, (qui le cite dans ſon catalogue des auteurs anciens) & Frontinus, qui en fait 
© mention comme étant I'auteur du module quinarien, en nous apprenant en meme 


© tems qu'Auguſte introduiſit ce module,” 


PPP 
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Le fait eſt, que Pline ne parle de Vitruve dans aucune partie de ſon ouvrage. Ce qu'il 
a de vrai, c'eſt qu'il eſt nommè dans le catalogue des auteurs anciens joint a l hiſtoire de 
Pline. Or ce catalogue ne fut pas ecrit par ce meme ſavant naturaliſte; mais (comme 
Va remarque ſon commentateur Hardouin) vraiſemblablement par quelqu'un de ſes co- 
piſtes, qui a cite Vitruve dans le dit catalogue, & cela de ſa propre autorite; $'imaginant 
ue Pline ayoit copie Vitruve dans quelques paſſages, dans lesquels ils ſont tous les deux 
du meme ſentiment. Je devrois, par la meme raiſon, croire que Vitruve avoit copic 
Pline. II eſt vrai que Frontinus parle de Vitruve, diſant que quelqũes- uns ont cru qu'il 
Etoit inventeur du module quinarien, & que d'autres ont penſe que c'etoit Agrippa; 
mais il ne dit pas que ce module fut introduit par Auguſte, ni qu'il fut introduit ſous 


ſon regne, 
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